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LE SANCTUA1RE DE MEMPHIS. 


HIST01REMM 

DS LA MAgpUTNEESB 


L’origine de la Maconnerie, ainsi qua eelle de toutes les 
grandes institutions destinees & exercer une puissante in- 
fluence sor l’avenir del’humanite, se perddanslanuit de s 
temps. Mille opinions contradictoircs ont 4te emisos sur ce 
sujet, mille systemes ont 4te essayes ; et, jusqu’ii ce jour, 
aucun systiime n’a pu prendre une preponderance assez 
marquee pour rallier h lm l’opinion generate. 

Essayer d’enumerer et d’analyser les diverses opinions 
semt une oeuvre h la fois fastidieuse et de peu d’utilite. 
Deux faits seulement semblent bien averes de tons les au- 
teurs, et peuvent servir de point de ralliement •. le premier, 
c’est que la Maconnerie est venue de l’Orient ; le second, 
qu’elle est la continuation des aneiens mystferea, ou du 
moins qu’elle offre avec eux de i'rappantes analogies 
« Quelle que soit la source d’ou nous vienne la Maconnerie, 
ditto F.*. Quentin {Diet. Mag.’.), il est evident qu elle oflre. 
jusque dans ses moindres details, des souvenirs et des tra 
ces de l’ancienne initiation. • - Vt 

« C’est dans 1’ A.sie (dit le F. v Valleteau deChahrcfy , dans 
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ses Annales Mafonniqucs) , le berceau du genre humain, 
que nous trouvons la plus aneienne institution de ce genre, 
celle des Br ahman es. De l'Asie , la connaissance de ces veri- 
tes sublimes passa en AfWque , oil secelebraient les mysteres 
d’lsis , qui ont un rapport frappant avec la Maconnerie. » 
Oes deux passages resument, sauf de legeres variantes, 
les opinions les plusgeneralement adoptees sur l'origine 
de la Maconnerie. L’un et 1’autre la placent prfesdu ber- 
ceau du genre humain, en font la depositaire de la science 
primitive ; et c’est dans ce sens que.le profond Saint-Martin 
apu dire: « qtie la Maconnerie est une emanation dela Divi- 
nite ; » et l’Anglais Smith: « qu’Adam fut le depositaire de 
la science maconnique, et qu*il la tenait de Dieu. » 

Que si, poussant plus avant une recherche auda- 
cieuse , l’On veut se rendre compte des motifs qui ont fait 
donnerk eettfe science mysterieuse le nomde Maconnerie, 
on sCrit fibre de cholsir entre I’opinion de ceux qui la font 
ddrfver dela construction de la tour de Babel, cette pre- 
mise et bardie tentative de la puissance deTiatelbgence 

temple de Satefittek i eette merv^ile de Part humain aide 
& Hnspiration divine; oa enfin des areheotogues qui affir- 
mant qde, dans l’a&^^ etait symbojisee 

dtosiine construction! et que, dans lelangage des pontes, 
oite vilie bMie, ce n'£taieht pas des pierres entassees, 
e^tdient dis institutions fondees. 

Lds bords du flange et ceux du Nil furent done temoins 
des pi'etbiferes initiations t la division des castes, commune 
atfx Egyptiens et aux tadiens* «t leur nombre ternaire, 
( eemm^ totS! ginariers et pr&res) iadiquent asssea clai- 
trote degr6s de l’initiation se refletant m&ne 
dans les institutions poliUques. _ 

-tffeusdedoeutoehts sOBtconnusjttBqu’hceiourtouebWt 
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(’initiation indienno : les Vedas, que le rit de Memphis 
commence a explorer, nous donneront la-dessus quelques 
luiniercs. Quant a l’initiation egyptienne, sa renommee a 
parcouru le monde de 1’antiquitE et le monde moderne: 
toutes les initiations furent ses lilies. 

Les livres sacres des HEbreux rendent ho mtoag e hl’initia- 
tien Egyptienne, en racontant que Moise fut imiruit dafis les 
sciences des Egyptians, ou, en d’autres termes, qu’il fut inltie. 

De l’ligypte, les mysteres passErent dans la Samothrace, 
et de lit se repandirent dans la GrEce et dans l’ltalie ; la 
Perse les possedait anterieurement. Leur action civilisa- 
triee fut telle que Giceron tfa pas hesitE a dire: « Que les 
mysteres nous ont donne la vie, la nourriture ; qu’ils ont 
enseignE les moeurs etles lois aux societEs, et qu'lls ont 
appris aux homines a vivre en hommes. » 

Le christianisme vint, et Elargit le cerele de l’initiation ; 
il etendit h tous les- hommes les bienfaits de la partie mo- 
rale des mysteres. Quant a la partie scientifique, son grand 
fondateur la negligea, Comme moins essentielle a sa mis- 
sion; il la laissa comme une noble pEture aux infatigahi^ 
etudes des curieuxetdes sages. 

Toutefois, le christianisme fut loin d’ahsorber son 
sein toutes les sciences sacfEes: la philosophic conserve 
son independence, mEme en se faisant chretienne; OrigEne, 
Justin, Clement d’ Alexandras, Qermias et beaucoup d’aur 
tres Peres des premiers siecles, en sont une preuve. Il y 
eut mEme des philosophes qui s’imposerent la tEche de con- 
ciliar et da fair© concorderenremble les dogmes chretiens 
et les enseignements philosophiques du paganisms : les 
Gnostiques et les ManichEens, anathEmatisEs par l’Eglise, 
©ssayErent cette oeuvre, qui ne manquait pas d’une certaine 
grandeur. 

ManEs, A qui les seconds ont emprutitE tedr ndm, flaquit 
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<eu l’annee 257 de l’ere vulguire. 11 y avait a cette epoque, 
en Egyple, un homme nomme Scythien, Arabe de naies- 
sance, pleinement instruitdes secrets des Mages; il avait 
la connaissance des hieroglyphes, de la mythologie astro- 
nomique, et pratiquait la plus saine morale ; il com posa 
quatre ouvrages sous les titres de : Evangiles , Cbapitres , 
Mystires et Tr&ow.Ferbulio, sondisciple, herita de sa for- 
tuneetde ses ouvrages; il se renditen Palestine,. et cher- 
.cha a propagef la secte des Mages ^persecute, il fut en 
Perse, oi il changea de nom, et se fit appeler Buddas; les 
prdtres de Mythra le persecutisrent eneore, et il se retire 
chczune veuve, oitilmourut. Cetteveuveayantacbeteun 
esclave, I’adopta et lui donna le nom deCurbicus; ce jeune 
h omme puisa une grande science dans les livres deFerbu- 
lio, et, i son exemple, changea son nom eontre celui de 
Man^s, qui aignifie conversation ; ilfonda la secte qui porte 
son nom. Poureuivi par la baine de FevGque de Cassan, 
Archelaas, et du prfitre Marcellus, il s’dtait retire, pour y 
echapper, dans un petit chateau nomme Arabion, sur le 
fieqve Strenga ; mais ilfut damned par un autre prdtre 
nomme Triphon, au roide Perse, qui envoya soixante- 
dotiae gardes pour le prendre; il fut arrdtd sur le pont du 
fleuve Strenga, an moment oil il se rendait dans un bourg 
voisin appele Diodoride. 

Le roi lecondamnai 4tre ecorohe viF. 
v Apres sa mort, lenombre de ses disciples augments con- 
siddrablement; sa doctrine gagna dessectateurs parmi les 
intelligencesles plus elevees : on sait que saint Augustin a 
ete Manicheen. La filiation des Manicbeens yis-b-vis des 
docteurs de l’antiquit6 est eonstatte par un fidt qui n’a 
pa* remarqufi, L’eglise catholique leur reprochait de 
eroireii deux principes, et par consequent A deux dieux; 
le reprocbe Malt injuste, ear, ,par eetenseignemenL il* »e 
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faisaient que suivre lea trois gradations prescntes en 
Egypte pour l’enseignement : 1® le dualisme, croyance aux 
deux principes; 2° le zabaothisme, adoration des forces de 
la nature ; 3? le jobaisme, ou culte d’un dieu unique, sou- 
verain, .independant du monde materiel. Its neprechnient 
done pas le dualisme comme la doctrine vraie, mais comme 
la route a parcourir pour arriver & la manifestation de la 
veritd entire. Plusieurs steeles aprfis, lesChev.-, Templiers 
embrasserent cette doctrine, et en c6lebrCrent les mystercs 
dans le plus profondsecret; its prirent a son exemple le hold 
de Fils de la Veuve, et symboliserent sa mort sous le nom 
dlUram, architects db temple de Salomon. 

Arrivesal’Ordredu Temple, nous voyons i’histoire de 
la Mafonnerie s’eclaircir et devenir plus certaine. 

Le Temple ne fut pas le berceau de la Maconnerie, mais 
ilen fut la plus noble expression ; il en ednserva, pendant 
sa brillante carriers, la forte unite; eta pres sa destruction, 
nous pouvons suivre les ramifications qui fractionnerent 
la Maconnerie. 

Mais de qui les Templiers avaient-ils reju ('ensemble de 
la science majonnique ? Des FF.\ d’Orient, dont le fonda- 
teur etait un sage d’Egypte do nom d’Ormus, convert! au 
christianisme par saint Marc. Ormus purlfia la doctrine des 
Egyptians, selon les preceptes du christianisme. Vers le 
mfime temps, les Esseniens et autres Juifs'fohdirent une 
ecole de science Salomonique, qui se rdunit a Ormus. Les 
disciples d’Ormus, jusqu’en 1118, rbsterent seuls d^jposi- 
taires de I'ancienne sagesse egyptienne, purifiee par le 

la communiquferent aux Templiers : ils dtaieiit alors connus 
sous le nom de Chevaliers de la Palestine ou FFW: Rose- 
Croix d’Orient ; c’eSt eUx que le hit de Memphis recommit 
pourfondateursiminediats. 
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En 1 160 ,quatre-vingl-un d’entre eux arriveront eu Suede, 
sous la conduits de Garimont,et se presentment a I’arcbc- 
vdque d’Upsal, qui reput d’eux le depot des connaissances 
maconniques. Ce farent ces quatre-vingt-un macons qui 
ctablirent la maconnerie en Europe. 

Apres la mort de Jacques Molay , des Tenapliers Ecossais, 
devenus apostats, a I’instigation du roi Robert-Bruce, se 
rangerent sous les bannifsres d’un nouvel ordre institue 
par ce prince, etdans iequel les receptions furent basees 
sor cejles del’Ordre du Temple. C’est » qu’il faut chercher 
Porigine de la Maponnerie ecossaise, et mfbne celle des 
autres rits maponniques. Les Templiers dcossais furent 
excommunies, ep 1324, par Hanqinius. ■ — 

Cette date concorde avec cede qui est donnee par le F.\ 
Chereau, de la separation des Mafong d'Edimbourg d’avec 
penx de Sfmphis, operee en 1322, c’est-5-dire deux ans 

auparavant. .■ ... 

Les demiers rest^rent fideips aux antiques traditions ; 
les autres fonddrent un nouveau rit, sousle nom d’Heredon 


de Kilwinning ou d’Ecosse. 

Voili done, des la fin du I4 e stecle, deux rife existants: 
le Rit de Memphis ou Orient. et le Rit Ecpssai *. L’un et 

parties de TEurope, . . 

B pst pourtant h observer que la Ma^>nnene.np devint 

premiers ^romoteurs furent, en 1725, milord Berwent- 
Waters, le ch. Maskelyne et M. d’Heguelly, qui dtablirent 
la premiere loge maponnique a pajrie, rue des Boucheries- 


.... T _... ) 7,inai par 

la flranue iug C « o , sous le titre distinctif de 
riwmas. Le comte d’Harnoues.ter succeda & lord Derwent- 
■Water8, premier grand-mattre, le 24 docembre 1738 ; il fat 


Saint-Germain; cette b 
la i 





remplace, le II decombre 1743, par le comte de Clermont. 
Cette m&ne annee, la grande loge anglaise de France s’eta 
blit a Paris, et se declara independante en 1756. Cependant 
le F.-. Lacorne, delegue du comte de Clermont, etublit, en 
1761,une grande loge qui, d’aborden dissidence, fraternisa 
le 24 janvier 1762, par les soins du F... Chaillon de Gou- 
ville, son successeur ; mais en 1765, une rupture cpmplete 
eot lieu. Ces deux grandes loges s’anathematiseront, et les 
choses en yinrent ft un tel point, que les travaux ccssercnt 
le 24 juin 1767. La premiere grande loge reprit les travaux 
le 21 juin 1772. La deuxiftme fit de mftme, le 2f deceinbre 
de la mftme annee, en se constituant sous le titre de Grand- 
Orient , nom sous lequel elle a continue d’fttre cqnnue. 

Le 5 mars 1773 eut lieu la premiere assembled du Grand 
Orient, et il se proclama le 9 du mftme mois. 24 juillet 
suivant, le due de Luxembourg, sen grand-maitre, injstalla 
les trois chambres qui le composaient alors; et je 28 oc- 
tobre de cette annee, Louis-Philippe-Joseph d’Orleans fpt 
elu grand-maitre. 

La grande loge declara, le 17 juin .1774, que le Grand- 
Orient ptait usurpateur et irregulier ; mais privee, a cequ’il 
parait, de membres influents et capables, sans protection 
d'ailleurs, elle ne put que se borner ft Une sterileguerre 
de pamphlets et de decisions meconnues. 

Pendant ce temps, le Grand-Orient roarchait rapide- 
ment vers une unite maconnique devenue desirable, et fai- 
sait de nombreuses anaeltorations. 

Le 14 juin 1773, il supprima l%amovibilite des Venftra- 
bles, qui etaient alors maitres des loges, d’oft etajt veny le 
grade de inaltre advitam. Le 23 octobre suivant', il donna 
pour la promiftre fpis un mot de semestre, ce qui a toujours 
eu lieu depuis. Enfin, le 27 decembre l774, il substitua le 
nom A'Ordre magonnique ft celui At Art royal. 
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U .3 mai 1793.1. grande-maltrisu fut 
ft rdson de l’abdieation de son titulaire, le due d Orleans. 
S^Orie».« la grande log. reprirent torn tra- 

'"Sr'to do F.-. »oi«er de Montotao, 

nion, dont le besoinetait universellementsenti, fut signe 
£ Z mi 1799, et la reunion eut lieu le 22 jum suivant; 
le Grand-Orient absorba la grande loge. Arasi se termme- 
rent des debats scandaleux : les analhftmes fiirent retractes , 

le pen£t°S r deSes de la Grande Loge et du Grand- 
OrS et nle anterieurement, d’autres rits s’etaient 

^ 5 e avriU747 , Charles-Edouard Stuartavaitinstitue 
ft Arras un chapitre primordial d’Ecosse Jacobite. En I < 54, 
lechevalier de Bonneville avait fonde 

G.-.,ditde Clermont. Lech.-.desEmp. -dOr- -etdOcc. . 
lpfiitftParisen 1758; etl’annee suivante, un Chap.-, des P. . 
t R rStabUt ft Bordeaux. Enfin Pirlet fonda, le 22 
juillet 1762, le Cons.-, des Ch.*. d’Or.-. ; et le 21 septembre 
de la mftme annfte, le Cons.-, des Emp.-. d*Or.-. et d Occ. . , 
et eclui duR.\ S.-., arrfttftrentlaMac.-. de perfection au 

25 Steph^Morin, Juif, avait reju, l’annee precedente, peu- 
JTT c . de8 Emp.-. d’Or.'. et d’Occ.-. de propager la 
» AmeriquA d'ou le F,. Hoc,*!, .0 1803. et te 
F • Grasse-Tdly . en 1804, la rapporterent en France , le 
premier avec 25, le second avec 33 degres^ 

Le. F.'. Matheus etablit egalement, en 1786. une b. . 
G • L.**. du rit d’H -.deitil winning, ft Rouen. . . 

Lft GrandOrient songeait depuis long-temps ft reurnr 
sous sen obedience tous les rits dissidents. 

Le 27 decembre 1801 , il accueillit le Ch.- . d Arras ; le 5 
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decembre 1804, il recut egalement dans son sein la Grande 
Loge Ecoss/. du rit ancien ; nmis cette union fut rompue. 
Ce ae fut que le 16 septembre de Fannee suivante, qu'un 
concordat definitif eut lieu; ce conseil resta independant 
pour la collation des grades au-dessus du 18®. Le 19 du 
mois de decembre 1804, le Grand-Orient declara qu’il 
reconnaissait tous les rits. Conformement h cette decision, 
il nomma un Directoire des Rits, qui futinstallele25juillet 
1806; ce directoire a ete remplace par un grand Coll.;., 
di vise en autant de sections qu’il y a dents reconnus,savoir : 
rit francais; d’Herod.% ; ecoss.\, anc.\ et ac.\ de Kilwin- 
ning; pliilosophique, regime rectifie; cette m&nc annee, 
Joseph Napoleon fut elu sixi&me Grand-Mattre. 

Faut-il parler id d’nn rit nouveau, qui, pour prendre 
avantage de cette tolerance, essay a de s’etabtir vers 1813, 
sous le nom de Rit de Misraim (1)? Ce rit a pour inven- 
teurs et fondateurs les deux frferes Bedarride. MM. Bedar- 
ride prfctendent que leur rit existait en France d6s l'an 
1782, et qu’au commencement de ce si&cle ilpossedait des 
cbapitres a Naples, h Venise et dans les lies Ionfennes. Ces 
deux assertions sont egalement insoutenables. Best notoire 
qu’en France, personne n’a jamais entendu parler du rit 
de Misraim avant 1817, epoque a laquelle le Grand-Orient 

(I) « Quelques personnes, peu verges danslesrecherches maroon.*., 
confondent ensemble le rit de Memphis et le HI de Misraim. Le rit 
de Misraim n’a d’£gyptien qne son nom (qui est celui d’un des pre- 
miers rots d’Bgypte). n est, au reste, tou entier le produit de Fitna- 
gination de MM. B&larride. Le rit de Memphis ou Oriental, au 
contraire, est de la plus haute antiquite ; il se rattacbe, alnsi que nous 
1’avons expltqud, page 5 de cefc duvrage, a I’andque doctrine de FB- 
gypte, par Obmus, prttre de Memphis ( On sail quo Memphis etait 
la ville d’Egypte qui poss^dait le plus beau college sacerdotal qui a»t 
jamais existe). 



— io- 


ta proscrivait. 11 n’u pas davantage existe a Yenise, dans 
les ties Ionieones et dansle royaume de Naples (i). 

Si de son origin© nous passons a ses actes, nous trou- 
yons quo, incapable des ses premiers pasde marcher seui, 
itdemanda, en 1816* au Grand-Orient, a dtre reeonnu* 

Ce ftit le 14° jour du 11® mois 5816, quele Grand-Orient 
nomma une commission pour examiner cette demand©; et, 
sor le rapport de cette commission, le Grand-Orient pros- 
crivit ce rit, le 27® jour du 10° mois 5817, s’appuyant sur 
ce que MM, Bedarride n’awient pas un seyl rituel rfyulter, 
et n'awient pas mime pu justifwr de leur qualile tnaeon- 
nigw (2). 

Prappe des inconvenients, plus graves encore que 1 irre- 
gularite mafonnique, que presentait 1'eocploitation de ce. rit, 
le Grand-Orient lanca une nouvelie circulate, en date du 
10° L\ du 8® mois 5821. Cette circulaire rappelle et con- 
firme lateneur decelle du 27® J.% du 10® M.-. 5817. Elle 
ordonne en outre t sous les peines mac.*, les plus graves, 
aux loges de son obedience, d’interdire Fentree du temple 
a tous les membres de ce rit. 

Mais laissonslh ces tristes debats, au fond desquels tout 
tfest peut dtre pas ©galement honorable, et songeons qu'une 
oeuvre aussi belle que la Maconnerie ne saurait dtre souillee 
par les passions qui se couvrent de son auguste manteau. 

(Jn fait, un fait immense respite de cet expose, c est que 
Punite maconnique est perdue* C’est & un tr$s grand mal- 

(U « Les Beslcfniennes, dit le P,*. Dubreud (Sistoire des Francs - 
Mapm, im, page TO,}, he prof^ssent aojourd’hui qne les rits 
anglais et ecossais ; et, sous la domination franQaise, non! eonnu 
que le rit primordial et F6eoss.-.. Yenise, en fait de rit Sgyptien, 
n*a conuu que cetui qu’introduisit Cagliostro, seconds par le z^le 
du F.*. Zuliani, 36® deg.-, du rit do Memphis. 

$)Ce sont les expressions textuelles de la circulaire du G.% O.* * 
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heur, car la force d’une institution est dans son unite. Mais 
que fairq contre un fait? Ce serait folie que de vouloir le 
nier ou le combattre. II est pourtant un xnoyen de contre - 
balancer I’infloence pemioieuse de ces dislocations ; c’est 
d’appeler Fattentign de tous les Masons des different rits 
sur la partie morale et scientifique de la Maeonnerie, et de 
reconstituer 1’ unite de vues etde pen sees, si i'on ne pent 
encore esperer de reconstituer Funite d’action et depou- 
voir, ■ 

Cost lb le but principal dn Rit de Memphis. Depositaire 
de l’ensembledes traditions, 1'aine de tous les rits existants, 
il leur donnera l’exemple de l’abttegation pcrsonnelle, de 
la charite maponnique et du devouement desinteresad b la 
prosperite de la Maconnerie. Heureux s’estimera-t-il si un 
pared exemple a beaucoup d imitateurs ! 


OBIGEVE 

DE TOUS LES IUTS MA?.*. CONNUS. 

le rit mac.- . de Memphis, ou oriental, fut porte e,n Europe 
par Ormw, prdtre seraphique d’Alcxandrie, sage d’Egypte, 
converti par Saint-Marc l’an 46 de J.-G,, qui puritta la 
doctrine desEgyptiens selon lesprincipes du chris tianisme. 
— Le rit ancien,ou ecossais, fut fonde b Paris, Fan 1725. 
Un manusprijt du rit d’Edimbourg, ecrit dans le siecle der- 
nier, et traduit de l’anglais, pretend que la maponnerie ecos- 
saisc fat instituee par le celbbre heresiqj-quc Manes Fan 
304 du Christ. ■ 

Le rit moderne, ou fran?ais , dans lcquel lea uns suivent 
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la legende d’Hiram, d’autres cedes d’Adouhiram, d’ou eile 
est nominee tantdt maconnsrio hiramite, et tantdt macon- 
nerie adouhiramite. Tut fondd par le F.\ Lacorae, delegue 
du comte de ClerinonJ, qai etablit, Ie24 decembre 1772, une 
grande loge qui se constitua sous le titre de Grand-Orient. 
Le 5 mars 1773 cut lieu la premiere assembles du Grand- 
Orient, et ilseproclama le 9 du mdme mois. Le rit de la 
Stricte Observance fut cree en 1734, par le baron Hund; ce- 
lui des Pbilalethes, ou chercheurs dela verite, en 1773, par 
Savalette de Loges et Court de Gebelin; il avait pour but le 
perfectionnement de l’homme et son rapprochement vers 
celui dont il est dmane, suivant les principes du Marti- 
nisme, la regeneration de Vhomme et sa reintegration dans 
sa primitive innocence, ainsi que dans les droits qu’il a 
perdus par le peche originel. Le rit des Elus de la Verite 
fut cree h Rennes en 1748, et arrange par Mangourit, en 
1776. — Lcrit Noachites, ou des chevaliers prussiens , fut eta- 
bli en Prusse en 1756.— Le rit des parfoits unties d’Egypte, 
comprenant sept grades, fut compose h Lyon , d’apres un 
exemplaire du Crola repo a, dont le F. - . Bailleul a donne 
une traduction en 1821, tirde de I’original allemand— Le 
rit des Architectes de l’Afrique fut institue en 1767. — Le 
rit de Swedenborg, ou illumines de Stockolm (maconnerie 
theosophique, le 72® degre du rit mac.*, de Memphis), 
fondeen 1621.— Leritde Pernetty.ou illumines d'Avignon. 
etablien 1779, et transport^, en 1778, A Montpellier, sous 
le titre d’Academie des vrais Macons (maj.*. hermdtiquc). 
— Le rit de fHarmonie universelle , institud en 1782, par 
Mesmer.— Lerit des Xdrophagistes, fondeen Italie, enl746. 
— ‘Le rit de l’Academie platonique, fondee en 1482, sous 
Laurent de Medicis, par Marsilius Ficiht.— Le rit de s Su- 
blimes Maitres de l’Anneau lumineux, fonde en France en 
1780, parle F.\ Grant; ce rit a fait rcvivre l’ccoie de Pytha- 



gore.— Le rit du Palladium, attribue a Fenelon. La Macon 
" me "fnrenenne, fondee par Mesmer, d’aprfcsTaSee 

et T e ’ q " e p,U8,eurs m <«M»serit8 assurent avoir ete 
connue des anciens inities.— Le rit nrimitif o» a™ i![ ? 1 
delphes de Narbonne etabli daus S te ^ 
1780, et reuni au G.-. O.- . deFrance^rnTfe *2 1 T 
membresqui le composaient a ete imprimS en 1 790 Juste 
titre de premiere loge duRit pnmitifenFranre ; 6n 
smteun fragment cuneux sur ie caraetere et l’objet de ce 
r,t » qui nous parait avoir une grande analnmo n JL i • 

fom^nffr ° U , 0riental ‘ Suivaat cet 6crit, ? e regiment 

unnombre presque inflni de grades. Le premier chLitre 

rouie ue KK. -FF.v, fe second chapitre deR.-.C- est M 
positaire de documents historiques tres curieux ‘te 
mme chap,tre s’occupe de toutes les connaissancS ml 
conniques, physiques et philosophiqucs dont 1 m •. 

peuvent influer sur Ie bonheur et KLTL P ™ du,ts 

Jtre foil son etude aseidne de oonnalssances psrticulifrM 
ontologie, de psychology, de pneumatologie ennn mnt 

Migration de l’homme intdlertuel dans 

droits primitifs. De nos jours, cette opinion tuHL£ 'M 

que qu’elle soit, a ete adoptee par des hom”” 1 * ex< f ntn * 

tels que Fabre-d’Oliver, Ballancbe, «tc.- Tt.S'T**’ 

LnittdnUni. fnltadeSPert,, 
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Bedarride; .—Nous avons encore le rit Persan ou phiioso- 
pliique;— de II. D, M. Kilwinning Ecossais philoso- 
phique.— D’Yorcfe DesEeossais fidelesou de la vieillebru. 
— DeZinnendoil.— Egyptien on de Cagliostro.— Martiniste 
ou des elusCoens.— Des Eons, dits de Zoroastre.— Des FF. 
de la Rose-Croix. De Royal- Arche; De la Palestine, 
^ Des Chevaliers seandinaves, Des Chevaliers du De- 
sert.-+Des Chev.\ de la Cite salute. ^- Ordre do Christ. 
— Rit eeelectique^— Rit. d’adoption pour tes femmes. — 
Idem selon Cagliostro, — Ordre mac.*, de la Cucchiora ou 
de la Truelle. p^ Ordre de la Liberte, attribu6 a Molse. 
— Templiers. — Tribunal du ciel. 


ANGENS MYSTfiRES MAg.\ DE MEMPHIS. 


Les mysteres etaient di vises en deux classes, les petits 
ct les grands. .. 

Les petite myst6res avaient pom? objet d’instruire les 
inities dans les sciences humaines; la doctrine sacree etait 
reservee aux derniers degres de Finitiatkm ; c’est ce qu’en 
appelait la grande manifestation de la lumiere. 

Entre la connaissauce des sciences humaines et celie 
de la doctrine sacree, Uy avait des degres symboliques a 
parcoj^r." ,/ ; / . . . , .. 

Tous les myteres roulaient sur trois points principaux. 
la morale, les srienees exactes et ladootrine sacree. 

Du premier objeton passait au deuxieme sans interne- 




diaire; unais arrive a ce second degre de (’initiation, 
il fallait de longues preparations qui faisaient 1’objet de 
trois autres degres symboliques : le premier terminal* et 
completait les petits mysteres, les deux autres ouvraient 
les grands. 

C ® fl ? tait < l uau Pander degrA symbolique, le troisi&me 
de 1’initiation, que les fables etaient exposees, et en suivant 
les deux autres degres, on s’exercait a p6n6trerle sens de 
ces fables, et l’on devenait digne de la grande manifestation 
de la lumi^re. 

La division generate comprenait les preparations, les 
voyages et lessymboles, I’autopsie.Les preparations se di- 
visaient en deux classes ; la premiere avait pour litre syni- 
bolique le mot sagesse, et pour objet la mobale; les initi&e 
s’appetaient Thalmedimites ou disciples.— La seconde avait 
pour titre symbolique ie mot force, et pour objet les 
sciences humaines : les inities de ce second degrd s’appe- 
laient Heberihites ou associeS. 

Les voyages et les symboles se ui visaient en trois classes : 
dans la premiere, appelee les cheques, les inities portaient 
le noin de MochEhemites. Dans la seconde, appelie la ven- 
geance, ils prcnaient celtli dC Bhemmites, et dans la troi- 
sSeme, nominee l’affranchUsement, cdlui de NnscniutiBS. 

L’autopsie emit le gtnnd complement de I’initi&tion, le 
couronnement de Tedifloe, la cle de la Vbttte. 

TABLEAU. 

PETITS MYSTERES. 

1* Begrd Tlulm&iimites. . — Sagesse 

2* — HiWrimites...,* — Force.. j Preparation. 

3« — Mourdh&nttes. . . — Obseanes f 
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GUANOS MY STORES. 

4® — Bherimitfs . — Vengeance. Voyages 

5® — Neseheritte — Affranchissement. > el 

6® — Grands initios. . . — Autopsie... Symboles. 

L’initiation consistait darn le dogme du Movotheisme, 
qu’on declarait aux grands inities ; c’est-a-dire qu’it n’y avail 
qu’un seui Dieu. 

Le dogme des peines et des recompenses dans une autre 
vie etait professe dans les petits mysteres. 

Le Pantheisme a ete ia religion de Fantiquite; le mot 
Pantheisme vient de deux mots grees, dont Fun signifie 
tout et Fautre Died, c'est-a-dire Dieu est tout. 

L’Hierophante presidait aux mysteres, il representait le 
sublime Architecte des mondes, Dieu. 

Les mysteres du rit mac/, de Memphis, qui, dans les 
temps primitifene comprenait que sept degres, compte au- 
jourd’hui 92/. degres; mais, dans Fetat actuel de nos 
moeurs, il est impossible que les rits ma$/. soient consti- 
tuds de telle fajon que tous leurs membres sans exception 
puissent avoir une connaissance complete des secrets 
mac/, tels qu’ils devraient leur &re reveles auseptiemede- 
gre ; il faudrait pour ceia retablir lenoviciat, mettre pour le 
passage d’undegre a un autre lesmdmesdelais etlesm&nes 
precautions que dans les anciens mysteres : l’etat social 
actuel s'oppose h cette marche regulidre et seule rationneUe, 
la Maconnerie h done dti se refugier dans des grades supe- 
rieurs. 



STATUT ORGANIQUE 

UK 

L’ORDRE MAQONNIQUE DE MEMPHIS. 

( Extrait des Statute ggn&raux de l’ordre ). 


PRfiAMBULE. 

La voix qui parle du sein de la sue a dit : 

« Homme , tu as deux oreilles pour entendre le merae 
son, deux yeux pour percevoir le mtoe objet, deux mains 
pour executer le m&me aete. 

* (Test pourquoi la science maconnique, la science par 
excellence , est Esoterique et Exoterique. L’Esoterisme 
constitue la pensee, I’Exoterisme le pouvoir; PExoterisme 
s’apprend, s’enseigne, se donne ; I’Esoterismene s’apprend, 
ne s’enseigne, ni ne se donne, il vient d’en haut. » 


ESOTERISME . 

TITRE PREMIER. 

DU SANCTUAIRE ET DU GRAND HIRROPIf ANTE . 

SECTION PREMIERE. 

DU SANCTUAIRR OU REPOSE i/ ARCHE VKNKRKB DES TRADITIONS. 

Art. 1 . Toute lumiere, toute science , toute doctrine 

2 
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t*mane du sanctuaire ou se trouve l 1 Arche veneree des tra- 
ditions. 

Art. 2. Nul macon, quel que soit son degre, grade ou 
dignite, ne qkhit y penetrer s’il n’y a ete appele par le 
grand Hierophante. 

Art. 3. Les tenues, ordre et conditions d’adttrission 
dans !e sanctuaire, sont Fobjet de reglements speciaux 
dont il est donne connaissance par le Grand-Maitre 

de la lumiere au candidal lors de son admission. 

SECTION n. 
bu grand hierophante. 

Art. 1. Le Grand Hierophante est la premiere lumiere 
du sanctuaire ou repose P Arche venOree des traditions ; il 
declare la doctrine et la science; toute oeuvre maconnique 
emahe de iui. 

Aril 2. Le Grand Hierophante a pour organe le S.\ P.-. 
Grand-Maftre de la lumiere : nolle communication esote- 
rique n’estfaitequepar son intermediaire-Le S.\P.\Grand- 
Maltre de la lumiere peut deleguer les fonctions d’organe 
du Grand Hierophante. 

Art. 3. Toute communication esoterique faiteen loge, 
chapitre, senat ou conseil, sera precedee de la formule 
sacramentelle : au nom du Grand Hierophante ; et si la 
communication est faite par un autre que le S.*. P.\ G.*. 
Mattrede la lumiere , il sera ajoute , et par mandement du 
£.*. jp.*. Grand-MaUrc de la lumiire , dtpositaire sacrt des 
traditions, et suivie de cette formule : la communication est 
rigulUre , et soumission lui est due , dans V ordre, sur tons les 
points qu r elle embrasse. 



TITRE II. 

DISPOSITIONS GEIVERlUKS 

Am. 1. Le sanctuairc n’exerce aucune autorite 
le gouvernementexterieur de l’Ordre; son action n’existe 
que sur la doctrine et l’enseignement. 

Abt 2. Le S-.P.-.Grand-Maitrede la Lumiere, en sa qua- 
lity d’organe du grand Hierophante, a seul le droit de con- 
ferer du 89 au 92® degre de l’ordre ; mais la communica- 
tion des 91 et 92® degrfe ne peut avoir lieu que dans le 
sanctuaire de Memphis , en presence des P. • . des Mages 
qui lecomposent. 

Nul ne peut etre admis dans les conseils supremes s’il 
n’est porteur d’un brevet deiivre par le S.*. P.% Grand- 
Maitre de la ltimidre, scelle du sceau du Grand Hierophan- 
te , grave sur la pierre sacree de Sals , signe par des FF . ♦ , 
possedant au moins son degre maconnique 


EXOTERISME. 


TITRE PREMIER. 

/ CONSTITUTION DE l/ORDRE. 

Art. 1. L’Ordre ma$.'- de Memphis se compose de qua- 
tre-vingt-douze degres divises en trois series. 

SAVom : 

PremUre Sirie. 

Cette serie comprend du l®' au 34® degre; elle enseigne 
la morale, donne Implication des symbolcs, dispose les 
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adeptes & la philantropie, et leur fait connaitre la premiere 
partie historiquede l’ordre. 


1 Apprenti. 

2 Compagnon. 

3 Maitre. 

4 Maitre discret. 

5 Maitre Architecte. 

6 Sublime Maitre. 

7 Juste et parfait Maitre. 

8 Chevalier des Elus. 

9 Chevalier elu des Neuf. 

10 Chev.\elu.*.desquinze. 

11 Sublime Chev.*. dlu. 

12 Chev.*.G.\ M.*. Archi* 
teete. 

13 Chev. • . Royal Arche. 

14 Chev.\ de la voftte sa- 
cree. 

15 Chey.\ del’Epee. . 

16 Chev.*. de Jerusalem. 

17 Chev.*. d’Orient. 

18 Chev.* . prince de Rose- 
Croix d’Heredon. 

19 Chev.*. prince d’Occi- 

dent. 


20 Chev.*. G.*. Pontife de 
Jerusalem. 

21 Chev.*. G.\ M.\ du 
Temple de la Sagesse. 

22 Chev.*. Moachite, on de 
la Tour. 

23 Chev.*. du Liban. 

24 Chev.*. du Tabernacle. 

25 Chev.*. del’ AigleRouge. 

26 Che v. * . du Serpentd’ Ai- 
rain. 

27 Chev. • . de la Citd sainte. 

28 Chev.*. do Temple. 

29 Chev.*. de Johan , ou 
du Soleil. 

30 Chev.*. de St-Andre. 

31 Chev.*. G.*. Kadosh. 

32 G.*. Inquisiteur Com- 
mandeur. 

33 Souv.*. prince du Royal 

Mysore. 

34 Chev.*.G.*. Inspecteur. 

35 G.*. C**. du Temple. 


. DeuxUme Strie. 

Cette serie comprend du 36 au 68® degrd ; elle enseigne 
lea sciences naturellea, la philosophic de Fhistoire, et ex- 
plique le Mythe poelique de I’antiquite : son but est de pro- 
yoquer a la recherche des causes et des prigines, et de 
developper le sens humanitairc et sympathique. 
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36 Chev.\ Philalethe. 

37 Docteur des Planisphe- 
res. 

38 SageSivaistc. 

39 Prince du Zodiaque. 

40 Sublime Philosophe* 
hermetique. 

41 Chew. des 7 Etoiles. 

42 Chev.\ de FArc aux 7 
couleurs. 

43 Chew. supreme Com- 
. mandeurdes Astres. 

44 Sublime pontife d’Xsis. 

45 Roi pasleur des Hutz. 

46 Prince de la colline sa- 
cree. 

47 Sage des Pyramldes. 

48 Philosophe de la Samo- 
thrace. 

49 Titan du Caucase. 

50 EnfantdelaLyre. 


51 Chev.\ du Phenix. 

52 Sublime Scalde. 

53 Chew. du Sphynx. 

54 Chew, du Pelican; 

55 Sublime Sage du Laby 
rinthe. 

56 Pontife de la Cadmee. 

57 Sublime Mage. 

58 Prince Brahmane. 

59 Pontife de 1’Ogygie. 

60 Chew. scandinave. 

61 Chev.*. du Temple de la 
Verite. 

62 Sage d’Heliopolis.* 

63 Pontife de Mithra. 

64 Gardien du Sanctuaire. 

65 Prince de la Verite. 

66 Sublime Kavi. 

67 Mouni trfes sage. 

68 G.vArchit.*. de la Cite 
mysterieuse. 


Troisieme Serte. 

Cette serie comprend du 69 e <au 92* degre; elle fait 
connaitre le complement de la partie historique de l’ordre; 
elle s’occupe de haute philosophic, etudie le mythe reli- 
gieux des differents Ages de l’humanite* et admet les etudes 
theosophiques les plus hardies. 

69 Sublime Prince de la 70 Interprete des Hiero- 
Courtine sacree. glyphes 
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71 Docteur Orphique. 

72 Gardien des trois Feux. 

73 Gardien du Nom incom- 
municable. 

74 Supreme Maltre de la 
Sagesse. 

75 Souverain Prince des 
Senats de 1’Ordre. 

76 Souv/. grand H.\ des 
Mysteres. 

77 Supreme MaitreduSlo- 
ka. 

78 Docteur du Feu sacre. 

79 Docteur des Vedas sa- 
cres. 

80 Sublime Chev/. de la 
Toison d’Or. 

81 Sub.-. Cbev.\du Trian- 
gle lumineux. 

82 Sub/. Chev/. du Sadah 
redoutable. 


83 Sub/. Chev/. Theoso- 
phe. 

84 Souv/. G.\ Inspect/, 
de TOrdre. 

85 G/. Defenseur de TOr- 
dre. 

86 Sublime M.\ de I* An- 
neau lumineux. 

87 G/. Regulateur gene- 
ral de l’Ordre, 

88 Sublime Prince de la Ma- 
connerie. 

89 Sub/. ML/, du Grand- 
CEuvre. 

90 Sublime Chev.-. du 
Rnef. 

91 Souv/. Prince de Mem- 
phis, chef du Gouver- 
nement de I’Ordre. 

92 Souv. P.*. des Ma- 
ges du Sanct/.de M/. 


L’ordre mac/, de Memphis a trois G/. Decorations 
Legionnaires et une Symbolique. 

1 ° La grande Etoile de Sirius. 

2 ° La decoration de la Legion des chevaliers d’Eleusis. 
30 decoration de la Legion des Chevaliers du Sadah 
redoutable. 

Decoration symbolique* 

Decoration de la Toison-d Or. 
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T1TRE III. 

OOUVE KNEW ENT DE l/ORRE* 

Art. 1 . TOrdre maconnique de Memphis est regi par 
cinq Conseils supr&nes. 


SAVOIR : 

1° Le Sanctuaire ou se trouve I’ Arche veneree des tra- 
ditions. 

2 0 Le Temple mystique^ grand empire des Souv. * , 
Princes de Memphis. 

2° Le College lithurgique. 

4° Le souverain grand Conseil general des Sublimes 
Princes de ia Maconnerie. 

5° Le supreme grand Tribunal des grands Defenseurs 
de l’Ordre. 

Sanctuaire de Memphis ou se trouve Farcke vtn&rie des 
Traditions- 

« L’oeil hunujin , aid$ de la lumi&re el de la v6rii6, pen^trc les profondeuvs 
des Iiants Mystdres. » 

Art. 2. Le sanctuaire se compose de cinq grands di- 
gnitaires et de ses 6 mages , nommeshvie, et irrevocabies. 

savoir : 

Le grand Hierophante. 

Le souverain Pontife, G.\ Maitre de la lumiere , organe 
de rHierophante, depositaire sacre des traditions. 

Le Souverain P. • . des Mages Sothis. 

Le Souverain P. vdes Mages Hori. 

Le Souverain V.\ des Mages Arsine.. 

.2; Mages Satbis , 2 Hori , 2 Arsine, 
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Art. 3. Nul ne peut etre nomine membre du sanctuaire 
de Memphis s’il ne possede le 92 e degre. 

Art. 4. Tout membre du sanctuaire ne pourra faire de 
communication a Tordre que par autorisation du grand 
Ilierophante, et mandement formel duS.% P.\ G.*. Maitre 
de la lumiere. 


TEMPLE MYSTIQUE. 

G.\ Empire dee S.\ Princes de Memphis . 

Art. 6. Le Temple mystique gouveme et administre 
l ordre ; il se compose de 7 grands digoi. * . nommes a vie. 

SAVOIR : 

1° Un Souv.*. P.\ G.\ Maitre de la Lumiere, organe de 
I’Hierophante, depositaire sacre des traditions , prince de 
Memphis, sublime commandear des trois legions de Tor- 
dre, decore de la G.*. etoile de Sirius. 

2° Un Souv.*. P.\ des Mages Sothis, grand cbanceiier 
administrateur general, prince de Memphis, sublime com- 
mandeur des trois legions de i’ordre, decore de la grande 
etoile de Sirius. 

3° Un Souv.'.P.*. des Mages Hori, prince de Memphis, 
regulateur interprete des hierogliphes mac.*.. Sublime 
eommandeur des trois legions de l’ordre. 

4° Un prince de Memphis, regul. * . de I’Ord. * ., G. * . 
Com* # . de la L. * . de la Toison d’or. 

5° Un Souv.** prince de Memphis, grand inspecteur gene- 
ral, sub ** eommandeur de la legion des chevaliers d’Eleusis- 

6° Un Prince de Memphis, insp . administ. *. 

7° Un Souv. * . prince de Memphis, depositaire sacre 
du tresor de i’ordre, grand eommandeur de la legion des 
Chevaliers du Sadab redoutable* 
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Art. 5* Au Temple mystique seul appartient le droit de 
conferer du l e * au 88® degre, souv.\ prince de la macon- 
nerie; il correspond avec les loges , chapitres , senats et 
conseils, pour toutes les affaires d’administation. 

ColUge Lithurgique- 
( PliilantfOple, science el morale ). 

Le College lithurgique est charge, dans Tor dre, de veiller 
a la doctrine, et des developpements de la partie scientifique. 
II se compose de 7 grands dignitaires , savoir : 

Un Pontife- 
Un Philosophy 
Un Annaliste. 

Un Conservateur des Rits. 

Un Mystagogue. 

Un Hydranos* 

Un Ceryce* 

Les membres du College lithurgique sont nommSs par le 
sanctuaire de Memphis. 

Nul ne peut y penetrer s’il ne poss&de le 90 c d* 4 * L’ad- 
mission dans le college lithurgique ne donne droit ft au 
cune preseance dans les lops, chapitres, senats et conseils 
de Pordre* 

Souverain Grand ConseU general- 

Art* 6. Le souverain grand Conseil general se compose 
de quinze membres nommes par le Temple mystique, qui 
sont, savoir; 

1° LeP. 4 . sublime Grand Maitre. President. 

2° LeP.*. sublime Philosophe. Orateur. 

3® Le P.% sublime Annaliste. Secretaire. 

4® Le P.v sublime Conservateur 

des rits* Archiviste. 
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& ° t Lc ;y Mvstagogue. j s urv eUiants. 

6° Le P.*. sublime S^Mystagogue. f 
7° Le P.*. sublime Hydranos. M.\ des Cerem. * . 
8° Le P.\ sublime Ceryce- Grand expert 

9° Le P.\ s *. M.*. de la Tzedaka. Hospitaller. 

10° Le P.-. sublime G’.duTresor. Tresorier. 

11° Le P.*. sublime Ch.\ d’Orient. Econome. 

12° Le P.\ sublime Ch.*.de l’Epee. 

13° Le Pr . sublime Levite. 

14° Le P. • . sublime Levite. 

15° Le P.*. sublime Sphinx. Gardien du Temple. 

Abt. 7. Ce conseil est charge, dans Fordre, de develop- 
pements de la partie dogmatique et morale ; en consequence, 
il statue sur les demandes des loges, chapitres , senate et 
conseiis , et les dirige dansleurs travaux. 

Abt. 8. Nul ne pent etre nomine membre de ce conseil 
s’il ne poss&de le 88 e degre, sublime prince de la ma- 
ponnerie. 

Abt. 9. Tout membre du souverain grand Conseil gene- 
ral ne peutetre revoque que par une deliberation du Tem- 
ple mystique d’aprds l’avis du Conseil general 

Abt. 10. Le souverain grand Conseil general se reunira 
au moins une fois par mois pour instruire les affaires de 
son ressort qui lui seront envoyees par le Temple mys- 
tique. 

Abt. 11. Eneas d’urgence, il peut Stre convoque specia- 
lementpar son president: en cas d’urgence extreme, les 
membres de ce Conseil peuvent dtre reunis extraordinai- 
rement par une convocation direete emanant du Temple 
mystique. 

Art. 12. Toute decision emanant du souverain grand 
Conseil general n’est executoire qa’autant qu’eile est re- 
value du sceaudu grand Hieropbante, enregistree sur le 
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grand livre d’or et visec par le grand chancelier de l oi di e* 

Art. J3- Toute discussion ou memo allusion ayant trait 
a des questions politiques ou religieuses est formeliement 
intcrdite dans tous les at*, places sous Fobedience du rit 
de Memphis, de peur qu’elle ne porte atteinte a la frater- 
nite. 

Tout membre qui s’y livrerait doit dtre a Finstant mdme 
rappele a Fordre par le president ; et si le membre per- 
siste, il doit £tre aussitot exclu du Temple. 

Si le president laissait violer le premier alin^a de Far- 
tide qui precede, Forateur est tenu de requerir Fapplica- 
tion du deuxieme, et le president oblige d’y obtemperer. 

Si le president ou Forateur manquait aux devoirs im- 
poses par le present article, leur exclusion du rit serait 



SUPREME GRAND TRIBUNAL DES PATRIARCUE8 DEFENSEURS 
DE t’ORDRE. 

Art. 14. Le Supreme grand Tribunal des grands De- 
fenseurs de Fordre se compose de onze membres nommes 
par le Temple mystique qui sont : 

Savoir *. 

1° Le Patriarche grand Suffete. President. 

2° Le Patriarche grand Defenseur. 
des statuts et reglements de 
Fordre. 

3° Le Patriarche grand Orateur. Avocat de accuses 
4° Le Patriarche t er Mystagogue. 

5° Le Patriarche 2 e Mystagogue. 

B° Le Patriarche grand Anaiiste. Greffier. 
y* Le Patriarche grand Inspecteur. Qu&eur. 
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8° Le Patriarche grand Juge. Juge. 

9° Le Patriarche grand Juge, Juge. 

10° Le Patriarche grand Juge. Juge. 

1 1° Le Patriarche grand Juge. Juge. 

Art. 15 Nul ne peut Gtre nomine membre du Supreme 
grand Tribunal s’il ne possfedele 85® degre. 

Art. 16. Tout membre du Supreme grand Tribunal ne 
peut dtre revoque que par une deliberation du Temple mys- 
tique, apres Paris du Supreme grand Tribunal. 

Le Supreme grand Tribunal est charge de veiller a Pexe- 
cution des Statuts, des decisions du Temple mystique et 
des instructions arretees par le grand Conseil general. 

Art. 17. 11 connait par appel, detoutes les condonations 
prononeees par tousles ateliers places sous Fobedience du 
Bit. 

Ii poursuit d’olHce toutes infractions aux r6glements, 
laissees impunies par les ateliers, et qui lui sont denoncees 
par le Temple mystique. 

H evoque a lui, toutes les fois qu’il le juge convenable, les 
causes pendantes aupres des Ioges, chapitres, senats et 
conseils. 

Art. 18. Toutes les peines infligees par le Supreme 
grand Tribunal, par application des articles qui precedent, 
sont celles qui sont edictees par le Code maconnique. 

Ars. 19. Dans la huitainequi suivra la remise d’un dos- 
sier par le Temple mystique au grand Suffete, celui-ci sera 
tenu d’assembler le Supreme grand Tribunal; • 

Art. 20. Le Supreme grand Tribunal se rSunira toutes 
les fois qu’il seraconvoque par le sublime Suffete; en cas 
d’urgence extreme, les membres du Supreme grand Tribu- 
nal pourront etrereanis extraordinairement par une con- 
vocation directe emanent du Temple mystique. 



Art, 21. Aucune decision du souverain grand Tribunal 
nest executoire si elle n’est rcv^tue du sceau du Grand 
Hierophante , enregistree sur le grand I ivre d’Or, elvisee 
par le grand chancelier de Fordre. 

Art. 22. Les membres du Temple mystique du Souve- 
rain grand Conseil general et du Supreme grand Tribunal 
ont seals le droit de prendre le titre de Patriarches. 

Art. 23. Les dignitaires du G.\ Empire, des conseils, se- 
nats et cbapitres exercent, pour legouvernement general de 
Fordre, les m£mes fonctionsqueles dignitaires correspond 
dants des loges exercent pourle gouvernement particulier 
de leur atelier* ( voir le$ reglemenis.) 

Art. 24. Les membres du Grand Empire sont porteurs 
d’un titre emane du Grand-Maitre de la Lumiere, qui jus- 
tifie de leurs droits et quality ; il doit ytre vise par le Grand 
Chancelier de FOrdre. 

Tout titre non revdtu de cette formalite est nul. 

Art. 25. Le Temple Mystique poorra nommer des 
Grands Representants de 1’Ordrc dans les differentes vallees 
de I’Empire, pour veiller a la conservation et h la prospe- 
rity durit. 

Art. 26- Dans des circonstances qui interessent la pros- 
perity du rit, le S.*. P.-. Grand-Maitre de la Lumiere peut 
prendre une decision speciale qui devra ytre enregistree 
sur leGrandlivre d’Or, declarant gu’il y a urgence, etdans 
cette position prendre telies mesures qui! jugera conve- 
nables dans PinterSt du rit, et dont Fexecution ne sera 
soumise a aucune autre formalite qu’au visa du Grand 
Chancelier de POrdre. 

Art. 27. Les reunions de Conseils, Senats, reguliyrement 
indiquees, sont obligatoires. Tout membre qui negligerait 
de s’y rendre sera passible d’une amende fixee par les re- 
glements particuliers de ehacun de cesconseils. Cette amen- 
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de sera porlee au double a la seconde contravention ; et a la 
troisifeme, la demission pourra dire exigee. 

Am. 28. Les Loges, Chapitres, Senats et Conseils, qui 
desireront travailler des degres superieurs & ceux qu’ils 
possedent, devronten adresser la demande au Temple 
Mystique, et joindre a cette demande une dissertation litte- 
raire, philosophique, bistorique ou scientifique , traitee 
maconniquement, qui sera le travail collectif de l atelier 
surlequel le Sou.*, grand Conseil general decidera s uy a 
lieu h la concession demandee. 

Ant. 29. Les Loges chapitrales out le droit de fonder des 
ateliers au degre qu’elles travaillent, mais le Temple Mys- 
tique seul pent les constituer. 

Am. 30. Les Loges, chapitres et Senats seront instaUes 
par les grands representants de l'Ordre ou par des delegues 
du Grand Empire. 


T1TREIV. 

GOOVERNKMENT nES tOGES. 

SECTION PREMlfeRE. 

COMPOSITION DE DA LOGE SYMBOLIZE. 

Xkt. 1. La Logesymbolique est regie par trois Conseils. 
SAVom: 

t° La Puissance symbolique. 

2 * Le Conseil lithurgique. 

S° Le Conseil de radiation. 

Art 2. La Pitissaiice' to Logo, 

ellese compose de 16 dignitaires* 



savoir : 


Venerable. 

Surveillant. 

Surveillant. 

Grand Expert. 

Depute aupres du Grand Empire. 

Orateur. 

Secretaire. 

Garde des Sceaux et Archives 
Tresorier. 

Elemosinaire (caisse de bienfaisance). 

Econome. 

Levite. 

Levite. 

Chevalier d’Orient. 

Gardien du Temple. 

Art. 3. Le Conseil lithurgique veille a la doctrine ; il se 
compose de 7 membres. 

S AVOIR * 

1 Pontife. 

1 Philosophy 
1 Annaliste. 

1 Conservateur des Bits* 

1 Mystagogue. 

1 Hydranos* 

1 Ceryce. 

Art. 4. Le Conseil de Radiation connait des delits ma* 
conniques commis dans le ressort de P Atelier; il se com 
pose de 9 dignitaires. 

savoir ; 

t Sufiete. 
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t Defenseur de TOrdre. 

I Surveillant. 

1 Surveillant. 

1 Orateur. 
t Secretaire. 

I Inspecteur. 
i Levite. 

3 Juges. 

SECTION 11. 

PUISSANCE SYMBOMQUE. 

Voir pour les attributions des dignitaires les reglements 
extraits des statu ts generaux del’ordre. 

SECTION III. 

CONSEIL L1THURGIQUE. 

Les membres du Conseil lithurgique sont nommes pour 
cinq ans, par la loge, mais leur nomination n’est valable 
qu’apres ratification du Temple mystique. 

Du Pontife . 

Art. 1. Le Pontife est le president du Conseil, une 
obeissance absolue lui est due. 

Du Philosophe . 

Art. % Le Philosophe est specialement charge de deve- 
lopper les questions scientifiques presentees au conseil. 

De V Annalisie. 

Art. 3. L’ Annalists est charge de la redaction du pro 



— sa- 
ves • verbal et des convocations des membres du conseil. 
Du Conservatmr des rites. 

Ant. 4. Le Conservateur des rites est charge des archives 
du Conseil. 


Du Mystagogue. 

Art. 6. Le Mystagbgue veille A i'ordre du Temple et a 
(’execution des travaux. 

De VHydranos. 

Art. 6. L’Hydranos veille a ce que tons les membres 
soient a leur place, eta ce qu’ils soient revdtusde leur in- 
signe, et que rien ne manque a la tenue. 

Du Ceryce. 

Art. 7-Le Ceryce veille U’entreedu Temple, et ne Iaisse 
penetrer aucun F.’. sans s’dtre assure qitfl fait partie du • 
Conseil. 

SECTION IV. 

CONSElt SB RADIATION. 

Les membres composant le Conseil de Radiation son l 
poromes pour un an. 

Nul ne peut dtre nomine s’il ne posside le 3* degre. 

En cas de retraite de l*un des membres , le Conseil en 
avisera le Venerable, qui nommera pn nouveau membre 
,charg6 de le mnplacer. 

Du Syffite. 

Art- 1 . Le Suflltf, est le President du conseil j il }e 

3 
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convoque et veille a la regularity des travaux. 
Du Dtfenseur de I'Ordre. 

Art. 2. Le Defenseur poursuit tous les delits mac.*. 

De VOrateur . 

Art. 3. L’Orateur est charge de defendre Faccuse. 

Du Secretaire. 

Art. 4 . Le Secretaire fait les fonctions de Greffier. 

De VInspecteur. 

Art. S.L’mspecteur est ie gardien interieur du Temple ; 
il veilte au maintien de Fordre, et ne laisse p£netrer aucun 
Fr£re s’il n’a ete regulierement appele. 

Du IAmte . 

Art. 6 . Le Levite est le messager du Suflfctepour faire 
executor avecpromptitude les ordres, et veiller 4 la police 
du Temple. 

Art. 7. Le conseil se reunira toutes les fois qu’il en 
sera requis par le Yenerable. 


TrmEV. 

CONSTITUTION ET TENCE RE tOGE. 

SECTION PREMIERE. 

V OR NATION RE L X LOGS. 

Art. 1. Pour former we loge, il faut au moms une 
reunion de 7 mafous possedant le 3 e degre. 
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-- - ~ eua ie ture de president (Vent>~ 

rable), nommedeuxsurveillants.un oratenr, un secretaire 
uu tresoner et un hospitaler. n secretaire. 

Art. 3- Le secretaire dresse anssitdt un tableau eon- 
forme au module ci-annex4; le plus Sieve en grade est 

place le premier, ainside suite. ® 8t 

Abt. 4. Ce tableau uno fois dresse Ip „*.• 

mette endemande de constitution symboliquepres le grand 
Empire de 1 Ordre maccnnique de Memphis. P g 

ainsiquedela^Sration *“ P^^verbal, 

«^ l ST Ter “ eS ‘ **—«*«-. le 

rWaas; 

■1st txs/sz.’ss^: - 

les membres ; une copie, certifiee par le Ven^to^r? 118 
teuret le Secretaire, doit Stre jointe h ’ 1( ? r ®' 

on instance de constitution J 1 des P i6ces 

Abx. 10. Toute Loge choisit son depute panni fa. 

$ons resident h la vallee de Paris. P P 1 

celt *«*'■'“**>' «' «— h rtgutartK * 

Abt. 12. LaLogechoisira un litre distinctif. 

ART. 13. Apres avoir remplices formalii« H in E . .» • 

*™ “““Pie*. 
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tjleau des membres de la Loge, et une copiedes reglements, 

Abt. 14, Ces diffefentes pieces intitulees : Extrait du 
Litre d' Architecture de la S.\ Loge de..-, seant d la mllie 
de...,, dans la stance du.... etc.., soat signees du Venerable, 
des deuxSurveillants, del’Orateur, du Secretaire, tim- 
brees et scellees par le Garde-des-Sceaux et Archives. 

Abt. 15. Toutes ces pieces sont adressees au F.\ que la 
Loge a choisi pour son Depute, avec une demands en 
lettres constitutive. 1 !. 

Abt. 16. La premiere Loge fondee dans une vallee prend 
le titre de Loge mire et chapttrale. Les sept premiers mem- 
bres fondateurs seront nommes 46® degre ; et la decora- 
tion de la legion des 'chevaliers du Sadah-redoutabie lenr 
sera accordae. 


SECTION D. 

ELECTIONS. 

Abt. 1 . Tousles dignitaires de la Loge sont soumis & 
'Mention. 

Abt. 2. Le droit Selection ne pent dtre exerce que par 
les membres actifs. 

Abt. 3. Dans la premiere quinzaine du premier mois, il 
sera procede a l’election des officiers dignitaires . 

Abt. 4. On suivra, pour les elections, I’ordre hierar- 
chique. 

Abt. 6. Apres la nomination des officiers titulaires, on 
proeedera h Telection des adjoints . 

Abt . 6. Les elections auront lieu h la majorite absolue 
des membres presents . 

Abt. 7 . Si aucun F.*. ne reunit cette majorite, il y aura 
sn second tour de serutin; et si la majorite absolue n’eat 
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pas encore acquire, il sera precede & un scrulin de ballo- 
lage entre les deux FF.-. qui nuront reuni le plus de voix- 

Anx. 8, En cas d’egalite, la preference sera donnee d’a- 
bord A l’iige mac/, et ensuite a l'Age civil. 

Art . 9 . Le depouillement des scrutins sera Fait par trois 
FF.*. designes par le Venerable, en presence deFOr.-., du 
G/. Exp.-, et du Sec/, general. 

Art. 10 . Tons les Off.-, et leurs Adj.\ devront Stre 
membresaetifs. 

Art. il. Le Venerable, les t eT et 2*Surv.\, l'Or.-., le 
G.-. Exp/., le Sec.-., le Dep/. auprAs du G/. Empire, 
le Garde des Sceaux et TArch.*., serontprisparmi les FF. -; 
qui possddent les degres les plus eleves. 

SECTION III. 

INSTALLATION. 

Art. 1. L* installation des Officiers elus ou reeius aura 
lieu le jour de la Fdte d’Ordre, le Jtiveil de la Nature, im- 
mediatement apres la raise en activity des travaux . 

Art. 2. Le Venerable prStera serment entre les mains 
de l'ex-Venerable ; il recevra ensuite le serment des autres 
ofliciers et procedera a leur installation suivant la formule 
d’usage. 

Art. 3. Tousles FF/. sont egaux, aucun ne peut se 
prevaloir de sa position sociale ni de sea litres mapon- 
niques ; mais ils doivent maconniquement respect et obeis- 
sance aux officiers dignitaires. 

Art. 4. Tous les officiers sont nommes pour un an; ils 
pourront dtre t#|us pendant ■ quatre annees; mais aprbs 
cet exerciee quinquennal. ils ne pourront Atre elus A kt 
m&ne fonction qu’aprAs un an d’intervalle. 



Modele du Tableau des Membres composant la Loge. 


Noms* 

Pr^noms. 

Ages. 

Professions. 

~ r 

QualitAs 

mag.*. 

Adresses. 

Signatures. 

OBSERVATIONS 

i 









Co 

OO 


T — , , ... ' " • 

noits, Garde des sceaux (Sig.du I *’ Surv.\(Sig. du V6n.\ (Sig. du 8‘ Surv.’.) 
et areh.-.de la S.\L.\ ' ^ 

(Signature). 
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T1TRE VI. 

C0U1TES. 

SECTION PHEMlfeRE. 

CAISSE PHILANTROPIQUE. 

(Comite de Bienfaisanco ). 

11 sera etabli dans toutes tesLoges, Chapitres, Senats, 
conseils sous l’obedience du rit de Memphis, des Caisses 
phitantropiques. 

Art. 1 . La caisse philantropique se compose des finances 
de la loge et des fonds de la Tzedaka » restes Fibres apres 
le solde des depenses generates. 

Art, 2. La caisse philantropique est specialenaent 
consacree au soulagement des FF.\ composant Fat.*., 
le comite qui la gere sera nomnte pour cinq ans par te Ve- 
nerable. 

Art. 3. Le nombre des membres du comite est fixe a 9, 
y compris FElemosinaire. 

Art. 4- H sera nomme un medecin charge de visiter les 
malades, et de rendre compte de leur situation. 

Art. 5. Toute demande adressee au comite doit etre 
motivee et faite par ecrit. 

Art. 6. Le comite d£tegue un de ses membres pour s’en- 
qu6rir de Furgence des besoins qui lui sont signales; enfin 
le comite est sp6cialement charge de veiller au bien- dtre de 
tons les freres , d’ameliorer leur slort par tous les moyens 
possibles , et d’aider h leur prosperity. 

Art. 7. Toutes les deliberations du comite sont secretes, 
la divulgation d’un secours accorde emporte , pour le de- 
linquent , Fexclusion de Fordre* 
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SECTION u. 
gohit£ des finances. 

Art. 1 . Dans laquinzaine de son installation, le Vene- 
rable cboisira cinq membres qui formeront le Comite an- 
nuel des Finances : ces membres seront pris, s’it est pos- 
sible, en dehors du conseil ^administration. 

Art. s. Ce Comite s’assemblera le premier lundi de che- 
que mois, et toutes les fois qu’ii en sera requis par le Presi^ 
dent. 

Art. 3. Le President et le Secretaire seront nommes 
par le Comite Ala plurdlite des Voix. 

Art. 4. Aucun officier comptablene pohrrafairepartie 
dece comite. 

Art. 5. Toutes les questions relatives aux finances lui 
seront soumises, ainsi que la verification des comptes ; il 
f era son rapport detaUie an conseil d'administration , qui 
apprquvera et deeidera definitivement. 

SECTION Hi. 

DU CONSEIL ADUINISTRATIF. 

Art. t. Le VeHerable, & la premiere tenue qui suivrason 
nstallation, fera connaitre le nom des membres du Conseil 
^administration qu'il aura choisis pour Tannee maconni- 
qiie courante. 

Art. 2. Ces FF.*. prdteront serment de bien et fidele 
meat remplir leurs fonctions, et le Venerable les installers. 

Art. 3* Pour composer ce conseil , le Venerable devra 
choisirles plus anciens, et autant que possible, les fonda 
teurs 
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Art. 4. Ca Conseil se reunira toutes les fois qu’fl sera 
i'equis par le President 

11 est charge de decider toutesles affaires relatives aux 
finances et h radministration interieure de F Atelier, Ses 
decisions seront exGcutoires sans appel. 

Art. 5. Ce Conseil devra faire un reglement pour sa dis- 
cipline- 


TITHE VII. 

DES ADHI8SION8. 

Art. 1 . Aucun profane ne peut^treinitle aux my stores de 
Memphis avant F&ge de dix-huit ahs. 

Art* 2* Nul ne peut £tre admis s*U n est presente par 
On Frere. 

Art. 3. Aucun profane ne peut dtre recu sll n’est de 
condition libre , s'il est illettre ou s’il est • de mauVaiSes 
mmurs ; il ne peut &re presente h llnitiation s’il tfest 
reconn u citoyen paisible, ami de Fordre et sotimis aiix I6is 
de son pays ( voir lei riglements ). 


TITHE YllL 

COSTUMES . IN SIGN ES 

Art. i. Le costume et Finsigne sont les emblfimes de 
Fordre et de la dignite; its rappellent celui qoi les porteaux 
devoirs qoi lui sont imposes, et a la n&sessitd de s’obser- 
ver lui-mdme. 

Art. 2. Le costume des FF.*. se compose , i° d une tu- 
rtle bleue, 2° d’un ruban bleu avec une etoile brodee ar 
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gent, porte en sautoir, 3° d’unepahe do gants blancs, Pour 
les dignitairesla tunique est rouge. 

Art. 3. L’insigne mac.*. est regie par un programme 
depose h la grande Chancellerie de FOrdre. 


TITHE IX. 

FETE n’ORBRE. 

Art. l. L’Ordre maconnique de Memphis celebre une 
fdte d’ordre par an, h Fequinoxe dupr intemps, sous le nom 
de R&veil de la Nature. 

Art. % Cette fete seracelebree, 1° par un compte 
rendu que fera FOrateur, des travaux mac.*., 2° par des 
discours prononces soit par FOrateur, soit paries FF.*., sur 
des sujets moraux et maponniqttes. 

Art. 3. Tous les discours seront communiques h FOr. * . 
et en outre soumis, au moins trois jours a Favance, au 
Venerable, qui reglera Fordre de leur lecture. 

Art 4. Le jour de la fete d’ordre , le Rtveil de la Nature , 
avant la pronunciation du compte rendu et des discours, 
e’est-a-dire immediatement apres la lecture du plan parfait 
de la precedente tenue, et Faccomplisement des travaux 
indiques, aura Ueu FinstaUation des officiers elus ou reelus. 

Art. 5. Le comite lithurgique etablira, quelque temps 
avant la fete d’Ordre, des concours litteraires et pbiloso- 
pbiqueS. 

Art. 6. II donnera a trailer des questions importantes, 
qui toarnent h la gloireet h iaprosperite du Hit. 

Art. 7 . Lesvain^ucurs seront eouronnes avec e&emo- 
nie, et trois prix leur seront decernes. 
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s avoir: 

Le l er , one medaille d’or. 

Le 2 e , une medaille d’argent. 

Le 3 e , un degre eleve avec la patente gratis . 

Art. s. Lorsque cette ceremonie sera terminee, et les 
discours lus, les travaux seront reguli&rement suspendus; 
un banquet symbolique sera fait pour ceiebrer la fdte 
d’ordre. 

Art 9. Ce banquet estobligatoire : les FF. • . qui nepour- 
raient y contribuer sont autorises a s’adresser au Vene- 
rable qui , sous le sceau du secret , fera payer le montant 
de leur cotisation. 

Art. 10. La plus grande sobrietd doi regner dans les 
banquets de fetes d’Ordre. 

Le Bit interdit absolument tout achat de provision, de 
comestibles, vinset liqueurs. La Societe magonnique no 
devant jamais dtre consideree comma une societe de plai- 
sirS profanes. 

Art. 11. II y a sept sautes obligatoires. 

savoir : 

1° Celle de la France. 

2° Celle du Grand Empire , puissance supreme de Mem- 
phis. 

3° Celle du President de l’at. • . 

4° Celle des deux Surveiliants. 

6° Celle des Visiteurs. 

6° Celle des Officiers dignitaires de l’at. - . 

1° Celle de tous les Macons existantsur Funet sur tau- 
tre hemispheres. 
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TORE X. 

DES HONNEURS M ACONN1QUES « 

Art. 1 . Oa rend dans les loges, cbapitres, Senats e< 
Conseils du Rit de Memphis, trois sortes d’honneurs ma- 
eonniques, correspondent aux trois series de degree. 

Abt. 2 . Les honneurs Arendre aux FF.-. possedant 
du 18® au 34® degre, sont trois etoiles et la bannidre. 

Abt. 3. Leshonneurs du 35® au 68® degre sont cinq 
etoiles, la banniere et la vodte d’acier. 

Art. 4. Les honneurs du 69® au 92® sont sept dtoiles , 
la vodte d’acier, la banniere, les maillets battant. 

Art. 6. Les honneurs du 35® au 68® degre sont rendus 
aux Vdnerables, aux Surreillants et aux FF, • . des hauts 
grades des divers Rits. 

Onne rend point d’honneurs aui membres de la Loge , 
quel que soitleur grade, & 1’ex-ception du Venerable et des 
deuxSurveillants. 


TORE XI. 

bispbsmoas generalgs . 

Art. 1 j Lb Rit de Memphis ordonne S tbiites les Loges 
de son obedience et A tous ses enfants, de fratemiser avec 
les Mapons de tons les autres Rits. Le Rit de Memphis a 
inscrit la tolerance en tdte de seslois sacrees. 

Art. 2. Le Rit de Memphis admet dans son sein des 



fF.'. qui peuvent egalement professer tout autre Kit, 

Ces FF.\ porteront le titre de FF.-. libres. 

Aht. 3. Les FF . -. du Rit de Memphis peuvent s’affilier 
a tout autre Rit maconnique, sans pour cela dtre exclus de 
celuideMemphis, mais ils ne peuvent faire partie des eon- 
seilsSup.\ 

Art. 4. Le Rit de Memphis donne du 8® au 92® grades, et 
jamais il ne pourra, sous aucun pretexte, les faire payer; 
ils demeurent le partage exclusif du merite. Nul ne pourra 
itre admis & un degre s’il n’a soutenu une these par ecrit, 
sur trois questions relatives h ce degre. Les questions se- 
ront proposees 2t jours avant l’admission. 

Art. 5. Aucun membre actif du Grand Empire ne 
pourra faire partie d’une Loge symbolique. 

Art. 6. Lacharite maconnique et le devoumentau Rit 
dtant le premier devoir de tous les FF.-., quiconque serait 
convaincu d’avoir tenu des propos ou fait des acte ten- 
dant soit k deconsiderer le Rit, soit a porter atteintefi 
I’honneur d’un F.-., pourra, par ce seul fait, dtre defere an 
conseil de radiation, et exclu del’ordre. 


TORE xn 

BE ^INSTALLATION BBS L06ES, CHAP1TRES, 
A&EOPAGES ET SEN ATS. 

Les Loges, chapitres, areopages et senats sont toujours 
.mstalies par trois delegues nommes par le temple Mys- 
tique. 

Au jour fixe pour 1’installation, l’AL% al’arrives des 
delegues installateurs, ses travauxouverts, depute 3 de 



ses membres pour recevoir la communication de leurs 
pouvoirs. 

Sur le rapport des deputes, 7 membres de l’At.*., armes 
de glaives et munis d’etoiles, vont recevoir hors du temple 
les delegues. 

Le Yen.-. et les Surv.*. attendent, a l’entree du temple, 
les delegues installateurs, leur remettent les 3 maillets, et 
les conduisent sous la vodte d’Ac.-. jusqu’al’O.*.; alors les 
travaux de l’At.*. sont suspendus. 

Le President, a l'installation , oecupe le fauteuil et fait 
placer le Ven.-. a sa droite, les deux autres delegues rem- 
plissent les fonctions de P* et 2® surveillants. 

Avant d’ouvrir les travaux, le President fait parcourir 
les colonnes par les deux delegues surveillants, pour s’as- 
surer de la regularity des Mac.*, presents et prononce un 
discours Mac.-, sur laLumUre et la Viritl ; l’At.*. prend 
un air de f&e*, il est resptendissant de iumi^re.Le president 
ouvre alors les travaux au l® 1- d.*., fait donner lecture par 
le secretaire des pouvoirs et des constitutions, etles remet 
ensuite au Yen.*, avec les cahiers manuscrits et un exem- 
piaire des Statuts et Reglements generaux de l’Ordre,il 
, en ordonne le depdt aux archives . 

Le V6n.*„ entoure des Off.-, et des membres del’At.*., en 
son nom etau leur, prSte entre les mains du President 
la formule suivante : 

« Je jure solennellement d’obeir sans restriction aux sta- 
tuts et reglements generaux, etfidelite au Rit antique de 
Memphis.® 

Le Secretaire fait ensuite l’appel nominal des membres 
insert ts sur le tableau de l’At.*., et chacun d’eux signe, en 
double expedition, la formule du serment que Ini presente 
le president & l’installation. 
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Les delegues installateurs certilient les signatures ap- 
posees sur les deux doubles de I'obligation, dont 1’un est 
depose aux archives de PAt.% et l’autre est envoye au 
temple Mystique parle President installateur. 

Le President fait annoncer sur les col.*, qu’il vadtre pre- 
cede a l’installation; apres cette annonce , tous les FT.*: 
etant debout et a I’ordre, le glaive en main , le president 
prononce l’installation en ces tenues: 

» A la gloire du sublime Architecte des mondes, au nom 
du grand Hierophante, et so^s les auspices du grand em- 
pire de l’Ordre maconnique de Memphis, en vertu des pou- 

voirs a nous delegues, nous installons a la vallee de 

un Atel.\ travaillant du au sousle titre dis- 

tinctif de 

« l’Atel.-. est installe, que le Tout-Puissant vous soit en 
aide.» 

Cette annonce est repetee trois fois sur les col. \ ,et cou- 
verte par les batt. \ duRit. 

Le President h l’installation fait former la cbalne d’union 
par les seuls membres de I’atelier, leur communique le mot 
de sdmestre, leur donne le baiser de paix, et fermeles 
travaux; immediatement aprds leur cldture le Ven. 
et les deux Surveillants recoivent les maillets des 
mains desDdlegues, qui, apres avoir closet signe le proces- 
verbal d’installation, prennent place a I’O. • . le president & 
la droite du Yen. • . et les deux autres a sa gauche. 

L’atel.-. remet ses travaux en vigueur, les morceaux 
d’archit.*. prononces dans cette solennite sont remis aux 
delegues pour dtre envoyes par eux au Temple mystique. 



MODULE DE L*EXEAT. 


A LA GLOlftE 

CO it oftil>f»iuc &Lu&ibedte bet uioutW 
it tons \m Macons rdpandua dans Ins deux hdmisph&res, 

9ALUT, AM1TIE, FRATERNITE, FORGE, TOLERANCE. 

Yous tous, nos BL*. F.*.,sachez quote T. # . Ch.*. F. *. . . . aetee 
rites au ....... degre de l’ordre Maf* * . de Memphis. 

ValUe de U . . . jour du mob 


( ixtbait dbs stAXUTS), Tout membre du grand Em- 
pin de l’ordre ma$,% de Semplils qui sura eonf&d un de. 
|fd v devra donner un r&ipiendatrc un ex£at revfitu de sa 
signature et scelU de son sceau, qul servira poor obtenlp cm 
Uibt rfgulier, U devra en outre, dans la quimatne de la 
rkepllon, adresscr an Temple mystique one expedition do 
rexealqu'n aura d$Uvr 6 , Get ex&t n’a de valour quepour 
I'obtfnUon d’un ttlre, el ne pourra dansnuoio eaa ts rem* 
plteer. 



SlCUATCBE,, 


Ma^on quo, pour fWwFw raitS 
des temps, il fimt ouvrirle Itm 
des revelations. 

n dlt qu'en crSanl Vhomme, 
Dieu lui donna la lumifcre ellai 
Imposa des devoirs. 







Plttd pour rinfortune. 
Houneur ou courage. 


Avi Horn da Grand Hl^roptmate, 

A ions ies Macons repandus dans ies deux bdnnspbdres, 

SALUT , AMITIE , FRATERNITE; 

A toutes les Loges , Cbapitres . Arfopages, Senats, Consetis tnwaiUant notre Rit antique et prumtif, 

UNION, PROSPERVTE, COUBAGE, FORCE, TOLERANCE. 

Nous , grand Hieropbante, Souverain Pontife, Grand Maitre de la Lumiere et Membres composant le 
MA «. jnminna .I nnArt. on vapIuRa. nonvoirs suordmesdont nous soinmes revfitus 


ennossusdltesqualites, touU. ies gg S^lStSdriiiiJrtt^dert^tion 
au besoin , d6s!rant qu’iljouisse des droits et prerogattve^qui lui sont accordte par les statuts 
g^nereux^derOr*®: . — - , a „„ >n .,. nt .^ui Lesiilus Sclatantcs sptendeore, qwles &o»- 


103 au nrmaiuum- w uronny i 

honneor das h son 6muien4e digwtd. 


verto, la i 


de Baris, U jour du mob 


des traditions, lien .delaird d’tm rayon divin, oil rdgne la paix, la 



MODULE DE L'EXEAT. 


A LA GLOIUK 

(tou (SLu&itedte t)ei meu*><M 

h tons les Macons r^pandus dans les deux hemispheres, 

8AMIT, AMITIE, FRATERNITE, FORGE) TOLERANCE. 

Vous tous, nos III.*. F.*.,sachezquele T.*. Ch.*. F.*. , . . a ete elevd par ses me- 
rites au ...... . degre de l’ordre Maf. • . de Memphis. 

ValUe de . . . . . U , . . jour du root# . . * . 584 


( butbait DBS stAWHFS). Tout rnembre du grand Em- 
pire de Vordre maq.% de Hctnplils qui aura eonf&d un de* 
nd, de?ra donner au r&tpiendalre un exdat rev£tu de sa 
signature et scellS de son sceau, qul servlra pour obtenlr un 
Tibe rigulien W devra en outre, dans la quinralne do la 
reception, adresser an Temple mystique une expedition da 
Keuat qu’ll aura d&ivrd. Get ex&t n’a de valour quepour 
robtentlon (Tun tUre, et ne pourra dansaueuo can te rem- 
(deter. 


des temps, U feut oavrlr le Hvre 
des revelations. 



Signature, 


n dlt qu'en errant Vtwwmne, 
Dlen lul donna la lumtere etlul 
imposa des devoirs. 



^LCSKe ^^ protond^^ 


OLvoUuou 


Pittd pour I’lnfortune. 
Honneur au courage. 


An Horn da Grand HldropRasite, 

A tons lea Macons repandus dam ies deox hemispheres, 

SALUX , AM1TIE , FRATERNITE ; 

A toutes les Loges , Chapitrea , Areopages . Senate, Conseils tmaiUant notre Rit antique et prumUl , 
UNION, PROSPER1TE, COURAGE, FORCE , TOLERANCE. 

Nous grand Hierophante, Souverain Pontife, Grand Maitre de la Lumiere et Membres composant le 
Cr..d Eiffi d. VOtoe IUot. d e KV|2« ' . 

ennos susdites qjiahtts, touU/tes iui pr&er aide etprotection 

gdneraox deVOrdre* ^ w . Ari<mt vinfim wius u* dIus ddatantes sptendenrs, qoeles &oi- 

Ouvrez-vons en sa pr4sence,porUaoes de nos wmpi^, unent ve ^ , w j _ pharmonie cdleste cetebre 

les da firmament «« W D&etre daM le &e environs dessnprtmes 


vertu, la 


deParit, fe jow da mow 



MODELE 


DC 

DEMANDE EN CONSTITUTIONS. 


A la gloire du Sublime Archileete des mondes, au nom du 
grand Hierophants et sous les Auspices du Grand Empire 
de VOrdre de Memphis. 

AC TEMPLE MYSTIQUE. 


T>*. IU.\ FF.-., aniines do d$sir de travailler regulie- 
rement pour to prosperite de l’Ordre maeonnique de Mem- 
phis et to bien getofe-al de Thumanite, nous vous prions de 
nous aceorderdes constitutions qui regularissent lestrav.*. 


de to toge fondee par nous & to valleede ...... . sous 

letitre distirctifde conformtonent au voeudsla 

ilSibdi'alioB prise to. dont extrait est 


ei-joint. 



c, TT.-. ill.-. FF--., quo nous ferons tout ce qui de- 





CERTtFICAT D’ELECTION 


D UN PRESIDENT D ATELIER. 


[la gloire du sublime Architeete des monies, au nom du 
grand HUrophante et sous les auspices du grand Empire 
de I'Ordre magonnique de Memphis. 


AU TBMPLE MYSTIQUE. 


T.-. ch.\ FF. - ., ConfonnemGnt aux statuts et reglements 
gendraux de i’ordre Majonnique de Memphis , nous avons 
la faveur de vous informer que, dans notre stance du 

nous avons eleve h la dignite de notre 
Venerable leT.*. C.'. F.’. 

et nous vous prions de le reconnoitre en cette qualite. 

A la vallie de le 

Agrees l’assurance, etc. 

Le l^Surv. - . ^ Venerable. - . Le 2« Surv.\ 


Timbre et scelle L’Orateur. 

par nous-garde-des- 
Seeaux. 

• Par mandement delaS.-.L.-. 


Secretaire. 
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TALEAU GENERAL. 

desprixfte 

PAR LB GRAND EMPIRE DE L’ORDRE MAC. - . DE MEMPHIS, 
Pour Its Constitutions symboliques, Leltres capitulaires, etc. 


t® Constitutions symboliques too f. » 

2° Cahiers manuscrits des travaux complets 
et instructions dul er an 7 c degre, statuts et re- 

glements 80 » 

l°Patenteconstitutionnetiepourunchapitre. 60 » 

2® Cahiers manuscrits des travaux et ins- 
tructions, ete 45 » 

l° Patents Constitutionnelle pour unconseil 

des Chev.\ de l’Aigle Rouge, 34e.*. d.\ 60 

2° Cahiers manuscrits des travaux et instruc- 
tions, etc. 45 » 

i° Patents constitutionnelle pour on conseil 
de sublime Philosopheherm6tique,40«d. . .... 60 » 

2°Cahiersmanuscritsdestravaux,instr.,etc. 50 » 

l« Patents constitntionnelle pour un sdnat 

de Sublime Scalde, 52v. d* - . — . 65 » 

2° Cahiers manuscrits des travaux , instruc- 
tions, etc < 50 » 

1° Patents constitntionnelle pour un senat 
de Prince de la V6rite,65®.\ d. - .. ............ 85 » 

2® Cahiers manuscrits des travaux , instruc- 
tions, etc ........... • .... 70 ® 
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1° Patente constitulionnelle pour uu senat 

des Docteursdes Vedas, 79.*. d.\.. 85 » 

2° Cahiers manuscrits des travaux, instruc- 
tions , etc 70 » 


D1PLOMES , BREFS ET PATENTEE PERSONNELLES. 

Pour un diplome du 1«V, au 7*.*. degre. ... 7 50 

PourunbrefduS®.*. au45«.* 15 » 

Pour une patente du 46 au65®.*.d.\....... 20 » 

Pour unepatentedu 66 au90®.\ d.* 30 » 

Titres (exeats) sur papierpour 1’obtention 
d’un titre rdgulier. . . . 2 * 

PR1X DES RECEPTIONS. 


A« premier degre. ............. ...... . . 15 ,» 

Au 2® degre. ........................... iq » 

Au 3 degre. .. . .... . . . . . ... ........... . io . 

Du 4® au 5® degrd 15 » 

Du6«au7«degre ...... v . ....... ...... 15 » 

llestalloueauf.-. deconfiance... ........ 5 


A partir du 8®.\ au 90®,*. degre, its demeu- 
rent le partage exclusif du merite. 

CONTRIBUTIONS ANNUELLJS 

Pour uneit^e symboUque.;..' <25 -*•> 

Pour up cbaidtre . 30 » 

. Pou^ ^conudl .... 40 » 
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11 n’existc poor loutes les leges , Ghapitres , Areopages, 
SenatsetConseils, qu’un soul centre d'autorite maeonnique 
sous la denomination do Grand Empire de I’ordre mn- 
jonnique do Memphis (rit oriental), dont le siege est fixe 
a Paris , Rue du faubourg Saint-Denis, 32. 


Nota. Nul F. • . ne se presenters jamais en logs que vdju 
convenablement. et s’y eomportera avec la plus rigoureuse 
decence. 

Le ceremonial sera observe avec 1’attention la plus scru- 
puleuse, le silence, toujoursle silence; le venerable ne doit 
jamais oublier que c'est de Ini que depend tout le succes de la 
docteLoge. La premiere loi sera la bonte, la politesse, une 
politesse qui exclut toute parole aigre et dure, tout mau- 
vais precede, reproches et railleries. 

II faut que les receptions soient preparees avec soin; vous 
ferez peu d’epreuves physiques; elles etaieut bonnes dans 
les temps de barbaric et de superstition; aujourd’bui, elles 
ne seraient que des jeux de the&tre. Vous vous en tiend re z 
antant que possible aux epreuves morales. Lalumi6re sera 
donnee avec le plus grand appareil et l’instruction la plus 
touchante. 

Si l’un de vos FF/ . se distingue par une belle action, pre- 
nez soin de Ten recompense!’ sans blesser sa modestie : le s 
bonnes oeuvres sont la vie de la mafonnerie. 

Appelez a vous les sciences etles talents; excites I’emula- 

couronnez les vainqueurs avec pompe et oeremonie. 

Si un F.* ; manque i ses devoirs , s’il eominet une faute 
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remarquable envers le monde, reprimandez-le, imposez-lui 
des omendes au profit des pauvres. 

Yous aurez tous les ans une grande seance destruction 
generate h Iaquelte assisteront tons les Mac/, de la vallee; 
elle sera consacrfe & Fexposition des principes de la Mac.*., 
h rappeler les vdrites et les vertus qui doivent Hu servir de 
base, a combat tre I'ignorance, h dSfendre les droits de la rai- 
son, et h signatories vices qui deshonorent Fhumanite. 

Si vous fites persecutes, ne vous vengez pas ; il n’existe 
que deux sorte d’ennemis , les mechants et les ignorants; 
tftchez de les instruire. L’epee de la parole est plus forte, 
plus durable que celte du fer; souffrez, taisez-vous, repan- 
dezda luroiereet laverite... 
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INITIATION DE PLATON 


AUX 

MYSTERES DE MEMPHIS. 


L’auteur de I'Egypte m 19 c Siecle ( M. Ed. Gouin ) ra- 
conte ainsi cette initiation: 

« Aux approches de la 95« olympiade , un phlerin de 
la science vint, le long du Nil, etudier la theosophie, et de- 
mander la revelation des pieux mysteres. 

• Les epreuves lui furent permises. II descendit au fond 
d’un puits noir communiquant avec des caveaux: II 
poussa une grille d’airain qui se referma aussitot , non 
sans an glacial et sourd bruissement; la torche & la 
main, 11 s’avanpa, depassantune secondeportegrillee.il 
apercut one galerie d’arcades eclairees par des lampes; 
sur le fronton se lisait cette phrase : Tout mortal qui mar- 
ehera seul et sans effroi dans V enceinte sacree recevra la 
lumiSre, sera purifii par Fair et Vonde, et initie dans les 
mysteres secrets de la dSesse Isis. 

« Unappeld’en hant interrogea le neophyte pour sa- 
voir si le cceur lui manqoait, et le neophtterepondit : non, 
etsansfaiblir, ilpoursuivit sa route. , , 

< Devant line porte de fer parurenttrois hommes armes 
dont les casques representaient le museau d’un chien. 

» Tu peux, lui dirent- its, revenir surtes pas; mais si, per- 



-as- 
sistant dans ton dessein, tu recules ou detournes la tote 
e’en est fait de toi. 

« Le neophyte repliqua; J’irai en avant. 

« Une foUrnaise br&la bdante. ette ne pouvait 6tre traver- 
see que sur une grille tres etroite ; au bout mugissait un 
torrent ; lal rive ne pouvait dtre gagnee qu’h la nage : le 
double peril fut resolument franchi. Le plus terrible et le 
dernier de tons lui succeda: 

• Un escaiier de quelques marches menaita une lumi- 
neuse porte d’ivoire qui s’ouvrait par deux anneaux etin- 
celants; le seuil aborde, voici que le plancher tout a coup 
s’ebranle comme sous la secousse d’un impetucux trem- 
bleraent de terre, d’enormes roues d’airain firent mouvoir 
avee une incroyable rapidite de grosses et bruyantes chal- 
nes, la lampe tomba &einte des mains du neophyte, qui 
demcura perdu au sein du eataclisme ten^breux ; il ne cria 
point gr&ce; un seul frisson Tettleura, . 

« 11 attendit: ^ ^ 

« Le desordre, las de lui-m£me,ceda la place au calme une 
porte, invisible jusqu'acette beure, livra passagejdansune 
salle qu’iUuminaient descentaines de flambeaux; siegeaient 
th soixante prStres couverts de byssus en etoffe de fln fin, 
portant, de m&meque lesdieux, des colliers d’une forme et 
d’une valeur proportionnees atix divers grades; le pontife 
ornaPinitie de la robe blanche, et lui presentant un verre 
(Peau : 

* (Pest le breuvage de lotos ; bois Poubli des sentences 
mondaines. 

Vingt-quatre heures d’un repos bien merite preparerent 
le neophyte a une retraite de quatre-vingt-un jours. Pen- 
dant cette periode, et sixmois encore, Pexistoice du dieu 
crdateutssbs homs,scsattHMts, tes raydnhements de sa 
puissance inflate a traversle soleil ettes planetcs, les prin- 
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cipos de haute morale et de philosophic religious*; furent 
devoiles au recipiendaire, puis on lui posa quolqucs ques- 
tions; jamais elles n’avaientete r6solues avec une telle pro- 
fondeur. On te reconduisit aux lieux sacrds, oh il jura de 
n’apprendre h aucunprofanp cequ’ilavait vu etentendu. 
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TBAVAUX COMPLETS 

DU I« DEGRE 

DE L’ORDRE MAQONNIQCE DE MEMPHIS. 


Toute la science Maconnique se trouvant concentree 
dans les travaux des differents degres, il serai t contraire 
aux lois de la Maconnerie de detainer ces travaux dans un 
livre; iis ne peuvent fetra communiques aux loges regulife- 
rement constitutes quepar des ritudsmanuscrits,emanes 
du temple mystique. Nous avons crupouvoir et meme de- 
voir publier dans tons ses details le premier degre, pour 
donner aux profanes une idee des travaux mafonniques, et 
leur inspirer le desir d’entrer dans ce temple de sagesse et 
de veritd, dont nous leur avons entr^ouvert le parvis. 

MISE EN ACTIVITY DES TRAVAUX. 

Le Venerable frappe un coup etdU: 

Silence, mesFF.v 

D.\ F.\ 1“ Surveillant, quel est votre premier devoir 
dans le temple de la sagesse ? 

R.\ Venerable, c’est de proteger contre toute indiscre- 
tion profane l’inviolabilite de nos mystbres. 

D.v F.vLevite, veuillez prendre les ordres du premier 
Surveillant. 

Le F.\ LtoUe se rend aupris du l ,r Sureeittarat, sort du tempts; 
re ntre amsitdt, se place entre (es dews colonnes, et dit : 

R.\ Venerable, les abords du temple sont deserts, ses 
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echos sont silencieux; mil ne peut nous entendre, nous 
soounes a couvert. 

D.-. Puisque nous sommesh couvert, debout et 4 l’ordre, 
FF.\ 1« et 2* Surveillants, parcourez vos colonnes respec- 
tives.et veuillez vous assurer si tous les FF.*. qui les com- 
posent sont apprentis Map.*. 

Les Surveillants, chacun sur letir colonne, dcommencer par le <«' 
F.'., vont prendre le signe et le mot sacri; l orsque eet ewamen est ter- 
mini, et que les Surveillants sont reioumis a lew place, le Se.* . Sur- 
veittant frappe m coup et dit au I »' Swv .' . 

R.*.F.*. t“.*. Survdlllant,tou8 les FF.*. denia colonne 
sont app.*, Map.*.. 

CeM-oi frappe aussi un coup et ripite. 

R.*. Ydndrable, tous les FF.*. de 1’une et de Pantre colon- 
nes sont app.*. Map.*. 

Le Vinirdble, toujours debout, dit-. 

D.*. F.*. 2«.\ Surveillant, quelle est votre place dans 
le temple de la sagesse ? "' 

R.*. A l’angle de la colonne du septentrion 4 l’orient ? 

D.\ Pourquoi, F,*. 2* Surveillant? " 

R.\ Pour veiller au maintien de 1’ordTe, 4 la parfaite 
execution des travaux, prevoir et transmettre au l er Sur- 
veillant les difficulty qui peuvent surgir, et obtenir les 
solutions que necessite le parfait developpement des ques- 
tions soumisesa l’appreciation de la loge. 

D.\ Ou se tientle l ec Surveillant ? 

R.*. A 1 'angle de la colonne du midi 4 Foccident. 

D.*. Pourquoi, F.*. !«.*. Surveillant? 

R.*. Pour donnerle signal de la suspension des travaux, 
aider le Venerable dans l’enseignement et le ddveloppe- 
ment des travaux de ce degre. 

D.\ Oft se tient le Venerable ? 

R.\ A Forient. 

D,*. Pourquoi? " 
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R.\ Le Venerable se Uent dans eette partie pour ou 
vrir les travaux et repandre sur la loge des flots de lumiere 
ct de verite. 

. D.*. F.% 2V. Surveiltant, h quelle lieure s’assembte la 
loge ? 

R/ . Quand le soleil est entre au meridien, 

D.v Quelle lieure est-il, F.*. l CT Surveillant? 

R.\ II est Fheure de nos travaux, Venerable. 

Puisqu'il est Fheure de nous mettre en activite, joighez- 
vous&moi, FF*\ l ep et2<> SurveiBants, afin de defr auder au 
Sublime Arehitecte des moodes quHl daigne benir uos tra- 
vaux, qu’Us soieut eonformes&sa loi, etqu’ils n’aient pour 
but que la gloire de sou nona, la prosperity de l’ordre, et le 
bien general de Fhumanite. 

Le Venerable descend de Fautel, tenant son maillet en 
main , il va se placer au milieu du temple, en face dei’orient; 
les 2 Surveillants a ses cdtes; devant le Venerable est une 
cassolette oh brdle de Fencens; le Levite et le Maitre de 
ceremonies sont au pied de Fautel, sur lequel sent deux 
urnes qui brtilent de l’esprit de vin ; derrihre le Venerable, 
entre les deux colonnes, sont le F.’. G.*, Expert et te F/. 
Terrible. Le porte-etendart se place, avec la banni&re de 
Fordre* h Fangle du septentrion, et to porie-epee, glaive 
en main, h Fangle du midi, et tous les FF.*. tournent vers 
FOrient, le Yenerable s'incline et dit a haute voix : 

PR1ERE 

Dieu Souverain qu’on invoque sous des noms divers, et 
qui rhgne seul, Tout-Puissant, immuable Jehovah, perede 
la nature, source de la hnniere, loi supreme de Funivers, 
nous te saluons. 

Recois, 6 mon Dieu! Fhommage de notre amour, denotre 
admiration et de notrC culte. 
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Nous nous prosternons devant les lois eternelles de ta 
sagesse; daigne dirigcr nos travaux, eelaire~les do tcs lu- 
mitres, dissipe les tenebres qui voilent la verite, et laisse- 
nous entrevolr quelques-uns des plans parfaits de cette 
sagesse dont tu gouvernes le mondo , afin que, devcn us de 
plus en plus digues de toi, nous puissions celeb rer en des 
by nines sans fin Puniverselle harinonie que ta presence 
imprime a la nature — Adonai, Adonal, Adonal, 

ts Vdnerable venionte a Vautel , frappe trois coups suivant la 
battme , qui sont rtp&tte par les % Surveillants , et t glam m main , 
it dit: 

A la gloire du Sublime Architecte des mondes, au nom 
du grand Hierophante, et sous les auspices du grand Em-> 
pire de I’ordre Mag.\ de Memphis, les travaux de cette 
docte loge sont en activity. 

A moi, tres chers fibres. 

Stones, fcaUmes du degre et acclamations . 

Le prem.\ Surveillant dit : * 

F,** 2 e /« Surveillant et FF.*. qui decorez na colon nc, 
les travaux sont en activite. 

Le deua).\ Surveillant rSpdte Vannonce , aprds quoi le Venerable 
d%t: 

Enplace, mesFF.\ 

ORDRE DES TRAVAUX/ 

Le Venerable dit : F.\ Secretaire, veuillez nous donna* 
lecture du plan parfait des travaux dela derniere tenue , 

U fmppe un coup et dit : 

Attention, mes Fibres. 

MODULE DU PROC&5-VERBAL. 

Ala gloire du Sublime Architecte des mondes, aunoin 
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du Grand Hierophants* sous les auspices du Grand empire 
de Tordre maconnique de Memphis pour les deux 6mi- 
spheres. 

A TOrient de Punivers, sous la vodte azuree du zenith, 
par les 48°degre 50 minutes 14 secondes de longitude du 
grand meridien de France, h la valine de Paris, le 
jour du mois maponnique de Van de la veritable 

Lumi&re 5849. 

La docte loge de regulifcrement convoquee, 

s’est fraternellement reunie avec les cdr&nonies d’usage 
dans un lieu eclaire d’un rayon divin , oh r^gne la paix, la 
vertu, la science etla plenitude de tous les biens, asile de 
la v&rite, du mystere et de Punton fraternelle, 

Midi plein, les travaux sontouverts suivantlesrituels, 
au premier grade symbolique, par etc. , etc. etc. 

Aprds la lecture du Plan parfait, le vJftdrabk frappe m coup que 
les surveilUmtsrtptoentt etdit: 

FF.‘. l er et2 e Surveillants, annoncez sur vos colonnes 
respectives que si quelques FF.’. ont des observations a 
faire sur la redaction du plan parfait des travaux de la 
dernifere tenue, la parole leur sera accordee. 

Les l« T et 2 e Surveillants frappent un coup aUematwment, et r&~ 
petatf Panmnce. Sur Pamonce du SurveiMant au 4« r , cetvdrd dti 
(si toutefois personae ne reclame la parole): 

« Venerable, le silence regne sur Tune et Vautre colonnes. 

Ensuite le Ven.\ demands Us conclusions du F.\ Orateur, et fait 
donner Papprobation de l’ assemble par une battme. 

Le Vm.\ s’adrme ensuite au F.*. Maitre des cdrdmonies* et ltd 

dit ... ... _ 

F.\ Maitre des Ceremonies, veuillez vous transporter 
dans le parvis Su Temple, et vous informer s’il y a des 
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he Fk\ M atire des ceremonies sort et revient fairs son rapport} 
ti depose sur I’emtel ks dipldmes de ces FF*\, et retourm auprte 
d'eux, 

he V Mr able fait remettre les certificate a Voraleur pour les ve- 
rifier , et U envois 1* expert tuiler les visiteurs et prendre tear seing ; 
apr&s ces verifications le Vm.\ dit : 

F.> Couvreor, annoncez au maitre des ceremonies qu’il 
pent introduce les FF.\ Visiteurs , et annoncez ieur de- 
gre , afin qu’ils en recoivent les honneurs. 

Le maitre des c4r4monie$ frappe et ks surveillmts annonoent , 
(dors le VMrable dit; 

Deboutet al’ordre f mes Fr&res. 

le maitre des cdrdmonies introduit tes visiteurs avec les honneurs 
presents pa) les statuts organigues de Vordre. 

F.** Maitre des ceremonies, conduisez les TT.\ CO* 
FF.*. Visiteurs aux places qui ieur sont destinees. 


RECEPTION . 


LorsqtSU y a reception, le Yen . \ dit: 


F*\ Expert , aUez votts assurer si le profane est arrive* 


he F.\ expert sort etrevimt fairs son rapport , aprbs quoi le 
Vfas. dit; 


Retournez aupres du profane, assurez-vous de sa per- 
sonne, en sorte qu’il ne puisse rien entendre de ce qui se 
passe parmi nous , et attendez , pres de lui , les ordres de 
fAt’. pour le soumettre aux epreuves , ou Fecarter tout a 
fait de ces lieux* 


Vexpertsorh 
he V6n.\ dit: 



Mes FF . \ , les renseignements qui nous sent parvenus 

‘ ' : - 5 / . 
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suv le prothne (nom et prmotm) lui ayantete favorables, les 
cofielusionsdes FF. * . commissaires , celles duF. *. Ora- 
teur, et le depouillement du scrutin lui ayant ete favora- 
bles , Fordre dujour amene sa reception , fetcs~vous d’avis 
qu’on y procede? 

Tons les FF.*. Uvent la main pour marquer lmr approbation , 

Le V fatfrdble precede alm s a la reception du sermmt du F.% pro- 
posarit, sur les qadlites du candidal . 

Le Ven,\ dit: 

Debout et a Fordre, 

SBRMENT DU V.\ PROPOSANT. 

Debout et d Vordre, la main gauche sur le livre de la lot et sur 
le glaive, il dit: 

A la gloire du sublime Architecte desmondes, au nomdu 
grand Hierophante etsous les auspices du grand empire de 
FGrdre Maconnique de Memphis, et en presence des ecla 
tantes lum feres de cette docteloge, je jure que le Neophyte 
que je presente h Finitiation est digne de cette sublime 
faveur, et je reponds de lui corps pour corps, amepour dme, 

qu’ainsi FEternelme soit en aide ! 

Le VSn<hrable dii: 

Je repois votre serment au nom de l’ordre, allez, mon 
frfere, et que le Dieu de paix demeure eternedement avec 
vous. 

Frere Couvreur , allez auprfes du profane et faites rentrer 
le F.vExpert* 

Mon F. • * e’est a vous qu’est confiee Fimportante fonction 
de soumettre le Neophyte aux epreuves physiques; de le 
diriger dans sep voyages mysterieux, et dele faire passer 
par les elements qu’il doit traverser avant de parvenir a la 
potte du teihple* F4itei54ui^^ttit tout, fditfe son testament, 
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alin que nous eonnaissions la maniere dont il dispose des 
biens que Dieu lui a repartis; faites-vous aider d’un F.\ qui 
gardera le Neophyte , tandis que vous viendrez h chaque 
voyage nous rendre compte de ses progris dans la route 
mysterieuse de la purification: allez monF.., et que Je su- 
blime Architecte des mondes soit avec vous. 

Vexpert sort . 

(I nntre m instant apres , et apporte Testament du neophyte, ses 
bijoux et ses mttaux. 

Le V<tn.\ communique ce testament dPatelier , ainsi que ia profes- 
sion de foi du profane, ou ses reponses aux 3 questions suiwntes (4) ; 

ire Question. Qu’est-ce que I’homme doit penser tou* 
chant ia cause premiere? 

2® Question. Qu’est-ce que Phomme se doit a lui -m&me. 

3 e Question. Que doit-il a ses semblables? 

Si tes rdponses smt satisfaisantes, te vin.\ dit: 

« Retournez pres du neophyte, tirez-ie du sein de la 
terre etdes ombres de la nuit; livrez-Ie au F.\ Terrible* 
qui luiferafaire le l er voyage msyterieux; venezensuite 
nous rendre compte de ce l ef voyage. » 

V Expert sort, et varemptirles ordres du V4nerab(e; it retire le 
rtcipiendaire du cabinet de reflexion , lui demande si c*e$t Men son in- 
tention d?dtre reQU F Mr.; s'il se sent le courage de supporter les 
epreuves auxqmlles U doit tore Wort ; sur sa riponse, il lelivrera au 
F Terrible , qui le Uera (Tune chains de fer . 

PREMIER VOYAGE. 

Le Fr. Temble lui fait fairs h voyage , qui do%t avoir lieu en 

(!) Ces questions auront et6 soumises au neophyte Suit jours avant 
son initiation, pqqr qqUl ait su le temps $6 rMig^r spouses, qui 
devront avoir une certaine 4tendue. 
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nhtire, illuifait traverser Veau dans laquelle sa chains doit rester; 
au sortir de la l* expert h recoil, et lui dit : 

Monsieur, quelles reflexions ont fait naitre en vous le 
Heu dans lequei vous avez d’abord ete renferme, et le voyage 
que vous venez de faire ? 

Apres sa reponse , f Expert le conduit aux portes du Temple , qui 
souvrent & deux ballants , et dit : 

Venerable , le neophyte a termine son premier voyage 
a travers Felement de Feau; ii en est sorti delivre de la 
chainequi Fopprimait. 

Alovs le 2 e Surveillant prend la parole en ces termes : 

« Le lieu dans lequel tu as ete enferme represente le sein 
de la terre d’ou tout sort et oh tout doit retourner; tu y 
as trouve les images de la mort , pour te rappeler que 
rhomme qui veut entrer parmi nous doit prealablement 
mourir au vice , attx erreurs et aux prejuges du vulgaire , 
pour renaitre a la vertu et a la philosophic , objet de notre 
culte et de nos travaux ; qu’il doit toujours&re pr& a sa- 
crifier sa vie pour ses FF *. ; ii t’a appris en m£me temps 
le sort qui attendait celui qui, parmi nous, deviendraitpar- 
jure a ses serments, et qui trahirait les secrets de FOrdre. 
L’obscurite dans laquelle tu es plonge maintenant , les me 
tauxdont on t’a depouille soigneusement, la chaine de me- 
tal qui te liait encore lorsque tu as commence le I 6 * voyage, 
et que tu as perdue en traversant les eaux , sont autant 
d’embl&mes que je t’invite a graver dans ta memoire , et 
dont par la suite tu auras Fexplication si tu persistes h $tre 
admis parmi nous, et h continuer ce que tu as courageuse- 
ment commence. 

Le ¥6n.\ t $*adres$ant au F* Expert, dit : • 

Le neophyte consent 41 a continuer sa route? ' * v ; 

UEfpert rtpond: 



Oui , Venerable, il le desire. 

Le Ven.\ ajouie : 

Puisqu’il en est ainsi , veuillez, V. - . Expert, lui faire ae- 
complir son 2® voyage. 

deuxieme voyage. 

Le F.\ Terrible s'empare de nouveau du recipiendaire , el apres 
plusieurs tours , ii le fait passer dans la region du fm; qmnd il m est 
sorti, V Expert lui dit d\me voijo forte : 

« Que deman des-tu? Consens-tu a poursuivre ta route? Jo 
te previens que de nouveaux dangers t’attendent; iissont 
plus grands que ceux que tu aseprouves jusqu’& present. . 

Apris sa ripanse, FExp.\ le reoonduit de nouveau d la porte du 
Temple, et dit : , . 

« Yen.*., le neophyte a accompli son 2° voyage ; il a 
traverse I’element du feu ; il en est sorti purifie, etilper- 
siste dans sa resolution. » 

Let" Sur veilhnt pr end alors la parole en ces termes : 

• L’idee qu’on se forme de nous dans le monde est fausse: 
on nous a representes comme reunis par des motifs Vagues 
et ridicules ; tu n’as pu penser que la futilite fut le lien qui, 
depuis tant de sidles , a reuni les hommes les plus sages 
chez tous lespeuples et dans toutes les conditions. On nous 
dit ennemis de la societe , et tu trouveras parmi hops les 
amis les plus ardents de leur pays et ses plus femes ap- 
puis. On nous a prints comme une societe sans pri^pes 
religieux, etla morale religieuse est le fondement de notre 
ordre. Si nous admettons parmi nous l’homtete homme de 
tous les cult<» , c’est qu’il ne nous appartient pas de spru- 
ter les consciences , et que nous pensohs que I’ehcehs de 
la vertu est agreable a Dieu, de quelque mahiere qu’il lui 
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soit offert. La tolerance que nous professor* s n’est point le 
resultat de Vatheisme ou de Fimpiete, inais seulement ceiui 
de Findulgence et dela philosophic. Au surplus, toute dis~ 
cussion relative aux opinions politiques ou religieuses est 
sev^rement interdite parmi nous. Enfin, on nous a repre- 
sents comine une society de gastronomes , tu vas connai- 
tre la boisson qui sert h nos repas. 

VExperl lui donne le vase (Famertume. 

Le I cp/ . Surveillant continue : 

« Cette coupe est embfematique comme tout ce que tu 
as fiprofive jdsqu’ici : consens-tu a continuer ta route? 

Sur la r&ponse affirmative de V Expert, le Vendrable dit: 

« Puisqu’il persiste dans sa resolution, veuillez, F.\ Ex- 
pert, lui faire faire le 3°.*. tour de roue, afin qu’il acheve 
sa purification ; vous Fabandonnerez ensuite h lui-mcme, 
afin que le sublime Architecte des mondes le conduise; et 
que sa volonte s’accomplisse. 

V Expert emmene le ntaphyte, et va lui faire execuUr le 3e voyage. 

TBOISJEME VOYAGE. 

Pmdarit ce voyage, le ndophyte, par court la region de Pair, Uu mi- 
Mti&k td foudre et de$ dclairs. A Forage te plus epouvantable succede le 
C&lm leplu&>prpfond,apre8 quoi V Expert dit aundophyte: 

a Tti e$ sdrti vainqueur des Elements; je fabandonne a 
toi-meine; fcdurSute seal ta route, et Si tu en as le courage, 
M Sublime ATehltdcte des riiotides te conduira, je Fesp&re, 
tixi ttk ddfe arriveir. » 

L& on laisse te r£ciptenttoirc $e diriger sent an instant ; il est pres de 
ta porte du T.\, on smtdeax PF.\ enrobe blew, et armis de glaives. 
Van d^eux lui dit : 
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« ()u vas-tu? As-tu rempli les conditions cxigees pour 
etre admis parmi nous f 
Apres sardponse , fautre F*\ lui dit : 

« Sais-tu quo, pour entrer dans notre Ordre , il taut 
&re lie par ua serment terrible, qui est pQO? dans 
cette vie et dansl’autre, une garantie de ta discretion* 00 
serment ne blesse ni Fobeissance que tu dois an gpuver- 
nement de ton pays, ni ta croyance religieuse, ni 1 honneur. 
Consens-tu a preter ce serment ? 

Aprds sa rdponse^ k F .*• veprend ; 

Envoici les principaux points : 

\°. Un silence absolu sur tout ce que tu eptendras , 

verras etapprendras parmi nous. . . 

2° L’obligation de pratiquer les vertus qui emanent de la 

meTt le’degradent ; de secourir tes FF detous 
yens, ddt-41 t’en coftter ta fortune et ta vie; d’&re Ud61e a 
ton Dieu et & ton souverain, et de donner I’exemple de 1 o- 

beissance aux lois de ton pays. 

3° Enfin de te conformer et d’obeir aux statute de la 
francbe et libre maconnerie de Memphis, ainsi qu’aux re- 
glements particulars de cette Loge. Consens-tu h prater ce 
serment f 

Apres sa repome, le F.*. Exp.', lui dit : 

Puisque tu consens h tout, je vais demander pour tpi, la 
faveur d’entrer dans le Temple, mais reflechis auparavant, 
car une fois que tu y auras penetre, il n’est plus dd retour 
pour toi. 

Apres sariponse , k fait frapper par le niophyte ifois 

coups irregulicrs ala pork da Tmple. 



Le 2V. Surveitlant dit : 

F l er Surveillant, on frappe irregulierement & la porte 

du Temple. 

Is 4«* Survr. rtpete Fammce au V6n.\ qui repond: 

Voyez, mon F.\, quel est le mortel assez audacieux pour 
oser venir troubler nos my stores. 

LeFs. Terrible rtpond : 

(Test un horame libre et de bonnes moeurs, qui desire 
Otrerecu Macon. 

Le F^n.\ dit: 

Demandez-Jui son dge, son etat civil , et si c'estbien sa 
volonte d’etre reeu Macon. 

On execute qet ordre x apres quoi leVenr. dit : 

Demandez-lui comment il est parvenu jusqu’au parvis de 
ee Temple inaccessible aux profanes. 

Le f.\ Terrible fait cette question , d laqmlle PEtop.% repond : 

U a renonce au siecle, il a penetre dansle sein de la tern? 
et dans le sejour dela mort ; il a parcouru tons ies sen- 
tiers de la vie, et ayant ete purifie par Fean, par le feu et 
par Fair, il en est sorti deiivre 4es liens des prejuges et 
des souillures du vice. 

Le Vfa&rable dit : 

Accordez-lui Fentree du Temple. Debout, mes FF.\, et h 
’ordre. 

Lorsque h recipiendaire est entre , on referme les portes avec bruit 
en fmsmt entendre les mrroux. 

Le Venerable dit: 

j£« place, mes FF.\ 



Fuis, s'adressant au recipiendairo, U dit : 
D.\ Qui vous a conduit iei? 


D.’. Ou avez-vous d’abord ete conduit? 

Rfyonse. 

D. * . Quelles idees I’aspect de ce lieu a-t-il fait naitre eu 
vous? 

Rtponse. 

D. ' . Ou vous a-t-on conduit ensuite, et que vous est-il 
arrive? 

R dponse, 

l>e V4n.% ajoute: 

Tous ces voyages sontautant d’emblemes qui vous seront 
expliques par la scute, lorsque la lumiere aura brille a vos 
yeux, et vous aura permis de comprendre le langage de la 
sagesseetdela philosophic antiques. Ilmereste , Monsieur, 
quelques questions a vous faire, de la solution desquelles 
depend la decision que prendront sur vous les membres dc 
cette societe. 

D.\ Croyez-vous hunlitre Supreme? 


Cette croyance fait honneur h votre coeur et a votre rai- 
son. Eile fait la base de la vraie philosophic; et si quelque 
homme doute de f existence de i’Etre Supreme, c'est qu’il 
craint sa justice. 

D.\ Quelle idee aviez-vous de notre societe avant de 
vous y presenter, et quel est le motif qui vous a fait desirer 
<fy Stre admis? 

Reponse . . . . 
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Le V6n.\ pourra encore fair e diverses questions, quisonl laissees d 
sa sagesse. Puis il diva : 

N’est-il aucun de vous, mes FF.\, qui s’oppose a la re- 
ception du neophyte N.* ? 

Silence gdndral. 

Ge silence , Monsieur , vous prouve Finter£t que vous 
avez inspire aux FF.\ qui veulent bien, pour vous, abreger 
la duree des epreuves. 

Les purifications par iesquelles vous avez passe, seront 
doncles seules auxquelles vous serez soumis; puissent-elles 
n’avoir laisse en vous aucune souillure ! et que toutes vos 
actions soient desormais dirigees par cette maxime de la 
sagesse divine, la premiere loi des macons : 

« Ne fais jamais h autrui ce que tu ne voudrais pas qu’il 
te fat fais, et fais pour tes sembiables ce que tu desires 
qu’ils fassent pour toi. » 

F.*. Maltre des Ceremonies, conduisez le neophyte a 
FautelVpour qu’ily prdte son obligation . 

te Maitre des Ceremonies execute cet ordte. 

LeV4n.\dit: 

Mes FF . * . , debout et a Fordre, glaive en main. 

Ensuite s'adressant au neophyte , <1 dit ; 

Monsieur, consentez-vous a prdter le serment que nous 
attentions de vous , et du contenu duquel on vous a donne 
connaissance avant que vous entrassiez dans ce lieu? 

Rdponse. 

Le rdcipiendaire prMe serment , toujours .debou*. 

Le Vens . dit: 



StiRlttENT. 


Je jure , de ma libre volonte , en presence du Grand Ar~ 
cbitecte des Mondes et de cette respectable assembles , sur 
le livre sacre de la loi , et sur le glaive * syrabole dc l’hon- 
netir, de ne jamais reveler a qui que ce soit aucun des 
mysteres de la maconnerie qui vont m’dtre con lies ; Je pro- 
mts d’aimer roes FF. * . , de les aider et de les secourir 
selon mes facultes , et au peril de ma vie; je jure de don- 
ner Fexemple de Fobeissance aux lois de moh pays et de la 
pratique des vertus , de travailler consfcammont a perfec- 
tionner mon Street h vaincre mes passions ; je prompts de 
me conformer et d’obeir aux statuts et reglements gene- 
raux de l’ordre maconnique de Memphis. 

le consens, si je deviens parjure a mon serment, a avoir 
la gorge coupee, et que ma memoire, souillee par mon for- 
fait , soit en execration a toute la nature. 

Que le Sublime Architects des mondes me soit en aide , 
et me preserve d'un tel malheiir l 

Le recipimdaire, la main droite sur le livre de la loi et sur Tepee, la 
pointe <fun compos sur te cwur, repete apres le Pen.*., et ajoutc: 

« le le jure. » 

Le M aitre des Ceremonies fait descmdre au neophyte les marches de 
Tautel, et le place au milieu du Temple . 

Les FF*\ sont deboul et & Vordre* le glaive en main , dirige vers te 
ndophyte. 

AlorsleVdns. dit: 

D.*. Que demandes-tu ? 

R.\ La luroiere. 

Le Ftfn.*. frappe un coup deMaillet, que les Surv repetent; el dit; 

Ydus StesdanStestien^brcsvje vousdormela lumierc. 
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Le bandeau tombeaussitdl des yeux du neophyte, rt tm eclair hr ilk 
decant lui en mime temps . Trois cassolettes de parfums br&lent devant 
Vautel. 

Lb Ven.'. ditau neophyte : 

Ne craignez rien des armes qui sont tournees contre 
vous: elles ne menacentque les parjures ; mass elles sont 
prates a voler a votre defense, si vous avez besoin de se~ 
cours. 

Les FF.\ alors quittent tears glaives . 

Le Ven \ dit : 

F.\ Maitredes Ceremonies, conduisez le nouveau F.*. a 
1’autel, pour que, libre de tous ses sens, il y eonfirme son 
serment. 

Le niophyte reitere son serment. 

Alors le Ven.'. luiposc lapointe de son glaioe sur la tile, et dit : 

• A la gloire du sublime Architecte des mondes, au nom 
du Grand Hierophante, et sous les auspices du Grand Em- 
pire de l’Ordre maconnique de Memphis ; en vertu des pou- 
voirs qui m’ont ete confies, je vous cree et constitue App. . . 
Mac.-, de FOrdre maconnique de Memphis, et membre de 
laS.\L.\d...,ala Valleede » 

Le neophyte redescent de Vautel, le Maitre des Ceremonies le con 
duit d la droite du V4n.\ qui luidit : 

En signe d adoption, je vous revets d'ua vdtement sacre 
pour nous. 

II lui posse une robe bleue. 

Cette robe est Fembleme de la purete que vous devez 
toujours conserves Recevez ce ruban. 

II le lui attache. 

que nous portons tous , et que les plus grands homines se 
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sont fait un honneur de porter. II vous donne le droit de 
vous asseoir pnrmi nous. Vous ne devez jamais vous pre- 
senter dans le Temple sans en etro revdtu . 

11 lui donne des gcmZs blancs. 

Ne souillez jamais la blancheur de ces gants, en trempant 
vos mains dans ies eanx bourbeuses du vice, oudans le 
sang de vosFF.%, autrement que pour la defense de la 
patrie. Ds doiventsans cesse vous rappeler les engage- 
ments que vous avez contracts lors de votre admission 
dansle temple de la vertu. Mon F.\ (c’est % desormais, 
* e seu ' tltre <l ue v °us recevrez et que vous donnerez en 
boge), nousavons, pour nous reconnoitre, dessignes, des 
paroles et des attoucbements. Le signe se fait en portant 
la main droite h la gorge, en equerre, les quatre doigts 
joints, le pouce ecarte, et leve vers la joue droite, le coude 
a la hauteur de la main, c’est ce qu’on appelle Vordre ; re- 
tirez cette main horizontalement vers Vepaule droite, etla 
laissez tomber perpendiculairement le long de la cuisse . 
ce qui forme une equerre, le signe alors est eomplet. Ce 
signe, que Ton nomine guttural , vous rappelle le serment 
que vous venez de prater, et la punition attachee h son 
infraction. 

L’attouchement se fait en portant le pouce droit sur la 
premiere phalange de I’index droit, que Fon presse suivant 
la batterie, 1 — 1 — u 

Le mot sacre est ( ), qui signifie force ; c’est 

le nom d’une des colonnes de bronze qui fut placee Si la 
porte du temple de la sagesse. Ce mot s’epele ainsi..:.. 

11 n’y a point; de mot de passe. 

Je vous ai deja dit, mon ¥*.*., que la Maconnerie est eon- 
nue dans tout Puhivers: quoiqu’elle soit divisee en piu- 
sieurs rits. ses principes sont partout les mdraes; et vous 
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devex les memos sentiments d’amitie a tous les Macons, 
quel que suit le rit auquel ils appartiennent. 

Le Venerable Vembrasse el lui dit : 

Allezmaintenant vous Hre reconnaftre par le F.\Exp.\ 
Prenez place mesFF.*. 

J e Maltre des Ceremonies le conduit d Poecident, pour rendre ks 
sign * , parole etatiauchemenU Apres qu'ils onteU rendus , leF.'. Ep.'. 
dit au 2* Survr. 

*F. v2 e Surv.\, les signe, parole et attouchement orit 
ete Addlement rendus par le F.\ nouvel initio. 

Les 2.'. Surv/ , rdpUent successivcment* 

Alors le Fen.*., apres avoir frappe un coup , qui est repetc par les 
2.% Surv.\ proclame , comme suit, le nouveau F.*. en qualite d\ip.\ 
et dit: 

Debout et h l'ordre, mes FF .*. 

PROCLAMATION. 

« A la gloire du Sublime Architect© des mondes, au nom 
du Grand Hierophante, sous les auspices du Grand Em- 
pire de 1’Ordre maconnique de Memphis; 

« Je proclame des h present et pour toujours, membre de 
cette S.\ L.\, le T.\ C.\ F.v (nom et prenoms), au grade 
d’Apprenti; et vous tous, mes FF.*., a le reconnaitre en la- 
dite qualite, et & lui preter aide ef protection au besoin.» 

Aprte la proclamation, le Ven.\ frappe un coup, etdit: 

FF.*. 1/ etl e Surv/., invitez les FF.*. qui se trouvent 
sur vos colonnes respectives a se joindre a nous, pour 
nous feliciter de Fheureuse acquisition qne l’ordre et la lo- 
ge viennent de faire d’un nouveau F.*. et d’un nouvel ami. 

> Le& Sure.\ rtpHent Pamonee* 
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Unsuite , le\emr.'. dit ; 

A moi , mes FF.\ 

On fait avec te Ven.\ le signe et la batterie ardinaires * 
l<e maUre des ceremonies se joint aunouvel initio pour rdpondre dc 
la m£m e maniere. 

On couvre. 

Ensuitele ven.\ dit : 

Prenez place, mon F.\, ea tfite de la colon ne du septen * 
trion , raeritez par votre assiduite aux travaux et par la 
pratique des vertus maconniques, dont vous vous £tes im- 
pose Pobligation , et dont vos FF.% vous donneront Tex- 
emple , de penetrer plus avant dans nos mysteres et de 
recevoir les faveurs que les macons ne relusent jamais aux 
FF.% qui s’en rendent dignes, 

Lorsque le Vouveau F.\ a pris sa place, te ven.\ dit : 

En place , mes F.\ 

Puis il ajoute : 

Le F.*. Orateur va vous donner r explication de tous les 
embldmes qui ont aecompagne votre reception : apportez- 
yla plus grande attention, mon F .\ ; ces embl&nes ca- 
chent les verites les plus importantes , et de Ieur intelli- 
gence dependent toutes les lumieres que vous etes par la 
suite appele a acquerir. 

D1SGOVRS 

ADHESSE PAR l’cRATEOR 

AU NOUVBL INITCfe. 

0 toi qui viens d’etre untie aux mysteres de la Franc * 
Maconnerie, pr6te h nos accents une oreille attentive, et 
que ton dme s’ouvre aux indies preceptes de la verite t 



Nous t* enseignerons le chenain qui mene a la vie heUreuse; 
nous fapprendrons a plaire au Tout-Puissant dont le nom 
ineffable ne doit etre prononce qu’avee recueillement et 
respect; nous fapprendrons a developper tous les moyens 
quelaProvidencefeconfiapourterendre utile aux homines 
et vivre heureux toi-mftme. 

Ton premier hommage appartient ft Dieu, Adore FEtre 
supreme qui crea Punivers par un acte de sa volonte, qui 
le conserve par un effet de son action continue, qui rem- 
plit ton cceur, mais que Pesprit humain ne peut concevoir 
ni definir. 

Plains le triste delire de celui qui fei me les yeux a la lu- 
miere et marche au milieu d’epaisses tenebres ; mais sois 
tolerant, garde-toi de hair ou de persecuter : la Divinite ne 
fa pas commis le soin de venger ses injures. 

Eleve souvent ta pensee au-dessus des fttres materiels 
qui fenvironnent, et jette un regard de desir dans les re- 
* gions superieures qui sont ton heritage et ta vraie patrie; 
car la vie terrestre, crois-le bien, n’est pas la fin de 
P homme : Assieds-loi done au banquet de la vie : ne t*y ac- 
coude pas . 

Si ton premier hommage appartient au Sublime Archi- 
tecte des mondes, le second revient ft ta patrie. Tudois la 
cherir et Phonorer comme un fils vertueux cherit et honor e 
sa mere; sounds aux lois de ton pays, rien ne saurait te 
dispenser de ce devoir, quelle que soit la condition oft le 
hasard fait place, lors mfrne que la patrie aurait ete marft- 
tre ou ingrate envers toi. 

r Apres avoir satisfait ft tes devoirs envers Dieu et la patrie* 
considftre ta famille ; Fits, epoux et pere, chacun de ces 
etftts comporte des obligations nombreuses et sacrees ; 
applique-toi ft les remplir, elles te deviendront faciles. 

Pohrrais-tu jamais oublier ce que tu dois aux auteurs de 

i 



-.Si- 
tes jours 1 Dans FAge mAr, honore, respecte ton p£re, mais \ 
rends surtout A ta xndre, en egards, on tendresse, le prix j 
des soinsdont die entoura ton jeune Age; et s’il en est be- i 
soin, a Fexemple du pieux fils de Not, couvreleurs dOfauts I 
du manteau de l’amour filial : tu en seras beni ! J 

L’amour parle A ton coeur. Eleve de la sagesse, loin de 
toi les desirs corrupteurs 1 loin de toi les plaisirs fadiesl 
Ne choisis pas ta compagne parmi ies plus belles et les 
plus riches ; tAche d*obtenir la plus vertueuse. EITorce-toi 
ensuite d’Atre digne de Favoir obtenue ; car Fainbur seul 
est le salaire de Famour, et le vice ne peut sympathiser 
avec la vertu. 

Si le del a bAni ton hymen* souviens-toi que Tenfant au 1 
berceau est un citoyen que la patrie te confie : fais germer I 
dans cette jeune Amele principe de toutes les vertus. C’est ] 
une noble tAche ! 

Chef de famille, tu dois proteger et instruire cette nou- ; 
velle tribu. Citoyen, un noble orgueil t’est permis : sois le 
premier de ta race, n'en sois pas le dernier ! / 

N’oubiie jamais le respect dfi h la vieillesse, si tu veux, 
vieillard a ton tour , recevoir les bommages des jeunes 
bommes. Les vieillards sont les temoins des anciens jours. 
Loin de mepriser et de comparer ta sagesse naissante h la 
leur, ne fasm&s jamais en leur presence sans m avoir ob- 
tenu la permission. Ne passe point entre un vieillard eite 
soleiL Si m vieillard t'appelle, retmrne sur tes pas, quand 
mime tu serais attendu par la femme qui te plait. 

Le lieu oft tu as vu le jour est ta patrie ; Fhomme et la 
femme qui te donnerent la vie sont tes parents. Ce cerde 
ne doit pas remplir exclusivement ton aetivite. L’univers 
est la patrie du Macon. Rien de ce qui regarde Fhomme ne 
lui est etranger. Toils les bommes doivent done Atre frAres; 
comine toi , Us ont une Ame immortelle, les mAmes organcx, 

■ ■ 6 ' * •***’ 
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le rotinie bosoin d’aimer, le mfime dasird’fitre utiles. Viens 
done dans no$ temples ; car la sainte humanite y a son 
aqtel. Vois avec respect cat edifice majestueux destine a 
resserrer lea liens trap reaches do la morale et do la fra- 
ternity. Unis par un langage mysterieux, les Mafont re- 
pandus gur tout le globe, partout off les lumifires not pane* 
tre, ne ferment qu’une seule famille, un seul peuple de 
freres. Un lien sublime reunit ce peuple innombrable, e’est 
la immsuuSi la bienfaisance, qui n’est pas la vertu, 
mais sans laquelle la vertu ne saurait fitre. La bienfaisance, 
emanation de la divinito, rosee feconde, prepare I’dme ii 
reeevoir le germe de la sagesse. 

Tout fibre qui souffre a des droits sacres sur toi.N’attends 
point que le cri percant de la misfire te sollicite : previens 
et rassure I’infortane timide ; n’empoisonne pas, par I’os- 
tentation de tes dons, les sources d’eau vive ofi lemalbeu- 
reux doit se desalterer. Me oherche pas le prix de ta bien- 
faisance dans devains applaudissements , mais dans le 
suffrage tranquilte de ta conscience. Si la Providence libe- 
rate t’a accorde quelque superflu, au lieu d’en fairs un 
.usage frivete oucriminel, elle veut que.par unmouvement 
libre et spontane de ton fime genereuse, tu rendes moins 
sensible la distribution inegale des biens : jouis de cette 
prerogative; que jamais I’avariee, cette passion sordide, 
n’avilisse ton caractere : que ton coeur se soulfive aux cal- 
euls trends et arides qu’elle suggfire I Que ta bienfaisance 
soit active, ingentouge, mais surtout eclairee par une pra- 
dente sagesse l Ton coaur voudrait embrasser les besoins 
•de 1’humanite entiere : ton esprit doit choisir les pluspres- 
sants et les plus importants. - > 

La Meateisance ns consiste pas settlement fi donner un 
peu d’or. Vhomme m vit pat settlement de pain. Yoisla 
misfirg iinpuissante de 1’enfance, elle reclame ton appui. 
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Considers rioexperience funeste de I’adolescence, elle solb 
cite tcs conseils. Mets ta felicity a la preserver des erreurs 
et des seductions qui la menacent; excite, autani que tu 
pourras, dans de Jeunes cceurs, les etincelles du feu divin 
du genie, de la vertu; aide a les developper pour ie bonheur 
du monde! Honte & qui veut mettre la lumiere sous Ie 
boisseaul Sers-toi du don sublime de la parole, signe exte- 
rieur de la domination de Fhomme sur la nature, pour 
alter au-devant des besoins d’autrni, et pour exciter dans 
tousles cOBursle feu sacre de la vertu; instruis, protege, 
donne, soulage touMi-tour ! Ne croisj Jamais avoir assez 
fait, et ne te repose que pour reprendre one nouvelle 4ner- 
gie. Une Journee sans bienfait etait perdue pour Titus - me le 
noble orgueilde ressembleri Titus. Entelitrant ainsi aux 
elans de cette passion sublime, une source intarissable de 
jouissances JaiHira sur toi, ton dme s’agrandira, et tous tea 
instants de 4a vie seront dignement remplis. 

Si tu sens ton impuissance k suffire seul aubien que tu 
voudrais fairs, viens encore dans nos temples, apporte une 
branche au faisccau sacre de bienfaits qui nous unit. Con- 
cours, selon les facultes, aux plans et aux etablissements 
utiles que f association maconnique te presentera. Tu appre- 
cieras bientdt les fruits de la combinaison des forces, et de 
leur concentration sur uu raeme objet. 

Que ta bonte s’etende sur toute la nature: lmsecte 
m&me, qui n’est pas nuisible, a droit de vivre. Ne Vieras e 
point sans raison. Ne sois done pas cruel envers les ani~ 
maux; comp&tis au contraire a leurs souffrances, et ne 
crainS pas d’etre ridicule en les defendant contre la bruta- 
lite stupide. ■ - v- 

Ne telaisse pas rebuter par le tableau des devoirs qui se 
deroute en ce moment <tevant tes yeux. La nature et la 
societe frmposent d’aufres devoirs encore envers les bom* 
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ines tesegaux: its ne sont pas moins sacres qua les pre- 
cedents; ils sont, do plus, indispensables & son bonheur 
personnel. 

Sois affable et officieux enters tout le monde , edifie par 
ton example , aime ton proohain ; prends part b la felicite 
d’autrui •, ne permets jamais & l’envie de s’elever un ins- 
tant dans ton sein: ton dme serait bientot en proie h la 
plus tristedes furies. 

H te faut un ami : choisis-le de bonne heure, ear la «»e esi 
courts, Qu’il soit le plus digne entre tons ceux que 4u cou- 
nais.il sera ton Mentor. Dieu te garde <jb’il descendeau 
rdle de complaisant , il deviendrait bientdt le complice de 
tes passions , loin de t’aider tt les vaincre I Un Writable 
ami est un tresor. Trois fois heureux qui l’obtient { Lent & 
former les noeuds de l’amitie, sois encore plus lent h les 
ddlier. 

Pardonne h tonennemi ; ne te venge que par desbien- 
faits. Ce sacrifice genGreux te procurers les plaisirs les 
plus purs , et tu redeviendras la vive image de la divinite. 
JRappelle-toi que c’est l&le triomphele plus beau de la rai. 
son sur l’instinct. Macon! oublie les injures, mais jamais 
les bienfaiis. 

En te devouant aux autres, n'oublie point ce que tu te 
dois n toi-m&ne. Que ta volonte feme et constants soit 
d'arriver, autant que possible, a la perfection morale de ton 
4tre. N’aie qu’un seal but dans cette vie, d'acquerir la 
science pal* la vertu, et la vertu par la science. Ne neglige 
done pas de satisfaire les besoins d’une tbne immortelle. 
Descends souvent dans ton coeur pour y sonder les replis 
les plus caches.CoKNAjs^Toi toi-meius. Cette conhaissance 
est le grand pivot des preceptes mafonniques. Apprenli, 
ton dmeestla pierre brute que tu dois degOossir ; compa- 
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gtion, tu la poliras; maUre, to y traceras des plans parfaits. 

Toot homme se doit a la soeiete ; applique-toi a conce- 
voir une idee noble et grande, et consacre ta vie & la rea- 
lises Ainsi ton passage sur cette terra n’aura pas et6 
sterile; ainsi tu auras accompli une mission providen- 
tielle ; mais n’oublie pas que tu dois te proposer un but utile 
a rhamanitd en general. 

Que l’idee. sublime de la toute-puissance de Dieu te for- 
tifle et te soutienne. Offre-lui cheque jour I’hommage de tes 
affections reglees, de tes passions yaincnes, ViamE bt 
me. Benouvellecbaque matin levoeu de devenir meillenr, 
et Iorsque, le soir, ton cmur satis fait te rappellera une 
bonne action, one victoire remportee sur toi-mdme, alors 
settlement repose en paix dans le sein de la Providence, et 
reprends de nouvelles forces. 

Que jamais ta bouche n’altere les pensees secretes de 
ton cceur; qu’eQe en soit toujours I’organe vrai et fiddle ; 
mais sache garder un silence prudent, et qui ne permette 
pas mfime de soupconner le ddpdtdn secret confie A ta foi. 
Ainsi tn eviteras toute importunity, et le mensonge ne 
souillera jamais tes tevres. We confie pas non plus sang 
necessity ton propre secret; de quei droit voudrais-tn 
eager d’un autre plus de fidelity A le garder , que to n’en 
as eu toi-mfime ? 

Enfin qne des moeurs chadtes et siyerea soient tes com- 
pagnes inseparables. Que ton dine soit pure , droite et 
vraie. • - • 

Que la modestie soit ta loi. Ne considdre jamais leterme 
oa to es venu, ta course en serait ralentie, mais celui oft 
tu dois arriver. La courts duree de ton existence te laisse 
a peine l’espoir d’y atleindfe. , i.;, . 

Ge tableau de tes devoirs ne doit pas t’effrqyer. La route 
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de la vertu est aussi facile que celle do vice. II suffit d y 
entrer et de marcher. Cette marche sera aisee si, de bonne 
heure, tu t’es soumis au joug de cette autre vertu qu on 
appelle tempe 4 anck, et sans laquelle il n’y a point de sa- 
gesse. La temperance est la medecine universelle au 
physique comme au moral. Sois sobre, frugal et modere, 
tu previendras ainsi les maux du corps et de l’esprit. 

- leune initid, deoute encore et prSte-moi toute ton at- 

tention. j 

L’ailegorie est la voix de la sagesse. Etudie le sens des 
hieroglypbes etdesembl&nes que l’Ordrete presenters a 

i 1 


.4 


Enferme dans un lieu sombre, fivre a une meditation 
profonde, en face d’objets lugubres, tu as dft reflector sur 
la vamte des choses de ce monde perissable. Tu as sans 

doute compris aussi que, par cette allegorie , 1’ordre ma- 
. Hnnc sAfi spin il fallaiL 


dipmUantle viel homme, mourir au vice pour renaitre a la 
vertu 

"Xe bandeau qui couvrait tes yeux est l’embl&ne des te- 


soleil delaire Tunivers. C’est h tot d ranter cet astre 

bipUfirisant. , , .... . 

La tune adoucit le deuil que les tdn&bres de la nuitjet- 
tent sur la terre ; elle guide nos pas tremblants au milieu 
do I’obscurite; par sa presence elle annonce qu*il tfest 
point de tendbres assez epaisses pour derober le crime a 
l’onl de Jehovah. 

Ainsi en est-il de tous nos embl&nes. 

Le compos indique l’exactitude et la droiture de nos 

inmurs, 

UtQuerre sert h mesurer la justice de nos actions. 

Le nfoew montre que tous les homines sbnt egaux. Res- 
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peete dans la societe civile les distances etablies ou tolc- 
rees par la loi. Souvent une sotte vanite les itnagifta : il y 
en anrait & les fronder et it vouloir tea rtteconnaitre. Mais 
garde-toi de les transporter parmi nous, bans le temple 
de la sagesse, on ne revdre que tes dignites inaconniques. 
Laisse tes dignites et tes decorations profanes a la porte; 
n’entre qu’avec l’escorte de tes vertus. Ne rougis jamais 
d’un bomme obscur, mais honn£te, que dans nos asiles tu 
embrassas comma un frisre quelques instants auparavant. 
A son tour FOrdre rougirait de toi. 

La perpendicttlaire demontre la stability de 1’Ordre, eleve 
sur toutes les vertus. 

Sers-toide la truelle pour cacher tesdefauts de tes fro res, 
et , snivattt te conseil du sagePvxnaooaE, seme la maupe. 
ne la mange pae. Un autre sage a dit : « Ne peso jamais, 
<* tes sembldbles dans un seul bassin, et sieelui du mal, 
• I’emporte , otes-en ce que la faiblesse humoine y amis 
« de charge, et que b charite complete te poids du bien. 
« Tu rejouirasainsil’ Auteur de toute bonte. ■* . ,-t > 

Apprends aussi que b pierre brute est l’emblfime de ton 
me, susceptible de bonnes on de mauvaises impressions. 1 

ishtin , Cette htmpe dentelie qui s'entrelace, ddsigtte l’u-’ 
nion de tods les frdres, et le secret qui doit entourdr bos 
inysterieuses ceremonies . 

pas encore temps. Mddite sur ceux qu’il fest donne dd 
connaftre aujonrd’hui. 

Mon frere! tous ces devoirs qui viennent de t’etrerapi- 
dement esquisses, tu dois les remplir eflvcrs toils' les 
homines : ife $ont encore plus sacres envers tes frereS ; car 
dans la fOiite immense des £tres dont cet uHiversostpeu-’ 
pie* tu as choisi, par uh vrnu fibre, les Mapons pour tes 
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freres. Tout Macon, de quelque religion, pays ou condition 
qu’il soit, en te presentant la main droite, symbole de fran- 
chise et d’egnlite, a des droits sacres surtonamitie etton 
assistance. S’il est en danger, vole a son secours et ne 
croins pas d’exposer pour lui ta vie. Un signe sacre, qni 
te sera reveld si tn en es digne, te montrera un frere im- 
plorant ton secours. S’il est dans le hesoin, verse sur lui 
tes tresors, et rejouis-toi d’en pouvoir faireun tel emplow 
Tu as jurd d’exercer la bienfaisance envers les bommes en 
general, tu la dois de prdfdrenceb ton frdre qui gemit. S’il 
est dans l'affliction, console-le par tous les moyens que 
l’esprit ingdnieux de i’humanite tesuggerera. S’ilest dans 
l’erreur, loin de t’eloigner et de Ie maudire, viens k lui avee 
les lumieres du sentiment, de la raison, de la persuasion. 
S’il est en butte aux traits de la catomnie , ne erains pas de 
t’avouer son ami: sois son defenseur en public, et tu rame 
neras peut-dtre ropinion dgaree.prevenue. II est beau, ft 
est saint de rappeler k la vertu celui qui chancelle, de re- 
lever celui qui est tombe ; mais il est presque d’un Dieu 

ulcdrd' par des offenses vraies ou imaginaires, nourrissait 
quelque inindtie centre un de tes frdres, dissipe b l’instant 
ce nuage, et si to raison n’est pas assez forie, appefte un 
arbitre, reclame sa mediation fraternebe , mais ne passe 
jamais leseuil du temple avant d’avoir depose tout senti- 
ment de baine ou de vengeance. En vain tu invoquerais le 
nom de FEternel , pour qu’il daigne habiter un temple 
qui ne serait pas purifie par la vertu, sanctifie par la Con- 
corde. \ ; ■ . ■' ; ;.■ : - 

Eu echange de ton admission dans Fordre maponnique, 
tu as abandonne une partie de to fiber te naturelle: accom- 
pfis strictoment les noqveUes obligations qui to sont im- 
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ijt venere; des reglements particuliers regissent cette Sav>. 

Conforme-toi aux uns et aux autres. Tu serais unmau- 
vais frere si tu meconnaissais ia subordination neeessairo 
daps toute societe, et la ndtre serait obligee de t’exelure 
desonsein. 

(1 est surtout une loi dont tu as promis k la face de Dieu 
la scrupuleuse observance. (Test celle do secret le plus 
rigoureux sur nos rituels, nos ceremonies , nos signed et 
la forme de notre association. Libre en prononcant leser- 
ment solennel sous ia foi duquel nous t'avons admis, tu ne 
j’es plus aujourd’hui de le rompre; l’Eternel quo tu into* 
quas comme temoin, l’a ratifle. Crains les peined attaohees 
au parjure. Tu n’echapperais jamais au supplice de ion 
coeur, et tu perdrais 1’estime et la confiance d’une societe 
nombreuse qui, en te rejetant, te declarerait sans foi et 
sads honneur. 

Si ces lecons se gravent profondement dans ton dme 
docile et ouverte aux impressions de la vertu, si les maxi- 
mes salutaires qdi marqueront, pour ainsi dire, cheque 
pas que tu ferae dans la carribre maponnique, ddiennent 
tes proprd prlncipes et la rdgle invariable dd les actions, 

6 mod frfoe , quelle sera notre jdet Tu accomfpliras ta 
sublime destined ; tu retrouveras Cette ressemblance divine 

cence quo les podtes ont celebre sons le nom d’dge d’or, et 
dont Fibitiatioti maconnique fait son objet principal. Ti» 
deviendras la crdature cberie du diel , ses benedictions f4- 
condes s’arrdterdnt sur toi, et moritant le titre glorieux de 
sage, toujours Ubre et heurenx, to ritarcherqs sur cette 
terre I’dgal des rois, le biedfis^idf des bommeset te moddle 
detesfrdres! ■ - - [ - - * V - ,*v , /. /* 

Apres Ldiscours de Vorateur, h Vinirable fait wculer Uiac des 
propositions', jmis la tssdako^mmMl-piwibdeifiaMruetioni > * . ! * . 
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INSTRUCTION DU PREMIER DEGRE MAQ. •. 


D.\ Qu’est-ce que la Maponnerie? 

,R:*. C’est un culte qni apprit aux premiers hommesa 
rendre hommage a la divinite. 

D.\ Etes-vous mapon? 

JR.*. Tous les FF me reconnaissent pour tel. 

D.\ Qu’est-ee qu’un macon? 

R.*. Unhomme libre etde bonnes mmurs> egalemenf 
atari dtt pauvre el du riche s’ib sont vertucux. 

D.*. Queries sont Ira dispositions necessaires pour de- 
vcnirmapon? 

R.’. La premi&re, c’rat la purete du coeur ; la seconde, 
une soumission absolue aux formalites prescribes pour la 
reception. 

D.-. Qu’entendez-vous par Je mot mapon? 

R-'- Lorsque Ira anciens podtes partont de la fondation 
d’une ville , ils entendeiri 1’etablissement d’une doctrine, 
ainsi, un mapon est celai qui concourt par son intelligence 
A la formation d’une doctrine qui a la puissance materielte 
pour base; cfest ainsi que Neptune, dieu du raisonnement, 
et Apollon, dieu dra chores cachees , se prdsentont ohez 
Laomedon, en qualite de mapons, pour l’aider h construire 
la ville de Troie ; e’est-A-dire A former la grande religion 
Trdyenne. 

A celul qui est jaloux de s’instroire: elle reunif ies deux 
caractdres qui rapprochent le plus les mortals de fa divi- 
nlte. snyoir; to cudta dela verite et la pratique de la bien- 
faisanOe; dcole de .sagrase , la maponnerie se nourrit 
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d’exemples; lien sacra parmi les liommes, die dedaigne les 
demarcations qui separent les peoples.... Toute vertu est 
sondomame, toute action noble et genereuse trouvoun 
echo dans ses temples: cette institution a pour base les 

>°^?i la M atUre;CeS l0 ' 8 servent de boussole & celles de 
™ : , 5 ! afonnerie fait son etude des unes et des autres: 
elle tend done au perfeclionnement de la legislation, des 
sciences et des arts, dont elle embrasse toutes les parties. 
L on apprend h parler a son tour, h discourir aveesagesse 
4 remontrer avec amenitd , k ceder avec complaisance, k 
commander sans dprete, k fleehir sans bassesse; l’etranger 
y trouve un frbre, 1’indigent un ami, etles vaincus des 
sauveurs. 

O.-. Quelles ontete les formalites usitees dans votra 
rfceeption? 


R.*. Je fus d’abord presente par un ami que j’ai depuis 
reconnu pour frere , puis conduit, par des inconnus, dans 
une salle contigufi a la Loge, on apres m’avoir demands 
si mon intention etait bien d’etre Macon , on ht'bnferma 
dans un lieu secret. 


Que represented ce lieu? 

Le centre de la terre et le sejour de la mort , afitt de 
m’apprendre que tout vient de la terre et doit y retourner? 
que rhomme doit constamment se tenir prtt a paraitre 
devant le Juge supreme ; que le profane qui vent dtrereeu 
Kafop doit, avant tout , mourir au vice f afin de ne plus 

vivre que pour la vertu/ 

Que fttes-vous dans ce lieu ? 

B.\ $Ea profession de foL 

D.% Dans quel etat vous xnit-on ? v 

Oa bandeau eoevra^ etfetais pmkde 

tous inetaux, k la reserve d’une chaine pesante qui UaTae-* 
cablait 
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Pourquoi aviez-vous les yeux bandes, vous pttva- 
t on de tous metaax , kt vous cbargea-t-on d’une cbalne 
pesantc? 

R.\ J’avais les yeux bandes, pour marquer les tenures 
de Fignorance, dans laquelte vit tout homme qui n’apas vu 
la lumiere. Les metaux etant Femblfime des vices, on m’ap 5 * 
pritpar la qu’il fallaity renoncer pour devenir majont 1 ); 
la chafne etait le symbole des prdjuges dontjevais ide 
depouiller , cocaine Jo le fis de ma cbalne, au premier point 
dema purification. 

D.\ Que fites-vous dans cet etat ? 

r,\ On me fitentreprendre unlong et penible voyage. 

D.*. Que signifie ce voyage ? 

Rz. Outre un sens propre, savoir: ma purification etcSa 
preparation a recevoir les secrets importants qui devaiefit 
m’dtre confix , il offrait encore un sens moral, etrepre- 
sentait toutes les viscissitudes de la vie humaine, depuis W 
naissance ju$<ju*a la mort ; il pvait fen outre un sens my s- 
terieux, il representait Fimage de la nature, et donnait aux 
sages la de de tons le£ Secrets et des hautes connaissances. 

D.*. Od vous conduisit ce premier Voyage? 

R;\ A une piscine salutaire , d’di^je sortis Fibre des en- 
traves qui m’accablaient; dots un amt m’expliquaune partie 

D.\ Que fit-on de vous dots? 

R;\Aprte s’dtre assurisqueje persjstais dans ma reso- 
lution , ce F.\ me fit continuer ma ropte. 

D.% Quels obstacles rePcontr&tes-vdtri ? 

R/. Un brasier ardent se trouva devant m6i, et je fus 
contraint dele traverser. 

(t) Lfespr&tteai pliens, pour sacrifier au soled, d£po*aieiit tear 
bagues et autres ornements (for et (Targenfc. • 
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D.\ Que signifie ce brasier? 

R.*. La violence des passions, la fougue de la jennesse, 
qoi sont autant d’obstacles & la perfection morale de 
Fhomme. 

Da Que liles-vous au sortir de ce 3 e element ? 

R.‘. Un frere me presenta une liqueur amere, embl&me 
j des chagrins et des degoftts que Fhomme eprouve dans 
cette vie, et que le sage supporte sans se ptaindre; ensuite 
il m’invita h continuer ma route. 

D.*. Qu’eprouvdtes-vous dansce 3* voyage? 

R.\ Je fiis place dans la region de Fair; la foudre, la 
grdle et tous les autres meieores se dechaindrent autour 
de mol ; et, enfin, i cette tempdte affreuse, succeda le plus 
grand calme. 

Da Que signifiait cette tempdte ? 

Ra Elle peignait les embarras qu’eprouve l’homme dans 
Fftge niftr, et jusqu’li la fin de sa carriers. 

Da Que fites-vous ensuite ? 

Ra Mon guide me laissa continuer ma route, et je me 
trouvai a la porte du temple. 

D.\ Qu’y trouvdtes-vous ? 

Ra Deux FFa qui m’arrdtdrent, etapres s’dtre assures 
que j’avais passeau milieudes elements, me firent connaltre 
les obligations que je devais contracterjaprds quoi, its me 
firent frapper3.\ coups. 

D.*. Que signifient ces 3.*. coups i 

Ra Bemandez, et vous recevrez ; cherchez, etvous trou- 
verez ; frappez, et l’on vous ouvrira. 

Da Que fites-vous ensuite ? 

Ra Le Vdnerable m’adressa diverses questions aux- 
quelles je rdpondis j apres quoi, du consentement de tous 
lesFF.\, ii me fit conduire a l’autel, atin d’y prdter ser-= 
®ent. ... 
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D.'. Comment etiez-vous enle prfitant 1 
R.'. Reboot, sur la 3« marche do 1’autel, la main droits 
sur lelivra de la loiet sur le glaive symbole de Vhoopeur, 
et la main gauche tenant la points d’on compas sur le ceeur . 


R.\ 11 m’accorda la lumi&e. 

D.-. Que vites-vous dans ce moment. 

R.\ Trois sublimes lumiOres de la Maconnerie: le Soleil, 
la Lune et le Maitre de la Loge. 

D.\ Quel rapport y a t-il entire ees 2.*. astre3 et le Mai- 
trade la Logo? 

R.vDem&ne que le soleil presideau jour, et la lune & la 
nuit. le maitre preside d la loge pour l’eclairer, Le soleil 
eelaire l’univers, nous devons imiter cet astre bienfaisant ! 
La lune adoucit le deuil que les voiles de la nuit jettent sur 
la terre; elle annonce qu’il n’est point de tenebres assez 
epaisses poiir d6roberle crime a 1’oeil du Sublime Architec- 
tedesmondes, 

D.\ Que vites-vous ensuite? 

R.‘. Trois objets precieux , embl tales de tons nos de- 
voirs. 


D,*. Quels sont cesobjets? 

R.v Le livre de la loi, qui contient nos devoirs ettvers 
Dieu, nn trone destine a recevoir lea secours que nous de- 
vons AnosFF.*. etun glaive pour rt^?peler lnpumtion qui 
attend les parjures. 

»/. Qn’entendes-yous par la punMion reservfe aux par- 


jures? 

R.\ Qu’ils meurent A la Maconnerie, c’e 


a’apres 

t.iettrs 



-de- 
nature, en horreur aux geasdebien et aux Macons des 
deux hemisph&'es. 

D.*. Quefitalorsle maftredolaLoge? 

R.-.IlmefitavancorversrOrient.etma fitreildrermon 

obligation ensuite de quoi.il mo donna le signe. la parole et 
I’attoucheiiaent du grade d’apprenti mac.\ 

D.*. Donnez-moi le signe? 1 * 

! R. •- ( On le bri donne.) II signifie que je prefererais avoir 
| la gorge coupee plntdtque de reveler les secrets de Macon- 
aerie; il me rappelle aussi que j’ai promis d’aimer mea 
fibres, de les aider, delesseconriret de traveller contain- 
ment & perfectionner mon dtre et & vainere mes passions, 
il se pomme Guttural. 

D-. Donnez rattonchementau F.\ G.\ Expert. 

R.*i L’expert le reeoit et dife ilest juste, Venerable ; il 
signifie lestrois paroles de 1’evattgile : eherchez, vous trou- 
veroz ; frappez il vous sera ouvert ; demandez et vous re- 
cevrez. ' . . ■■ -.•< • . ■" 

D.-. Que signifient lecompas, lequerre, le niveau, la per- 
pendiculaire, la truelle, la pierre brute, la houpe dentelee. 

R.% Le compas, l'exactitude et la droiture denosmceurs; 
Fequerre, sert k mesurer Injustice de nos actions} le niveau] 
indique que tous les homines s out egaux ; la perpendicu- 
laire, la stabilite de l’Ordre 6lev6 par toutes les vertus- la 

pierre brute est I’embl&ne de l’dme susceptible de 
ou mauvaisesimpressions ; la houpe dentetee qni s’entre 
lace, designe I’union qui doit exister panni les freres. 

D.\ Donnez moi la parole. - - ^ ^ 

R.-. Je ne 1’ai pas apprise ainsi. Venerable ; donnez la 
premiere lettre, je vous donnerai la deuxteme, ( on la don- 

D.\ Que fit ensuite le Venerable. 
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K. . u me revdtit d’une tunique blanche, embteme de 
purete el des devoirs de ma vie nouvelle ; il me donna des 
gants blancs, symbole de candeur, en me recommandant 
de ne jamais en souiiler la purete t enfinil me fit recon- 
naitre par le Frere Expert, apres quoi il me proclama ap- 
prenti macon de 1’ordre Mac.*, de Memphis, rit Oriental, 
D.\ Qu'etait-ce que Memphis. 

R.*. Une ville d’Egypte. - 

B.*. Quel rapport y a-t-il entre la Maconnerie et 1E- 

gypte. . 

R,-. La Mafonnerie, c’est-k-dire la connaissance des ve- 
ritesde la nature et de ses lois, fut conserve® en Egypte 
nar des sages qui la cacherent au vulgaire en l’enveloppant 


but primitif, qui nous ontete transmis par les premiers ma- 
90ns, sous le nomdemysteresoud’initiation. 

D.-. Quel est le rit mac.*, le plus anden. 

R, . Le rit de Memphis, car il est l’unique depositaire de 
la haute Maconperie, le vrai rit primitif, le rit par excel- 
lence, celui qui nous est parvenu sans aucune alteration et 
consequemmentle seul qui puisse justifier son origine , et 
un exercice, constant dans ses droits* par des constitutions 
dont il est impossible de revoquer en doute l’authenti- 
cite ? le rit de Memphis ou oriental est te veritable arbre 

q^eto^»«be s detachees de cette institution respecter 
ble par sa haute antiquit!, laquellea pris naissanee en 

Egyptev^. 

R/. Trois la gouvernent, cinq la composent, sept la 
Tendent juste et parfoite. 


d’embtemes ingemeux; ce iui amsi queue »e peipeiuu, » 


„.v olio » nlna on moins oerdu de son caractere et de son 
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D*. Quels sont ces trois? 

H.*« Le Venerable et les 2 Surveillants- 

D.*. Pourquoi dites-vous que trois la gouvernent? 

R.\ Parce que l’homme se compose du, corps, de 1'esprit, 
et de Fame qui est Fintermediaire ou le Hen qui unit les 
deux autres. 

B.‘. Pourquoi cinq la composent-ils ? 

R.*. Parce queThomme est doue de 5.** sens, dont trois 
sont essentiellement necessaires aux Mapons, savoir: la 
vue pour voir le signe, Fouie pour entendre la parole, et 
le toucher pour apprecier Fattouchement; aupropre, ils 
represented les 5. \ lumieres de la Loge. 

D*. Pourquoi enfin 7.\ la rendent-ils juste et parfaite? 

R.\ Parce qu’il y a 7.*. officiers principaux dans un at.*, 
et aussi parce que ce nombre renferme en lui de grands et 
sublimes mystres. II rappelle les 7.% jours que le Tout- 
Puissant employe a la creation de Funivers, represents 
figurativement par les 7.% annees que dura la construc- 
tion du temple. 11 indique les 7.*. spheres celestes, auxquel- 
les correspondent les7.*. jours de la semaine, les 7.** cou- 
leurs primitives, et les 7.*. tons harmoniques; enfin les 
proprietes de ce nombre sont teltes, que les sages preten 
dent qtfil regit Funivers. 

D.*. Qu’entendez-vous par Lege? 

R.*. Le monde ; Funivers ne forme qu*une settle Logo, et 
les Mapons reunis en Loge ne sont que des portions de la 
Loge universelle: aussi tout Mapon, dans quelque Loge 
qo’il aille, se presente toujours & sa Loge, carla Maponnerie 
estune, malgre ses rits divers, comme te genre humain 
est un, malgre la diversite des. longues. L'autel do la 
tolerance doit s’elever dans le temple de la sagesse ; 
Mm soxnmes uni 
chons tous vers le 
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donner et recevoir le baiser de paix et former le Hen indis» 
soluble que la philosophic a tissu. 

D.*. Qu’est-ce qui tient votreLoge? 

R.*. Troisgrands piliers que Ton nomine Sagesse , torce 

et Beaute. 

D.*. Qui repr6sente la Sagesse ? 
r... Le maStre de laLoge qui oceupe Portent , paree que 
deli ildlrige les ouvriers etmaintient i’harmonie dans la 
Loge. 

D.-. Qui reprtsente la Force 1 
r.-. Le I*' Surveillant, & l’ocpident 
D.-. Qui represente taBeaute? 
r. . Le V Surveillant, aanord. 
j),-. Pourquoi lesnommez-vous Force et Beaute t 
R.- . Parce que la force et la Beaute sont la perfection de 
tout; la sagesse invente, la force et la beaute soutiennent. 
D-*. Comment votre Loge est-elle couvepte? 

R.\ Par une voftte celeste, parsemeed'etoiles, etohbrib 
lent deux grandes lumieres qui dissipent de loin, les 

images* . - 

D,-. Exmte-t-il dans la Franc'-Mafonnerie un secret, in- 


r ... Les anciens mysteres etatent , non eeutement Un 
cours theorique et pratique de philosophie morale ot reli- 
gieuse, mate encore une institution destines iperpetuer les 
premieres Iradtiionsdu genrebumam- Toutimtie, parvenu 
au complement de [’initiation, cqrmaltraia haute sagesse 


hies,, i- i . Toili quel etait le but des, grands mysteres che* 
|ps Anetensj tel est encore denosjoursceluidela Franc- 
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Le depot reel des pvincipesde la Macounerie, ecrit on 
Chaldeen, ae conserve dans t’arche veneree da rit de Mem- 
phis' on Oriental, eten partie danslaG. - . L. - . d’B5cosse> A 
Edimb ourg, et dans le eaveau du eouvent dte Biaronites, 
sUrlemontLibau. 

Le but moral n’est paste butdinect deluitfaGonneriet les 
Efcessais de SaiM-AUd& et chevaliers de la Palestine con- 
nafesfent sCulS Id sdcrdt ; mate te secret de to Majonne- 
ridest par 6a nature taeme inviolable , car le Macon dent 
it eat connu le gardera & coup sftr pour iuwn&ne , et ne le 
commuftiqUera pas mCme k celdi de seSfrSresen qui it au- 

rait le plus dfe conflance; car dee qfle oeltti-oi li'a pad dtd ca- 
pable d’arriver a cette connaissance , il est aussi incapable 
(Ten tirer parti, s’il le rccevait oialeunent: notre but n’a 
j amais ete delivrer i la curiosite publique le secret de la 
doctrine sdcree; dobs le eonnaissons, it a traverse les tetnps 
sans eprouver Migration la plus’ idgere* il estate tel qu’il 
etait lorsque, renferme dans les temples myslerieuX de Thfe- 
b^et d'El^Miii U excitaft in veudratidn du tttonde. 1 - 

Tandis que te Macon vulgaire , satisfait d’une appafenee 
mySterieime ,• se contehte de savoir protioncer quelques 
tnets dont il ignore te sens , de f6p6ter qoelques Sidles Ine- 
xacts , robservatfeur philOsbpbe S’dlauce datis les siecles 
passes , reinOhte aux causes premieres, an but reel de nos 

ebercte. Si lft’ tempe de Mude a pn guider ses pus dans 
le dedale obseur des mysteres antiques, avide d’instrUCtion, 
il viendra fripperit W porte de nos temples,' c’eSt pUrmi 
les StiecesseUrS des sages do Memphis qu'il vteOdracbqr- 

&.*. Comment se fait-il que la Majdnnerie qui i dans les 
temps pritUitifs, ne cofliprattWtqueseptdegreS.compteau'” 
jourd’hui 92degres? •' 1 ' 
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it/, 11 est vrai qne la Maconnerie etait comprise dans 
lea sept grades; mais, dans l’etat actuel de nos moeurs, il 
est impossible que les Loges soient constitutes de telle fa- 
con que lous lews membres, sans exception, puissent avoir 
une conhaissance complete des travaux maponniques telle 
qu'elle demit leur ttre revelee auseptieme d.v, il faudrait 
pour cela retabtir le noviciat, mettre pour le passage d’un 
degre & un autre les mtmes dtlais et les mtmes precautions 
que, dans les anciens mysttres ; l’etat social actuel s’oppose 
a cette marche reguliere et seule rationnelle ; la Maconne- 
rie a done dCt se rtfugier dans des grades superieurs. 

D.% A quelle tpoquele rit de Memphis celebre-t-il sa fete 
d’Ordre. 

R.-. A I'equinoxe du printemps, sous le nom deRieeU 
dela Nature. 

8bv Comment se fait-il que la plupart des Mapons regar- 
dent saint Jean comme le patron de l’Ordre, et celtbrent 
cette (iSte? 

R.*. (Test une erreur. Jean et agneau signiflent egalement 
doux, et son! un symbole du soleil rentrant dans ' le signe 
du belier et de la douce chaleur qui s’epand a cette epoque 
dans les ears. Jean, accompagne d’un agneau , annonce 
done la resurrection de la nature , do soleil. 

. D.\ Quel &ge avez-vous comme apprenti macon ? 

R;r. 3 ans, c’estle temps que les inities d'Kgyptemettaient 
pour fure leur noviciat, A l’expiration duquel ils etaient ini- 
tits au I et degre- 

, ; Apres Vinstruotion le VMrable frappe un coup e< dit : . 

D.\ FF.*. I* et 2* Surv.* . annoneez sur vos > colonnes 
respectives, que siquelques ff.\6nt des propositions^ faire 
pow lebien del'ordre en general, on celui de cettesay/. 

(ten particulier.laparole lour sera aecordte. - • *- ... . 1 i 
.• Lei SurvtiUanti ripHent Pamonce. ■ ' : ■ 
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Emuite leF.\ Secretaire donne lecture de fesqume des travaux (!u 
jour. 

Le Venerable la (ait applaudir , puis il procide it la suspension dee 
travaux. 


SUSPENSION DES TRAVAUX. 

Le VMmbk frappe un coup et dit : 

D.-. Debout et k l’ordre, mes FF.\, pour suspendre les 
travaux, F.\ Levite, quelle est votre place cn Loget, 

R.‘. A votredroite, Venerable. 

D.\ Pourquoi ? 

R.-. Pour porter vos ordres au f.\l er Surveillant et aux 
IT.*. Officiers dignitaires, afin quo tes travaux soient plus 
promptement executes. I <i 

D.\ Od se tientle f.\ 2 e Surveillant? 

R-'. A Tangle de la eolonne du Septentrion, h l’Occident. 
D.\ Pourquoi? f.v2v.i Surveillant. - 
R.'. Pourveiller au maintien de l’ordre et & la parfaile 
execution des travaux. 

D.% Od se tient lef.\ l*»Surv.‘.?' i s : if t 
R.*. A Tangle de la eolonne du Midi, ii Toccident. ; 
D;*. Pourquoi? ft*, premier Surv.~v ■ 

R. - . Pour donner le signal de la' suspension des travaux: 
D.-.Odse tientle Venerable? : ‘ 

R.\ A 1'Orient. • 

D. v Pourquoi ?mon f.*. 

R<*. Le V6n6rable se tient dans cette partie poureclairer 
les travaux de cette Sav.\ Logo. > 

D.\ F.\ 2 m ® Surveillant, coinbien de temps travaillent 
les apprentis inacons? 
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R/. Depuis le milieu du jour jusqu’au milieu de la nuit . 

D.*. Qu’elle heure est-il ? f.\ i er Surveillapt. 

R II est minuit, Vener/. , et le soleil est a son meridien 
inferieur. 

Le Venerable dit: 

Puisque le soleil est & son meridien inferieur etque c’est 
l’heure de suspendre les travaux, joignez-vous a p\oi> ffc\ 
|ep e t gme Surveillants, pour y proceder. 

Alorsle Yen/, donne le baiser de paix aux FF.\ tevites 
qui vont le porter aux 1 cr et 2® surveillants, ensuite le Vene- 
rable descend de 1’autel , et fait la priere suivante : tous les 
ff/ . se placent comme & Fouverture. 

PRltiltE. 

Dieu souverain, qu ? on invogue sous des noms divers et 
quirtgneseul, tout puissant, immuable Jehovahl pere de 
la nature, source do la lutniere , loi supreme de Funivqrs, 
nouste saloons. 

Pleins de reconnaissance pour ta bonte infiniq, nous to 
rendons mille actions de graces, et au moment ifequspen- 
dre nos travaux, qui n*ont pour but que la glotirq dn ton 
nom et le bien de rhumanite, nous te suppttonsf <|e veijler 
sans cesse, sur fes enfants . 

Ecarte de leurs yeux le voile, fatal. <Je FinjBlf^cuice , 
dclaire leur dme, laisse leureotrevoir quelques-uns 4 es 
plans parfaits de cette sagesse avec laquelle tu gquvernes 
le monde , afin que , devenus dignes de tot, nouspuissions 
chanter avec des hymmes sans fin tes qpyragqs u*ej^eiileux, 
etce^ebrer, en un cbmureternefc Funiversdle bqrmqpic 
que ta presence imprime k la nature* ’ , , 

: (Mpire.^ toi, Seigneur^ glpirq, a tqn nom^ gloire a tes 
oeuvres. 
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Le Venerable remonte a I'autel, les Surveiilants vont a leur place. 

Le Venerable frappe trois coups suivanl la batterie du grade , les 
deux surveiilants les repetent. 

Le Venerable dit : 

• A la gioire du sublime Architecte des mondes, an nom 
du grand Hierophante, et sous les auspices du grand em- 
pire de l’Ordremac.*. de Memphis, lestravauxde notre 
sav.\ loge sont suspendus; retirons-nous en paix, mes 
FF.*., mais avantde nous separer jurons de ne rlen reveler 
des Iravaux du jour. 

Les ofltciers dignilaireset tous les FF.'. dtendeni la main, eit disanl: 
Nous i« jurons. Le Venerable alors dit : A moi, mes FF.*., etc. 


TRAVAUX 

DU BANQUET SYMBOL1QUE. 


prenti, afin qtte tons les Mapons puissent y £tre admls. 

II ne doit y avoir qu’une seule table,dispos6e en fer a 
cbeval ; les freres se placent en defers, excepte fe Maitre 
des Ger6tnonies et le G. - . Expert, qui se placent dans Unite- 


rieur du fer h cheval. 

Le Venerable occupe le milieu de la table.ayantu ses 
cdtes les officiers, suivant leur rang en Loge; aux deux 
extr&nitds soUt les freres l er et2« Surveiilants. . ' 

La Loge en banquet prend particulierement le litre d’a 
teller. Demdme qu’en Loge, tout dans l’atelier ost conduit 
et regie pur le Venerable, qui fait passer ses ordres aux 
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Surveillants par le Levite. C’est lui qui commande et or- 
donne les santes, excepte la sienne, qui est ordonnee, avec 
permission toutefois, par le l er SurveiUant. Le Venerable 
dengue quelquefois, par honneur, le commandement des 
armes, dans les santes, a quelques-uns des offieiers ou des 
freres. 

Tout ce qui est pose sur la table doit $tre range sur des 
lignes par alleles. II est des ateliers ou Ton porte cette atten- 
tion jusqu’ii placer des cordons de couleur pour marquer 
les alignements. La premiere ligne, en partant de Finterieur, 
est pour les plats; la seconde est pour les bouteilles ; la 
troisieme est celles des verres, et laquatrieme enfin est 
celle des assiettes. 

M1SE EN ACTIVITY DES TRAVAUX 

La mise en activite des Travaux est la mime que celle de la Loye 
symbolique ; elle e$ttermin4e ainsi: 

Le Vinirable dit ; , 

Puisque le soieil est entre au meridien , et qu*il est Fheure 
de Factivite, mes FF.\, prenez place kce banquet ou notre 
Sav.\ L.\ vous conyie pour celebrer la fSte d’Ordre. 

Ptiisse ce banquet resserrer les liens de la frafernite qui 
unit les vrais Macons 1 qu’une douce joie y regne. Best 
permis b Fhomme de chercher. dans les ptaisirs dccents 
Foubli des chagrins de la vie; mats pour que notre gaite 
soit sans remords, souvenons-nous que plusieura denos 
FF.\ souflfrent etgemissent, peut-6tre,au moment m&me 
ou nous nous rejouissons; adoucissons leurs maux autant 
qu’il est en nous. 

Que l egalite, la cdncorde, la temperance, la moderation, 
president a ce festin, comme dans le temple mOme, car il 
doit dtre pour nOtis un symbole, comme nos autres trav/;. 
inac.\; il ne doit done pas avoir pour but de satisfaire un 
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appetit grossier et sensuel. La nourriture est necessaire h 
i’homrae, mais elle accuse son infirmite ; die ne sauratt 
done 6tre pour !ui un sujet de plaisir. Ce n’est pas a vous, 
mes FF.%, que je recommanderai d’eviter surtout le scan- 
dale qui resulte de Fintemperance : Tintemperance ravale 
au-dessous de la brute l’homme doue d’inteiligenee. 

Qu’un hymne de reconnaissance envers le Tout-Puissant 
sanctifie cette reunion fraternelle! prions-le de jeter un 
regard favorable sur nous; prions-le de benir ces mets, car 
e’est de loi que nous tenons tous les jours les biens de la 
vie et la sante qui sert a les appreeier. Nous devons tout 
rapporter au grand Jehovah* En son nom je benis ce fes~ 
tin. 

Le Venerable fait cette benediction en la forme accoutumee. II prend 
msuiteune coupe , la remplit de inn, boit quelques gouttes et dit : 

Cette coupe est le symboie de la vie; elle vadrculer, et 
ehacun de vous y boira; car nous devons partager en freres 
le vin genereux qu’elle renferme, comme nous devons par- 
tager les biens que la bonte divine nous dispense. Mais si, 
au lieu d’une boisson agreable, cette coupe etait pleine de 
fiel, nous devrions encore 1’accepter et y boire avec resi- 
gnation, parce que nous serious indignes de partager les 
biens de nos fibres si nous n’etions pr&s h partager leurs 
maux. Que le Tout-Puissant eloigne de nous la coupe amere 
et Tadversite dont elle est I’embl&ne ! a moi, mes FF.\ 

Bat.\ etaccs. i Vusage . 

Le F.\ Elemosinaire fait c trader !a Tzedaka, les tramux sont 
suspendus . 

A la fin du festin , les travaux sont remis en activity, etle Venerable 
fait porter les sept santis d' obligation , savoir : 

t. Cette dusouverain. 

2. Celle du grand Hierophante et du grand Empire. 

3. Celle du venerable do la Loge. 
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4. Celle des deux Surueillants. 

5. Celle des visitcurs. lorsqu'il y en a . 

6. Celle des Offieiers de la Loge . 

7. Enfin celle de tous les Macons repandus sur la surface du globe » 

Lorsqu'il y a des FF.\ visiteurs f le Venerable fait prfoeder la der- 

niere santf de F allocution suivante: 

II est doux, ce uom de frere que les Macons se donneiU 
entre eux! Aquoi serviraient, en effet, la sagesse, la science, 
la connaissance de la verite, si ie bonheur deFhumanite 
n’etait Ie but de la Maconnerie? et comment ce bonheur 
seraiMl atteint sans la bienveillance mutuelle des homines? 
Que serait la society sans la fraternite? La loi dela Majon- 
nerie est une loi d’amour , et Famour est le principe efficient 
de la morale. Puissent les liens de cette fraternite precieuse 
se resserrer de plus en plus, enlacer tous les homines dans 
un seul faisceau! c’est Ie voeu Ie plus cher de nos cceurs. 

Et vous, illustres visiteurs, yotre presence nous combie 
de joie. Yotre raison elevee vous a fait sentir que tous les 
Macons dtaient freres, que la Maconnerie etait une, malgre 
ses rits divers, comme le genre humain est un malgre la 
diversite des langues; vous avez senti que Fautelde la tole- 
rance devait s’etever dussi dans le temple de ia Sagesse. 

Unis par la m£me pensee, marehant vers le meme but, 
tous les Macons doivent donner et recevoir le baiser de 
paix , et former ie lien indissoluble que la 5 philosophic a 
tissu. 

Yenez done souvent encourager, illustrer par voire pre- 
sence, les travaux du jeune at.*, de. LeGrandJeliovab 

ecoute avec amour les hymnes religieux des enfants d’Hi- 
ram; etpartout ou son. horn estbeni, it fait sentir son souffle 
divin, - 

Ijj, parole est smcmivemetU donnee aux FF.\ qtti en font la de* 
rnande , e/c. 
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SUSPENSION DES TUAVAUX* 

Jm suspension des travaux se fait comma dans la Logo symboUquc* 

PR1ERE. 

Sublime Architecte des mondes, pfcre bienveiilant des 
humains, en nous levant de ce banquet ou ta bonte nous a 
convies, nous te rendons mills actions de grdce. Que ces 
symposies philosophiques, dont la tradition nous a ete 
transmise par les anciens sages, resserrent les liens de la 
fraternitequi nous unissent, developpent notre intelligence, 
et eontribuent & etendre sur le monde entier les bienlaits 
dela Maconnerie! 

Puis le Venerable fait & signe et P acclamation y ainsi qpe tow te* FF.\ 
el il ajoute : 

• Gloire au Sublime Architecte des mondes ) » 

Fin des Travaux . 

Nota. Lorsqm le Venerable fait la benediction du festin, le F»\, 
MaUre des Ceremonies et les * Uviles placent au, milieu de Pat.* 
{rots cassolettes: deux brUdent Fespritdevin, etcelledu milim Pencens. 

11 en est demtime lors de lapriere {suspension des travgtyv). 

Le MaUre des Ceremonies doit veiller, conjointement aveo P Or don- 
nateur des banquets et son adjoint, a la regularity du service. 

Le Grand Eaopert est responsable de introduction des FF*\deVor- 
dre et de la regularity des imignes mapowiques. 


INSTRUCTION DU D£GR£. 

Le Venerable frappe un coup de rmitiet,qu% est re pete par les FF.' . 
ter.-, et 2 V. Surv.\» et it (tit. 

D*\ T.\ G.\ F.\ l*r.\ Surveillantj possedez-vous le 
2*de|re de i’Ordre? 
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R.\ Oui, Venerable. 

D.\ Quel est votre nom inaponnique? 

R.% Mysthe. 

D.% Que signifie ce nom t 

R.% Voiid ; parce que, pendant toute la duree de ma reeep- 
tion, on voile cmblematique enveloppait ma tfite. 

O.*. Que signifie ce voile ? 

R.*. L’etat d’ignorance ou je me trouvais encore, meme 
apr&s avoir franchi le 1« degre de l’initiation. 

D.% Ofiavez-vouseterecu? ! 

R.% Dans le Temple de la Vdritd. 

D.% Comment y avez-vous penetre ? 

R.% L’on me mit a la main un maillet, symbole de la 
“force soumise h l’intelligence, et 1’on me fit frapper trois ! 
coups d'apprenti a la porte du Temple. 

D.% Que vous demanda-t-on ? I 

R.% « Qui frappe en apprenti ? » 

D.-. Quelle fut votre reponse ? 

R.\ « C’est un neophyte(apprenti) appartenant a la sav.% j 
Loge d. . . qui demands l’initiation du 2* degre. » Alors j 
l‘onme fitentrer. 

D.*. Que fites-vous quand vous filtes entre ? 

R. %Le Yen.-, me dit : « Neophyte, les reponses que vous 
avez faites aux cinq questions maconniques qui vous ont 
6te proposees par cette docte Loge, ontetdreconnues satis- ] 
faisantes, et vous dies admis h franchir le 2 e degre de l’ini- | 
tiation. > 

D.% Que fit-on ensuite? 

R.% Le grand Expert prOceda alors h me faire accom- 
plir les cinq voyages symboliques . 

D. • . Comment furent fails ces voyages, et qne signiflaicnt- 
ils? ; • -'t - ' —u. •<«.*.* . si ■.-.'■f \ a. • 

R.% Je fis mon premier voyage le maillet a la main ; 
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arrive devant Fautel, Too me fit inciiner devant le triangle 
lumineux, au milieu duquel se trouve lalettre G, initiate 
du mot geometric. Le triangle lumineux est I’embl&ne du 
sublime Geometre de Punivers. 

Ce premier voyage represente le temps qu’un neophyte 
doit employer a Fetude de la cause premiere, dont l’exis- 
tence est revelee dans la magnifique architecture de Puni- 
vers. 

Je fis le second voyage tenant en main le compas, em- 
bteme de precision, dont le trace decrit la circonference et 
rappelle la route que les spheres celestes parcourent dans 
rimmensite; Ton me fit prosterner par deux fois devant le 
triangle lumineux. 

J*ai accompli le troisieme voyage portant un levier ap- 
puye sur Pepaule droite; ce levier est PemblSme de Id puis- 
sance que Phomme emprunte aux formules de la science, 
pour l'appliquer & des actes que sa force individuelle ne 
jwurrait accomplir; arrive devant le triangle lumineux, 
l’on me fit inciiner par trois fois* * 

Je fis le quatri&ne voyage tenant en main l’equerre et le 
niveau; Pequerre embldme de justice, et le niveau embl&ne 
de Pegalite qm doit avoir pour compagne inseparable la 
justice. L*on me fit prosterner par qnatre fois devant le 
triangle lumineux. 

Je fis mon cinquieme et dernier voyage avec la pefpen- 
diculaire, qui represente la stabilite de POrdre mafonnique 
etabli sur les bases immuables de la verity et de la science, 
etjeme prostemai cinq fois devant le triangle lumineux. 

B.v Que fit-on de vous apres ces voyages ! 

R.-. On me fit prater le serment du degre. 

B.\ Comment le prgt&tes vous ? , V ... ; 

J’etais debout, la main droite sur le livre sacre de 
laloi ; et apres la prestation du seromnL, le Venerable me 
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proclaim* Mysthe , 2*.-. degre de l’Ordre maeonnique de 
Memphis, et me donna les signes, paroles et uttouchement, 
et le baiser fraternel. 

D.\ Mettez-vous hl'ordre. 

/< se met & Pordre. 

D.\ Comment nommez-vous cet ordre ? 

R.-. Pectoral. 

D.-. Que signifie cet ordre ? 

R.*. II me rappelle mon serment. 

D.% Faites le signe. 

Hie fait. 

D.-. Qne signifie ce signe? 

R.\ Que je prefere avoir le coeur arrache avant de re- 
veler les secrets du 2 C .\ degre. 

D.-. Donnez Vattoucbement au F.\ Maltre des Cere- 
monies. , 

Illedonne. 

LeF.'. Mattre des ceremonies dit ! 

Venerable, il est exact. 

D.-. Donnez-moi le mot de passe. 

II le donne. 

D-*. Que signifie ce mot? 

R.vEpi, frifit de sagesse, 
p . • . Donnez-moi le mot sacre * 

R.*, Donnez-moi la premidre lettre, Veri.*. , je vote 
donnerai la seeonde. ; ^ . : . , v .. ;•.> r 

Le FA*. - . et ti SttrO.K epelent lotit a tear te th6t Sttcri. 

D.*. Que sigdifie CO fiiot ? • ; . . ; . 

■■ R.% Preparation. •• 1 • J 
D.*. Qtt'Svdz-ydfisapei^ii flans le temple de la Vdritd? 
R. *v Le trWngletumkeux etdeux grandes colonbes. 
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I).*. Comment se nomment-elles ? 

R.\ B.-. J.\ 

1). • . Oft sont-elles placees t 

R.*. La colonne B.*. est placee ft I’occident, ft Tangle du 
nord, et la colonne l.\ ft l’occident, ft Tangle du midi. 

D. •. De quoi sont-elles surmontees ? 

R.*. De deux spheres. 

D.\ De quoi sont-elles revdtues ? 

R. - . D'hieroglyphes. 

D.\ Quels sont les ornements de la docte loge ? 

R. v Le pave mosaique, la houppe dentelee et Tetoile 
Damboyante. 

D.*. Que signifient ces ornements? 

R.\Le pave mosaique, forme de differentes pierres 
jointes ensemble par le ciment, marque Tunion dtroite qui 
regne entre les Macons lies entre eux par la vertu; la houppe 
dentelee est l’embldme de Tornement exterieur d’utoe Loge 
embellie par les moeurs des freres qui la composent.et Te- 
toile flamboyante est le symbole du soleil , oeil de I’univers. 

D.\ Avez-vous aussi des bijoux dans votre docte Loge? 

R.\ Oui, Ven.%, ily ena six. 

D.-. Quels sont-ils? 

R.*. L’equerre, le niveau^ la perpendiculaire, le maillet, 
le levier et le compas. 

®-‘- Quelle est la signification morale de ces outils? 

R.*. L'equerre nous indique que tolites nos actions doi- 
vent fttre reglees dur 'fdqnitd; le 'niveau, que tou§ les 
homines etant egaux devant Dieu, dolvent sfentr’diddf} la 
perpendiculaire indique la permanence dans la vertu; le 
maillet indique les efforts que nous devons faire continuel- 
lement pour nous perfectiontter ; le levier, losecouts mu- 
taei que nous nous deyons yet lecorft^s.lftregularitft de 
nos- actions. Enfin ces outils alt£goriques apprennent au 



Ma$on qu’il doit sans cesse travailler a rendre sa vie juste 
et parfaite. 

D.*. Comment voyagent les Mysthes (Compagnons) ? 

R. \ De Foccident au midi, du midi au nord, et du nord 
a Foccident : cette marche signifle qu’un Macon doit voler 
au secours de ses FF.*., fussent-ils aux extremites de la 
terre. 

D.*. Pourquoi une Loge n’est juste et parfaite qu’autant 
quelle renferme le nombre 7 ? 

R .vCPest que le nombre septenaire est celui de Fhar- 
monie, et que Fhamonie nait de la justice. 

D.*. Quel age avez-vous ? 

R.% 5 ans. 

D.*. Pourquoi 5 ans ? 

K.\ C’est le temps que leMysthe emploie a se preparer 
a Fepoptisme, ou maftrise. 

D.*. Que venez-vous faire lei ? 

R.*. Travailler, obeir et faire de nouveaux progres dans 
la Maconnerie. 


INSTRUCTION DU 3*.-. DEGRE. 

Le FMrable M.\ frappe un coup de rrmtlet, et dit : 

D.\ 'Ven.\ i cr .\ Surv.’. 6tes-vous maitre 3V. degre? 
R,\ Lerameau d’or m’estconnu. 
p f \ Quel est votre nom mystique? 

R**. Epopte;cenomsignifi $ par fait voymt. 

nom d’Epopte est4I donne au maitre? 
R*\ Faroe que le maitre, apres avoir parcouru les deux 
premiers degres de Finitiation, apr$s avoir subi toutes les 
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epreuves physiques et morales et avoir travaille a purifier 
son fime, eclairer son esprit et perfectiooner son 6tre, est 
admis a penetrer dans leshauts mysteres de FOrdre. 

D/ . Qu’entendez-vous par ces mots : le rameau d'or m'est 
cmm ? 

R.*. Le rameau d’or est le symboie de Finitiation : toutes 
les traditions antiques et les ingenieuses allegories de la 
poesie attestent ce fait Cette locution signifie que je suis 
parvenu au degre qui marque la perfection de Finitiation. 

D. % Comment se fit votre reception ? 

R.-. Je fus d’abord conduit dans une sale immense qu’e- 
clairait h peine une faible lueur ; tons mes sens furentsaisis 
a la fois d’epouvante. Des cris lugubres, des voix plainti- 
ves, de longs gemissements arriverent a mes oreilles; une 
musique solennelle et lugubre faisait arriver, de temps en 
temps, quelques sons plaintifs a mon oreille. Quand mes 
yeux se farent un peu accoutumes a Fobscurite , j’aperjns 
uneestrade elevde, trois juges revdtus de longues tuniques 
noires ; Fun d‘eux m’adressant la parole, me dit ; 

Qui es* tu? et que veux-tu? 

Je repondis : un Mystbe faible et ignorant, qui demande 
le complement de Finitiation. 

II me dit alors : Sais-tu ce que tu demandes , et k quel 
prix tu peux Fobtenir? Je repondis: Nul sacrifice ne me cod- 
tera. II ajouta ; Trois grands secrets vont t’&re reveles. 

Le l*V. est Fart de prolonger ta vie. 

Le 2®.*. est le secret de faire de For. 

Le 3V. est le genie createur qui excite Fadmiration des 
homines. 

L’art de prolonger la vie, Iui repondis je, est de bien 
employer chacun des instants dont elle se compose. 

Le secret deiaire deFor est de yiyre exempt de besoins, 
et audessus du genie qui excite Fadmiration des homines, 

s ' 



ie sage place la verlu qui les encourage a pratiquer le bien. 

J'entendis alors une voix me dire ; Jeune eiSve de la ea- 
gesse, ton toe est au*dessus des basses convoitises ; cou- 
rage! continue ta route, et Fentree du sanctuaire de in ve- 
ritene te sera pas interdite. 

D.* : Oil ftoes-vous ensuite conduit? 

R-** Au parvis du temple, ou je trouvai trois ministres 
impossibles, armes de glaives, qui me demanderent ce 
que je vouiais. 

Je repondis : la parfaite lumigre. 

Que vous dit-on ensuite? 

K.% To nie peux Facquerir que par la mort. 

D.*. Que repondites-vous? 

R.‘. « Je ne refuse aucun genre d’epreuves, * Alors s’ou- 
vrirent devant moi les deux portes du temple. 

D;** Comment gtes-vous entre dans le temple? 

R.*. En montant trois marches allegoriques : la 1** 
signilie Justice, la 2 e Meditation, la §* Intelligence. 

D.% Qu’avez-vous remarque dans Fenceinte du temple? 

R.* . Des tentures lugubres , et tout Fappareil du deoil et 
de la desolation. 


D.\ Pourquoi cet appareil ? 

R-**Les maitres celebraient la commemoration d’une 


D.\ Quelle etait cette mort? 

R-*- Les iggendes maconniques racontent que cette mort 
est celle d’Hiram, architecte du temple de Salomon. 

D.*. Racontez-nous cette legende. 1 

R.** Hiram est designe dans la Maf . •. moderne cottime 
Farchitecfe qui a preside h la construction du temple de 
Salomoh. Les travaiii de ce grand et tnaghifique edifice 
ayatit^g^Atgl^mploid’un trdsgi^dnotoited^rigrs 
(IBB, 600), Fordre h suivre pour le paiement de cfc pdrson- 
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nel considerable necessila le classement de ces ouvriers 
en apprentis, compagnons et maitres ; a chacune de ces 
classes etait assigne un endroit dans le temple pour y re- 
cevoir le salaire. 11 etait donne aux ouvriers un mot d’or- 
dreselon leur classe. Trois compagnons, impatiehts de 
ne pas Stre encore maitres, et voulant neanmoins en rdde- 
voir le salaire, resol urentde forcer Hiram & leur reveler 
la parole de maitre, et, sur son refus/le mirent a moFt et 
enfouirentson corps en terre. Salomon envoya h sa re- 
cherche 7 maitres qui trouverent le cadavre en terre, par 
Findic&tion d’une branche d’acacia enfoncee dans la terre 
nouvellement remuee. 

D.*. Quelle est Fopinion des Mac.*, eclaires sur cette 
tegende? 

R.% Que Fhistoire de la mojt d’Hiram est conirouvee, 
quoique ce personnage ait reeliement existe. Les premiers 
Masons mirent sur son compte toute Fhistoire du soleil, h 
Fexemple des Anciens, qui ayaient attribue h Hercule, a 
Apollon, etc, des aventures qui avaient pour objet de 
peindre des revolutions solaires. Quant a ceux qui pre- 
tendent que la Maconnerie est tout a fait moderne, ils di- 
sent qu’Hiram n’est autre que le Grand-Maitre des Tern- 
pliers, Jacques de'Moiay. 

D.*. Que faut-il penser de cette legende? 

R.\ Qu'elle est purement allegorique , et que, sous cette 
allegoric, se trouve cachee (’expression de la grande et 
profonde loi palyngenesique qui exige lamort violente de 
Finitiateur comme complement necessaire de, toute initial 
tion. Cette ioi a sa realisation dans le Mysthe antique de 
Promethee, qui, pour avoir revele lefeu sacre aux hom- 
ines, est enchaine sur le sommet du Caucasq f et foudrqyd 
par Jupiter* 

Q.\ Que signifie 1c mot Adomhiram ? 
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D.*. Ce nom se compose de deux mots liebreux, adon, 
qui signifie mailre, et Hiram, vie vivante, ilivation . 

D.\ Que fit-on de vous dans ie temple? 

R.\ Je fus place dans un cercueil, pour m’apprendre que 
je devais mourir au vice pour meriter de recevoir les lu- 
mieresparfaites. 

D. • . Que Gtes-vous ensuite f 

R.*. Le Ven.- . M.*.,apres m’avoirdonne 1’explication 
decet ensevelissement symbolique, m’adressa trois ques- 
tions sur la nature de I’homme, son origineet sa destinee. 
Mes reponses ayant satisfait l’assemblee, je fus conduit au 
pied de l’autel 0 C 1 je pretai mon sermentdu 3.\ degre; le 
Ven.*. M.\, aprfcs m'avoir prociarae, me donna le baiser 
fraternel, le signe, la parole et l’attoucbement. 

D.-. Ven.‘. l c, v. Surveillant, mettez-vousa l’ordre. 

II s'y met. 

D.\ Que signifie cet ordre ? 

R/.llme rappellemon serment. 

D. - . Faites le signe. 

Ilk fait. 

D.-. Que signifie ce signe? 

R.*. Que je prefererais avoir le ventre coupe, plutdtque 
de reveler le secret des maitres. 

D.\ Faites Ie signe d’horreur. 

R k fait. 

D.-. Que signifie ce signe? 

R.\ II marque l’horreur que tout mapon doit avoir pour 
le vice. 

D.-. Faites le signe de secours ? 

JlleftM: .v- . 

D. 1 v Quelle est la vertu de ce signe ? 
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(Test d’obliger tout F/. qui Fapergoit a voler au sc * 
cours decelui qui l'a fait* 

P.\ Donnez l'a ttouchement auVen.\F.\ Maitre dcsCte- 
remonies. 

Jl le donne. Le Fr. Maitre des Cdremonies dit: 
n est juste et parfait, Ven.\ Mr. 

Donnez-raoi le mot de passe/ 

II le donne (voyez Pimtruction generate) 

Dr. Donnez-moi le mot saere. 

IUe donne. 

Dr. Faites la batter^ 

H tafait 

B.*. Faites {’acclamation. 

11 to fait. 

B.\ Quel Age avez- vouscomme maitre? 

R.\ 7 ans? 

B.\ Pourquoi 7 ans? «. 

R.% Cetait la duree des epr cuves exigees avant d’arri 
vera Fepoptisme. 

BISCOURS 

SOR LA TOMRB FUN FRERB. 

La cloche dote 
Bn lourdft accords 
La raarche sainte 

Du chant des Morts. ( So/ulier )♦ 

SHIestun devoir pembte h remplir pour un coeur sen* 
sible aux vicissitudes des mortals; e’est, ccrtes* celni qui 
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nousappelle A accompagner jusqu’aux portes mysterieuses 
de I’eternite les restes d’un voyageur dont I’Ame afiran- 
chfe de son enveloppe. perissable, est entree dans des 
spheres que la faulx implacable des temps n’atteint plus. 
Le silence qui r&gne en ce champ parseme de debris hu- 
mains nous glace d’effroi, comme si k proie que devore 
sans cesse la bouche bAillante de la tombe etait condam- 
nee A la destruction et A i’aneantissement ; et pourtant tel 
n’est pas, non tel ne peut pas fitre la fin du drama triste et 
solennel au denouement daquel nous assistons en ce jour. 
La semenceque nous confions aux sillons profonds de cette 
terre fleurira pour les cieux , et le sublime Arcbiteete des 
mondes en fera la recolte ! 

C’esten ce lieu morne et solitaire que la morale devrait 
etablir son siege, convoquer les humains, et leur crier du 
haut de sa cbaire, elevee sur des monceaux de crAnes : 0 
vous, qui marchez la tdte orgueilleusement levee au-dessus 
de vos semblables, vous qui, dans votre aveugle presoro- 
ption, prdtendez appartenir A une race privilegiee, dont la 
mission est de jouir et de torturer vos freres comme des 
esdaves ! approchez, et promenez vos regards habitues aux 
splendours du luxe, au sourire achete ou forcA de ceux qui 
vous entourent, et si votre coeur n’est pas emu, attendri A 
cet aspeet, s’il ne vous dit pas: VoilA d'oA je suis sorti, 
voilA oA jedois retourner un jour ; tous les hommes sont 
mes frdres, desormais je les traiterai comme tels : alors, 
hommes au coeur de marbre, retirez-vous, retournez dans 
vos demeures de plaisance , etouffez: la,voix de k cons- 
cience dans les delices que repandent autour devous la 
sueur et les angoisaes dp pauvre, de k veuve, de l’orphe- 
lin et de 1’esclave ; mais redoutez le moment fatal oula 
bafanemde la. justice se levera pour peser vos actions. Et 
to»ns, creatures opprimees, auxqaelles k Parqne aveugk 



sembie avoir imprime au front, en traits indclebites, cemot 
barbare : soufibe, souffre, souffre toujours ! venez pulsar a 
cette source commune de Peternelle delivrance la force de 
supporter les tortures passageres que vous reserve encore 
la vie; votre portion de bonheur et defelicite, lorsque le 
jour du depart sera arrive, ne sera pas la moindre ; que la 
t£te de Populence repose ici sur des coussins h frangesd’or, 
qu’un marbre froid , aux lettres rayonnantes et menson- 
geres, defende sa depouille contra les rayons du soieil et 
les giaces de Phiver. Pauvre, tu dormiras egalement bien 
sur ton oreiller de bois et sous le modeste tertre, qu’apres 
la neige et la glace, cbaque printemps viendra couronner 
de fleurs nouvelles. Arriere done d’ici la pr&somption de la 
supfriorite ! arriere la parole despotique du maltre : ici il 
n’y a plus d’esclaves a commander, plusde chafnes h river 
aux membres de Pindigence engourdie par la misere, plus 
de larmes a faire couler des y eux creuses par la veille et les _ 
angoisses; leshabitans de cette rdpubUque sont libres, ils 
sont egaux devunfc notre maltre a tous, qui est Dieu ; sou- 
mettons-nous h ses immuables decrets et adocons-les en 
silence. 

Macons qubrn’entourez, vous dont le morne silence 
exprime la douleur, pleurez<.... notre f.*. qui, par une vie 
longue, active, pure et sans tacbe, a merite le reposdont 
il vient jomr dans cet enclos sacre... S’il ne peut nous 
quitter sans faire couler des larmes et provoquer des ac- 
cents plaintifs, e'est que les sentiments de Pamitie, les liens 
de famille et In sympathie fraterneUe, sont ebranles dans 
tout coqgi’&y a do sublime id bas, e'est que l’adieuqtfon 
m ctit sm te bqrd de h tombs s'oppello eternal .dans ia 
lanp^ bomee des humains, e’est que pour se revoir il 
faut franchir les barri&resqui separent la vie terrestre de 
la vie eternelie ! Plcurcz done, tous qui fdtes les amis do 
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noire f.\; conserves precieusement son souvenir, vousle 
reverrez. 

Perraettez-moi, compagnons attristes , de deposer, avec 
ines larmes d’adieu snr la tombe de notrecher f,* une 
modest© fleur..., 

La tombe est Lien profoude ; 

Bffrayant est le bold, 

Qoi cache un autre monde 
De son voile de mort, 

Le chant de philomble 
N’y pendtre jamais, 

L'amitld tendrey m61e 
Ses fleura au tertre frais. 

Bn vain la fiancee 
Se tord ici les mains. 

Bt la tombe glacde 
Est gourde aux orphelins! 

Pas ailleurs nerdside 
Le repos ddsird; 

La noire porte guide 
Seele au foyer sacrd. 

Les paovres coenrs, d'orage 
Tant ici bag draus, 

N’ont la paix en partage 
Qoe s’ils ne battent plus. 

Bepose done en paix jusqp’au grand jour oft tous les 
homines ne feront plus qu'un troupeau sons lemftmepas- 
teur qm est le sublime Architects des mondes; sechons nos 
twines, et melons nosvoix au sublime choeur de Schiller. 

Torre enti&re aois rassemblde ; 

An monde ce bateer d’amour f 
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3t La Table. 

a*le Tairteml du G* Maitre. 



Frfcres, sar la votiteetoilee 
Un p6re beni a son s^jour. 


DECORATION DE LA LOCK. 


1«V. DEGRE. 

Venture bleue, un candelabre a trois branches, trois bou- 
gies allumees sur 1’autel. 

A Foccident, sont deux obelisquessur lesquel sont tra- 
ces en earacteres hierogliphiques lesenseignements des trois 
series de I’Ordre; sur le fiU de Fobelisque de droite est ia 
lettre B, et sur celui de Fautre la letlreJ: a Forient, un dais 
d’etoffe rouge avec frange en or, et, au dessous du dais, se 
trouve un trdne ob se place Ie Venerable, sur le devant est 
unautelsur lequelsont poses un livre d’or renfermant 
les lois sacrees de FOrdre, un glaive, un dqueri e, un com- 
pas et un maillet; le trdne et l autel doivent dtre eleves sut* 
une estr&de de trois inarches. 

A droite du Venerable, au-dessous de Festrade, sont 
les tables du secretaire et du maitre de la Tzedaka (elemo- 
sinaire); vis-a-vis de ces deux tables et a la gauche du Ve- 
nerable, sontcelles del’orateur et ensuitecelledu tresorier. 

A Foccident, a c6te de Fobelisque B, est une table etun 
fauteuil pour le Surveillant; a cote de celle J est egale- 
ment une table et un fauteuil poor le 2 e .\ Surveillant. 

II y a aussi, en avant deFautel, un petit autel triangu- 
laire nomine autel des serments. 

On nomme Hoiks les lumieres, et les epees glaives; au 
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lieu de dire ecrire, Ton dit tracer unc planche; ou nomine 
le papier planche d tracer , et la plume burin on crayon . 

Les banquettes sur les cdtes ou se placent les frfcres sont 
des colonnes. 

2V. DEGRE. 

La tentoreest absolument comme au premier degre, seu* 
lament au lieu de 3 lumicres, il y en a 5 surFautel. 

3 8 .\ DEGRfi. 

Une tenture noire, parsemee d’etoites en argent, de lar- 
mes , de tetes de morts , d’os en sautoir groupes par 3, 5, 
et 7. 

L’auteiest a Forient, au fond duquel on apercoit le tri- 
angle lumineux; la lettre iod est au milieu du triangle. A 
cdte est une lampe qul brdle eontinueliement, et sur Fautel 
est le livre de la loi, le livre des traditions, le glaive et le 
candelabre h 7 brandies. 

La Loge de Maitre s’appelle Chambre du Centre . 

Trois cassolettes, disposees en triangle au pied de Fautel, 
brdlent les parfums; la banniere de FOrdre est incline sur 
Fautel. 

Le T.*. Fen.*. M.\ occupe Forient, les 2 Yen.*. Surv.*. 
sont places h ieur poste accoutume. 

Tousles Maitres sont sur les colonnes, portant un crepe 
au bras; ils sontarmes d’un glaive. 


GALENDRIERS MAgONMQUES. 

Les Franes-Macons sont dans Fusage de dater tears no- 
tes deFan de la creation du monde/qui est supposeeStre 
de 4000 ans avant Fere chretienne. La plupart des Ritsma- 
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conniques out adoptc Fannee hebraique, qui commence avec 
la June de Nisan. Le RitFrancais, pour simplifier son calen- 
drier , commence invariableraent son annee au premier 
mars de Fannee vulg.\ Le Bit de Memphis suit le calen- 
drier 6gyptien, qui commence Fannee, aip$lqu’on verra ci- 
apr6s, h Fen tree du soleil dans le signe du Lion. Void la no- 
menclature des mols hebreux. 

l er mois Nisan. 

2® — Jiar. 

3® — Sivan. 

4® — Thamouz. 

5® — Ab. 

6® — ElouL 

7® — Thischri. 

8® — Marhkeschvan. 

9® — Chislev. 

10® — Teveth. 

11® — Schebat. 

12® — Adar. 

13® — Veadar. 

Nota. Le mois de PannSe 5849 commence le 5 mars 1849 annee 
vqlg.* — Le tveizidme njois, necessity par Pasage du cycle laimirc, 
se presente too? les dix-ncuf ane. 


GALENDR1ER EGYPTIEN. 

L’annee egyptienne commencait au lover de la eapicule 
(20-22 juillet, a U b£qres), les, mois etaient de 30 jours, et 
a la fin de Fannie pr^paientplace ajours, qu’ils appelaient 
eRUgopemes, c’etaitleur annee idaqupou vague; ils ayaient 
aussi une annee lunaire. Void le nom ct la serin des* mois 
egyptiens : 
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r f .\ 

, mois. Thoth. 

% 

Paophi. 

3* 

Athir. 

4. 

Chocac. 

5. 

Tybi. 

6. 

Mechir. 

7. 

Phamenoth. 

8. 

Pharmuthi. 

9. 

Pachon. 

10. 

Pagni. 

11. 

Epephi. ' 

12. 

Mesori. 


Nota. L’annSe 6849, d’apres le systeme igyptien, commence le 31 
joittet 1849 fere vnlgaire, et se continue de la maniere soivante : Thoth 
31 juillet, 20 aout. — Paophi, 21 aout, 19 septembre, Athyr, 29 
Septembre, 19 Octobre, et ainsi de suite. 


DISCOURS 

SDR LA JUSTICE, — f deobb. 

La justice est la grande divinite des empires, la seule 
providence des nations; etie est le diapason des vertus, elle 
les suppose toutes. (Pvt....) 

Les lam ps pnmitifs la connurent sous le nom d’Astree, 
les b»tnmas Pont appelee Themis , mais les dtres divins la 
nomment simplement Verite. 

Les Anciens, dans leur langage allegorique, disaient la 
justice title de la verite, et lui donnaient pour sceur la 
vertu; suivant eux, la verite elle-m&ne etait fille de Satur 
ne, c’est-a-dirc du temps. 
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Pourquoi firent-ils deux Stres distincts de la justice et 
dela vertu? ouplutdt pourquoi ne firent-ils pas naitre la 
vertu de la justice? Concoit-on un homine vertueux et in- 
juste&lafois? 

Ne nous batons pas de biamer nos peres; cette contra- 
diction renferme une lecon de grand sens. 

( La vertu, fitre collectif, comprend tous les devoirs de 
fhomme. Piete filiale. Amour conjugal. Temperance, Cha- 
ste, Modestie, Amour de la patrie, Courage civique, etc. 

Mais il n’est auci j de ces devoirs qui ne presuppose la 
justice ; a tous, la justice est anterieure, elle etait done trop 
importante pour en feire simplement une partie de ia vertu. 

Telhommeest sobre, tel autre est charitable, celui-la 
bon epoux ; Decius et d’Assas se devouent pour la patrie ; 
Caton et 1’Hdpital sont de rigides magistrats ; Fenelon est 
devore de I’amour du prochain; Vincent de Paul estl’apd- 
tre de la charite, Aod et Brutus immolent les lyrans ; Leo- 
nidas meurt pour son pays ; Lycurgue en est le legislateur. 
Chacun possede quelques vertus; mais qui sera complete- 
ment vertueux? 

On a done, avee raison, faitde la justice un etre a part, 
une divinite, poor me servir du langage de la Mythologie, 
ayant son culte et ses autels separes. 

C’est que sans la justice il n’y a que des actes de vertu , 
il n’y a point de vertu complete. 

C’est que la justice, bien comprise, peut tenir lieu de 
twites les vertus; elle les prescrit toutes. 

Pour suivre sa loi, l’homme sera temperant, parce que 
l’in temperance ote la faculte de juger sainement; il sera 
charitable, parce qu’ildira: Il n’est pas juste que je me re- 
jouisse lorsque mon frdre est affligd , et de garder pour 
moi seat Ic bien que la nature a cree pour tous. 



— 12(5 — 

11 sera tolerant, parcc qu’il comprendra qu’il n’est pas 
juste d’imposer son opinion a des hommes doues, coniine 
lui, de la faculte de raisonner. 

It sera bon citoyen, car il saura que c’est un devoir so- 
cial; bon pere, bon epoux, bon fils, bon fr&re, car il saura 
que ce sont des devoirs naturels. 

Et il dira : La justice veut qu’on accomplisse les devoirs 
de la nature et de la societe, parce que rhomme est sou- 
nds b la loi du devoir. 

Ainsidetoutesles obligations quele motverturenfertnc. 

La sagesse est l’apogee de la vertu. Si vous voulez deve- 
nir sages, commences par entrer dans le chemin de la Vei- 
tu , la justice sera votre guide, et il ne depend que de 
vous d’etre justes. 

La justice est innee dans le cceur de rhomme; ellea pour 
truchemah la conscience, . 

La conscience, qui ne faillit jamais, temoin qui parle 
baut, et n’attend pas qu’on i'interroge; juge intdgre et sdvd- 
re qui n’a pas besoin qu’on le sollicite pour rendre sa sen- 
tence ; bourreau impitoyable qui torture jour et nuit sa 
victimc, et ne se lasse pas. 

la tonSciende, accusateur importun qui se manifesto par 
la rougeur sur le front du coupable, dte a ses paroles le 
ton dfe vdrit6 qui persuade^ & sod maintfen la dignito qui 
commande le respect; la conscience qui empdclie de dormir, 
ou evdilleen sursaut lorsqu’une certaineheure estsonnde, 
qui vient chercher l’homme dans la solitude, coniine au 
rnilid U des divertissements publics, et le trouble d’une an- 
goisse idortelle. 

Laboiiscienceenfin, cru6lleNemesis,mere des reinords 
qui'tolffgent Pftme, et qtii parlbis se tait sous fetreinto du 
crime, mais bientdt se releve plus terrible. 
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Oui, tuesinneedans le coeur de rhommo, 0 Justice* ja- 
mais on n’etouffe ta voix. 

La verity et Perreur se disputent la terre. tel est le sort 
de I’infirme humanite; mais partout tu cs la m£me, et, quel 
que soit le culte, queUesquesoieat les lots, les usages, toi 
seulene changes pas. 

La justice -eat lefoademeut de toute societe, sans tile 

La paix de la societe depend de la justice. 

Places le repos dans tons les coeurs, etvous aui'efetout 
fait pour la Liberty ; e’est la justice, la vraie justice qui pro- 
duct le tapes, la vertu consists dans l'amour des effets in- 
fellecfuels de la justice. 

(Jnd le monde profane s’agitedans des disCOrdes sans 
tin! que {’ambition et toutes les passions mauvaises se li- 
vrentune guerre incessante I 

Quele riche dddaigne le pauvre , que le fort opprime le 
faible ! la justice a prononce ahathdme a Fegoisme da riche, 
i la violence du puissant. 

Pour vous, Masons , elus entre tant d’autres, soyez di- 
gnes de cette haute foveur ; que la justice toqjours soit 
votre regie. - If - ’ ! - 

Pourriez-vous I’oublier un instant, tout dans ce temple 
vous l’enseigne phr de nOmbreux qmblfimes. 

1 Ici e’est le compas, lb le niveau, a cdtb sc trouve 1’e- 
querre : ces outds allegoriques apprennentau mapon qtt’il 
doits’en servir pottf rendre justeset parfaits seS travattX, 
e’est-b-dire sa vie. 

One loge n’est juste et paffaite qu’autant qu’elle reafer- 
me le nombre de sept, pourquoi? e’est que le nombfe sep- 
tenaire est celui de l’harinoriie, et que I’harmdhie naltde 
la justice; faites done en sorte que la justice rbgne ton- 
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jours parmi vous , et dans chacun de vous , car sans elle 
votre Loge ne saurait ctre jusle et parfaite. 

La justice, mes FF.\, c'est la premiere lettre du nom de 
Jehovah; pour epeler ce nom divin, il faut connaitre le sens 
de chacune des lettres qui le composent ; aussi Py tbagore 
a-t-il dit : Dieu est Dieu parce qu’il est juste, de mime 
qu’un homme n’est appele que lorsqu’on prononce son 
pom, et parce que, dans la lange primitive, chaque nom ren- 
dait raison de Mre auquel il s’appliquait. 

La justice, c'est la Tzedaka, premier echelon de l’echelle 
mysterieuse que l’initie de Memphis devait monter ; elle en 
est encore le septieme et dernier, sous le nom de Thebou- 
nah; ainsi, les sages l’ont consideree comme le commen- 
cement et la fin. 

Vos ancdtres, les inities d’Egypte, lisaient sur la pierre 
sacree de Sals ; « Vous, pour qui la vie commence ou finit, 
« souvenez-vous que la lumiere eternelle condamnetfnjus 
« tice. » L’Hierophante disait aux premiers dpoptes: Marche? 
* dans les voies de la Justice. » 

A Hermopolis, la premiere des muses s’appelait Isis et 
Justice tout ensemble. 

Je vous ai dit, mes FF.-., que la justice etait la base de 
toute societe.Onne Mtit pas surun sable mouvant; le coeur 
del’homme injuste est plus mouvant que lesabledu desert. 

Rien n’echappe a cette loi : hommes, empires, institu- 
tions, tout vit par la justice; sans eUe, tout deperit etmeurt. 
c’est que le monde moral, comme le monde physique, est 
soumis h des lois eternelles qui s’appellent Providence. 
Quand le grand prindpe a cree des milliers de mondes et 
des milliers de creatures pour ces mondes, il n’a rien fait 
que pour elles ; il a imprime des lois a tous ses ouvrages, 
ces lois sont dans unjeu continuel, et rien ne s’op&^que 
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par Taction et la reaction qui resultent du Jen des lois dont 
la cbaine remonte jusqu’a lui. 

Newton est grand pour avoir decouvert la loi qui regit 
le monde physique; le sage qui connait celle qui regit le 
monde moral est encore plus grand que Newton ; c'est cette 
connaissance qui le soutiendra dans I’ad versite, et lui dira : 
souffre, espere et poursuis; la loi dumondemoralest la jus- 
tice qui conserve ; de l’injustice naft la violence qui detruit. 

En effet, examinez, compares les annales de tons les 
peuples, vousles verrez s’elever, britler d’un eclat fastueux, 
tomber ensuite pour ne plus se relever. Revenez alors sur 
vos pas, etcherchez si une grande injustice n’a pas ete 
commise, si quelque droit n’a pas ete enfreint. si la force 
nes’est pas substitute a la justice, c’est It, et non ailleurs 
qu’il faut chercher le secret des revolutions des empires. 

Scrutonsla fortune deshommesheureux selonle monde, 
cette fortune qui eblouit le vulgaire, assise sur l’injustice, 
eile n’a jamais eu, elle n’aura jamais qu’une existence 
ephemere. - , 

C'est que la Providence veille pour 1’opprime, et chdrie 
Toppresseur sans lui dire pourquoj. 

C’est que la terre, imbibee de sang ou de larmes, eleve 
dans le silence des nuits, aux pieds du Dieu vivant, une cla- 
meiir incomprise des mortels inattentifs. 

C’est qu’on est puni de Unjustice qu’on a commise 
comme de celle qu’on n’a pas empfichee; car il y a solida- 
riteentre tous les homines, et ee n’est pas en vain qu’il a 
et4 dit; Aimez-vous les uns les autres. 

Non content d’etre juste, ne permets pas Tinjustice, dit 
Phocydide. 

Tdche, dit encqre Marc-Aurete. de persuader lea hom ines , 
et si cela ne se peut, fais malgre eux ce que la justice de- 
mandedetoi. 


9 
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C*e$t que la conscience ne dort jamais ; bourreau et tic 
time entendent chacun la voix qui punit on console* 

C’est que la vue de Phomme envers qui on a ete injuste 
est un reproche vivant qui trouble les facultes de Pame 
et fait mourir. 

Dans la justice seule se trouve le bonbeur. On demandait 
h Socrate si Archelus etait heureux, oui, s’il est juste, re- 
pondit le sage. 

Suivons done toujours les saintes lois de la justice; 
die comprend toutes les vertus de la societe, qui ne sont 
que des formes variees et des applications diverges de cet 
axidme ; ne fais h autrui que ce que tu veux qu’il te fasse. 
Ge st peut4tre par cet te maxime que j’aurais dd coraraencer; 
car elle est le criterium du juste et de Pinjuste; tous les 
peuples Pont inscrite en idle de leurs codes divers; e’est 
elle qui institua la peine du talion, et si leslegislateurshu- 
mains out cesse de Pappliquer, Dieu n’y a pas renonce. 

Oh ! si je pouvais, rassemblant tous les hommes, leur 
faire entendre ma voix, je leur dirais : 

Avez-vous ete injustes envers un enfant, h&tez-vous de 
le reconnaltre, de crainte que, dans sa jeune &me,te scan- 
dale y defuse on ver rongeur qui la ferait mourir. 

Avez-vous ete injuste envers la bate de somme compagne 
de vos travaox, faites en sorte de Papaiser par de bons 
traitements, car son instinct lui a rdvdle votre injustice, et 
sa nature brute s’est soulevee contre vous. 

Si en douant Phomme ^intelligence, Dieu a fait de ini le 
roi de la nature, il n’a pas voUlu qu’il en fdt le tyran ; son 
ceil, h qui rien n’echappe, a aussi un regard de pere pour le 
pauvre passereau qui patpite sous votre main. v 

Eafin, avez-vous 6te injuste envers un autre hoibme, 
seraitHpe votre plus grand ennemi, neprenez pas un instant 
dereposavantd’avoir repare votre feute. 


i 
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Get bomme vous (lira merci, je vous pardonne, 

Et moi je vous dirai : 

Merci pour vous-mSme, car le souvenir de cette repara- 
tion vous rendra !a pais du coeur que vous aviez perdue. 

Gloire ft vous, car l'aveu d’une faute commise n’humilie 
point, et la justice rend l'bomme vraiment grand. 

Ne dites done pas non plus : Get bomme m'a etc utile; 
mais il ne Test plus, je puis le negliger: ce serait parler le 
langage de l’ingratitude, monstre hideux qu’enfanta I’e- 
goisme. 

Le peuple athdnien fut grand le jour oft, dans les plaines 
de Marathon, il vainquit Xercfts; il fut grand le jour oft, par 
la victoire de Salamine, il sauva la Grece de l’invasion des 
barbares; mais le jour oft, sur la parole d’un bomme de 
bien, il sacrifia ft la justice ce qui pouvait lui fttre utile, ce 
jour lft, il mftrita 1'immortalitft.Peuples, rois, princes, suivez 

tous et toujours ce noble exemple Eh ! croyez-vous 

que la Providence n’estime pas autant la vie de rhonune le 
plus obscur que cellede tout un peuple? Yotreerreur serait 
grande, et vous n’auriez qu'une idee incomplete de la jus- 
tice. Toute Pantiquite est pleine, au contraire, de lecons de 
ce genre, tant l'idfte de la justice etait encore vivante. 

FF.-. veulez-vous enfin fttre completement justes ? 

Ne soyez jamais prompts ft juger vosFF.*. quels que 
soient leurs torts apparents. 

Si vous etes appeles ft remplir ce penible devoir, qu’une 
sagetenteur soit votre regie constante I qu’aucune preven- 
tion nevous animeV ecoutez avec indulgence, avec favour 
mftme, I’accuse lors mftme que tous l'accuseraient. -> 

Soyez done toujours juates; mes FF. 1 ., justes envers vos 
amis comme envers vos ennemis, envers tous les hommes, 
envers tout ce qui respire, . >: 

Pardonnez-moi de vous avoir si long-temps distrait 
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de vos travanx, et permettex-mo} ces derniers mots: 

Un profane, in terroge sur le sens des lettres qui decorent 
nos colonnes syraboliques, rcpondit justice et bonte. Une 
acclamation generate Fadmit sans autre epreuve & nos 
my stores; n etait-il pas digne de Finitiationmac.*, 


TRVVAUX DU SOUVERAIN CHAPITRE. 

DE 

R0S£-GR011. 


DERATION DU SOUVERAIN CHAPITRE. 


It est divise en trois temples : le premier estcelui ou se 
fait Fouverture des travaux ; il est tendu d’une draper# 
noire parsemee d’etoiles en argent; il y a trente- trois bou- 
gies rougesallumees, et disposees en trois groupes de 
onze chacun, ces groupes sont masques jusqu’au moment 
indique par le ritueL 

Il y a trois colonnes: Tune a Forient, Fautre au midi, et 
la troisieme au septentrion, sur le fdt desquelles on lit : 
scfcwre, aspiration, amour. . , . 

Le trdne et Fantel sont Ogalement tendus en noir 
avec frange en argent; au fond dela salle est un tableau 
transparent sur lequel est peint one. sphere armillaire; a 
la droiteun aigle planant dans les airs, h la gaucbe un pe~ 
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Kean avee ses petits, dans le fond on voit an arbre dont 
ies racines sont en I’air et les branches en bus. 

CJe tableau, ainsi que I’autel, est cache par une draperie 
noire quel’on fait disparaitre dans )e coursde la recep- 
tion. 

Devant l’aute] est une table triangnlaire converte d’un 
tapis noir, sur laquelle est pose le livre de la sagesse , une 
equerre, un coinpas, un triangle, et un habit de chevalier 
Rose-Croix, avec un cordon noir pour le recipieqdaire. 

Pour la reception , le president se place entre cette table 
et I’autel; tons les chevaliers sont assis sur les banquettes 
couvertes d’une etoffe bleu de del. 

Le second temple represente un lieu do reprobation; Ic 
troisieme, tendu en rouge, et resplendissant dc lumieres; 
trente-trois bougies allumees, et groupees par onze, sont 
placets sur l’auiel; au fond, sous le dais, est brodee cn or 
et argent une gloire edatante, au milieu de laquelle est 
une dtoile flambloyante qui, dans son centre, a un iod , ini- 
tiate du nom de Dieu. 

LaLogeprend le litre de souverain chapitre de Rose- 
Croix; le president est nomine Iris sage Athemalha ( gou- 
verneur des prdtres.) 

Les Surveillants sont nomines Ires par fails Chevaliers ; 
on nomme demdme tous les dignitaires et tons les FF.*. 
tris iclairis Chevaliers; Ton nomme les pieces d’ecritures, 
des cotonnes gravies; les colonnes du midi et du septentnon 
des Dailies, et I’orient le sanctwire. 

Les colonnes gravies en chapitre portent en titre: du nom 
de la sainte et indivisible Triniti. Pour suscription: soit sa- 
lut en Dkuitemel; et pour finale: nous aeons la favettr d’t- 
tre, dans f miti paisible des nombres sacris, vos, -etc. 

L’on date tous les actesde fa vallee d’fieredon, au point 
correspondant du zenith, etc. ’ ‘ 



Les chevaliers princes dc Rose-Croix font, a leur recep- 
tion, le choixd’untitre caracteristique sous lequelils sont 
toujours designes, telsque valeur, loyaute, etc. On ecrit 
seutement les consonnes du nom civil an devant du titre 
caracteristique, que 1’on reduit ou 1’on augmente, de ma- 
nure ft former toujours un nombre inegal. 

OUVERTURE DBS TRAVAUX 

Le Tris Sage frappe 1 coups de maiifet sur Pautel, suivant la bade- 
rte, et dit: 

Debout, Chevaliers, pour celebrer le mystere lugubre 
de la parole perdue? 

D.-. Trds parfait l cr .-. Chevalier, k quelle heiire les tra- 
vaux des Chevaliers Rose-Croix sont-iis misen actrrite? 

R.*.TrisSage, les travaux des Chevaliers Rose Croix 
sont toujours en perihanence? 

Ei.\ Pdurquoi.tres parfait 2« .*. Chevalier, nos travaux 
sont-ils toujours en permanence ? 

R.* . Parcc <Jue l’esuvre & laquelle est voue le Rose-Croix 
exige le deployment perpetuel de toutes les puissances de 
rhomme, et ne souffre d’interruption que pendant les mo- 
ments reclames par nnfirmite dela nature creee. 

D.-.Trfcs dcb.et tresdocte l« .-. InterprSte, quels soht 

Croix. ' 

R.*. A quelle hcure tes travaux sont-ils repris, T.*. del.*, 
et trfcddbte 2' IntOrprete ? 

D.\ Qd’ertehettre tisf-iU tr£s oMKl ? 

R.\ L’orient blanchit, Tres gage, c’eSt i’heure de hos 
travaux. 
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Le Tres Sage diU 

A Pordre, Chevaliers! lemystere qui nous reunit est uni 
inystere de deuil et de tristesse. Debris dchappes an grand 
naufrage et au cataclysme universe!, !ed£pdt saere des 
traditions a p6ri; la science s'est envois vers les deux, la 
parole est perdue. Tres parfalts .vet-SV. Chevaliers , 
parcourez les vallees qui s’etendent dcvant vos regards; 
interrogez les echos qui les reinplissent, et si la parole frap- 
pe vos oreilles, apportez-la dans ce sanctuaire ou elle reten- 
tira et portera la joie dans le coeur de tons nos Chevaliers. 

Les deux parfaits t«*s. et % e .\ Chevaliers demandent le math cha- 
que Cheer Pun par court la cotonne dunord , V autre cello du midi , 
ife c ommencent par l' Occident et finissent & Portent. Ik donnent la 
parole au Tr&s Sage, et retournent d tear place: le Trds sage dit: 

Treseclaires Chevaliers, que vos cceurs s'ouvrent aFal- 
legresse, que Phymne de reconnaissance s’elance de nos 
tevres; la parole est relrouvee ; offrons h Pfiternel Pholo- 
causte de reconnaissance. 

Tous les Chevaliers se rangmt en triangle decant I’autel , de telle 
sorte que le Tris Sage forme le sommet du triangle, et les deux parfaits 
Chevaliers , les deux angles de la base. 

L'encens brdle sur tautel, tous les Chevaliers sont a Pordre, et le- 
vant les yeux au del, le Tr$s Sage prononce la priere. 

PIUEUF. 

Seigneur, pere de lumiere et de verite , nos pens&s et 
nos coeurs s’devent jusqu’au pied de ton trone celeste, 
pour rendre horomage h ta majeste supreme 1 Nous te re- 
memons d’avoir rendu h nos vceuxardents ta parole yi~ 
vitiante et regeneratrice: gloire h toil Elle a tait luirela 
lumidre au milieu des tenebres denotre intelligence; gloire 
atoi. Accumule encore tes dons sur nous, et que par la scien- 
ce et par Pamour nousdevenions aux yeux de Punivers tes. 



— 136 — 


Tons les Chevaliers reprennent tear place, le Tres Sage frappe 1 
coups , suivani la batterk , gtii sont repetes par les tres par fails <er.\ 
et 2v. Chevaliers; etdit: 

A la gloire du Sublime Architect© des mondes, au nom 
du Grand Hierophante, et sous les auspices du Grand Em- 
pire de TOrdremaconnique de Memphis, les travaux sont 
en activite. 

A moi, Chevaliers. 

Von fait la batterie » et Von dit trois fois : 

Emmanuel (Dieu avec nous)! 

Le Tres Sage ajoute: 

Chevaliers, le souverain chapitre est ouvert. 

SUSPENSION DES TRAVAUX, 

le Tres sage frappe an coup de maillet etdit; 

Debout et h Pordre, Chevaliers, pour suspendre les tra- 
vaux, 

D.\ Tr6s parfait i er Chev.\, h quelle heure les travaux 
dusouv.*. chapitre sont-ils suspendus? 

R/. Tres sage, h Vheure desparfaites tendbres. 

D.\ Quelle heure est-il?trte parfait 2° Chev.-. 

R.\ Tres sage, les parfaites tenebres regnent h rorient 
et a f Occident. 

, Lfi torts Sage dit: 

Puisque e’est I’heure de suspendre nos travaux, joignez- 
vous a moi, tr&s eclaires chev.*; , pour remercierle Tres 
Haut des faveurs quit a daigne repandre sur nous pendant 
Cette joarnee* ^ ; j 
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PKU&UK 

Dieu souvera’tn, tabonte paternelle nous appelle au re* 
pos; recois Fhommage de notre reconnaissance et de notre 
amour ! et pendant queie sommeil fennera nos paupieres, 
que Foeilde Fdme, Aclaire de tes splendours, pionge de plus 
en plus dansles profondeurs de tes divine myst&es. 

Le trtis sage frappe 7 coups, qu% sont r4p4t4s par les tres parf.\ 
i” et %*Chev.\, etdit: 

A la gloire du Sublime Architecte desmondes, au nom 
du G.\ Hierophante, et sous les auspices du G.\ empire 
de l’Ordre maconnique de Memphis, les travaux du souve- 
rain chapitre sont suspendus. 

Allez en paix, Chevaliers, et que i’espi it de Dieu veillc a 
jamais sur vous. 

A moi, Chevaliers* 

Von fait la bat ter ie, etc., etc. 


INSTRUCTION DU SOUV. . CHAPITRE* 

Le tres Sage frappe un coup de maiUet et dil : 

D.\ Tr&s parfait 1.-, Chevalier, Ates-vous Rose-Croix ? 

R.\ Tres Sage, tous les Chevaliers me reconnaissent 
comme tel. 

D.\ Qu’est-ce qu’un Rose- Croix ? 

R.\ C’est un Macon qui, apres avoir travaiUe tous les 
degres inferieurs de I'initiation , se livre a Fctude des for- 
ces primitives de la nature et h la recherche des causes 
secondes. 

D.\ D’ou vient le nom de Rose-Croix? . 

R.*. Ce nom a deux origines; Tune h&torique, Fautre 
phiiosophique. 
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Les Rose-Croix sont eonnus en Europe depuis le 12° 
siecle; c’etaient des philosophes hermetiques venus d’O- 
rieot pour propager en Europe les sciences secretes. Trois 
d’entre eux fond£rent enEcosscun athenee philosophique 
dit des Macons d’Orient. Leurs travaux. ne se bornaient 
pas h des recberches pbilosopbiques; plusieurs d’entre eux 
s’etaient joints aux croisespour combattre en Palestine ; et 
de 14 leur vient le nom de Chevaliers, Mais, anterieurement 
au 12 siecle, les Rose-Croix existaient; leur origine se perd 
dans les temps les plus recules, et la philosophie naturelle, 
qui etait Fobjet de leurs recherches, est incontestable- 
ment la plus primitive des philosophies. 

R. \ Quel est Pembldme des Rose-Croix ? 

D.*. C’est une croix au pied de laquelle est un pelican, 
et au milieu une rose. 

D.*. Que signifie cet embl&ne? 

R.*. La croix represente I’arbre de la science ; la rose 
represente les produits briUants de rimagination et de 
la poesie ; le pelican est I’embl&ne de la mort et de la re- 
naissance perpetuelle de la nature. 

Les legendes, qui veulent que ces embltoes soient em- 
pruntes uniquement au Christianisme, ne sont pas dans le 
vrai, car le Christianisme, lui-mfime, n'estqu’one realisa- 
tion de ce my the primitif. 

D.\ Quel est le mot sacre? 

R.\ Ce motne se dohne pas, it s'epele. 

D.\ Pourquoi cela? 

R.\ Parce qhe ce n’est pas un mot significatif par Ioi- 
mdme *. ce n’est qu’une reunion d’initiales. 

Le Tr&s Sage etle trte parfait 4 * r .\ Chev.\ Spttent alternativement 
le mot savr6; te Trte Sage continue: 

1).\ Que signifie ce mot sacre? 

R.\ Ce sont les initiates, en langue bebralque, du nom 
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des quatre elements piimitifsconnus dans I’ancicnne phy- ' 
sique. (Testa tort que quelques ritnels veulent y retrouver 
('inscription mise surla croix de JesuS-Christ. 

D.\ Donnes moi le mot de passe. 

On le donm. 

R*\ Gemot signifie; Dim avecvous. 

1)/ . Donne*Hmoi le signe. 

0» h dome, 

R*\ II rappelle, ainsi que Fattouehement, Fembleme du 
grade. 

Donnez Fattouehement. 

On le dome. 

D.% Quel dge avez-vous comme Rose-Croix? 

R.\ 23 ans:c’est l’agede perfection de la viehumaine. 

Ds* . Failes la batterie f 

On la fait . 

R. ♦. File signifie les sept periodes cycliques de la creation 
deFunivers. 

D.\ Pourquoi, dans la reception du Rose’ Croix, letem- 
ple est-ii tendu en noir * 

R.\ C’estledeuii dela parole perdue, et en outre pour 
rappeler que Thomme n’arrive aux dernieres initiations 
qu’aprds dtre passe par la mort. 

D. # . Que signifie Farbre renverse? 

R.%11 signifie le monde qui, dans les traditions de Fan- 
tiquite, est ainsi represente, confonnement h ce passage 
des Yedas: « Le monde, figuier eternal, elance ses racines 
dans les deux, etend ses branches sur Fabime.» 

B* \ Que signifie la sphere armillaire? 

R.\ Elle est Fembteme des sciences exactes, objet des 
etudes des Rose-Croix. 

D.\ QuesignifieFaigle? 

R. % Lr recherche audacieuse, et le genie qui contemple 
fixement iaverite ainsi que Faigle regarde le soleil. 



— no — 

BANQUET 

DBS CHEV.\ PRINCES ROSB-CROIX. 

Ms ne faut pas confondre le banquet ou agape avec la 
cene mystique decrite dans lesrituels. Je donneici les ban* 
quels ordinaires. La table doit former unc croix grecque , 
les verres sont nommes calices, et la table porte le nom 
d'autel. Aueomman'dement: debout, Chevaliers! ledrapeau 
en sautoir ,1a main auralice! haul lecaliee (on l’eleve hla 
hauteur du front). Vidons le calice en trois temps : lecaliee 
a l’epaule gauche, le calice a l’dpaule droite ! haut le calice , 
posons le calice, & moi pour la batterie. 


DISCOURS | 

SUR L’ESOTERISME MAQONNIQUE. 

On grand pbfcte, I’une des glbires du siecle d* Auguste, et 
qui, parson genie, fut juge dignedes faveurs de l’initiation, 
Virgile, voulant consacrer.dans lesixiemelivre de son im- 
mortel podme quelques uns des ritsdes mysteres Ogyptiens, 
au moment d’aborder ces revelations redoutables, pour 
detourner de sa tdte les maledictions fulminees contre les 
divulgateurs des secrets de l’iniatition, s’ecrie : « Odieuxl 
« dont l’empiro s’etend sur les times, ombres silencieuses, = 
« impenetrable Chaos, Phlegeton anx ondes deVorafttes, 

• lieux sur lesquets plane au loin le silence de lh nuit, qu’ii 

« me soit permis de raconter cc que j’ai entendu sous votre : 

• puissante protection, qu’ii me soit pardonne de rOvelcr 
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• des clioses plongees dans les profondeurs de l’abtme, et 
I <* environnees de nunges mysterieux. » 

Je n’ai point h former de pareiis voeux, mes Frhres, je 
n'ai point a solliciter un pared pardon. L’auditoire eminent 
au milieu duquei ma voix se fait entendre, me dispense de 
ces ombrageuses precautions. Environne des lumieresles 
plus eclatantes de i’Ordre, en presence de ce senat auguste, 
si un sentiment de regret se fait jour dans mon dme, c’est 
d’etre, moi-m<hne, si peu a la hauteur du sublime sujet que 
je suis appele a trailer, du savant anditoire qui daigne 
m'honorer de son attention. 

Un philosophe grec, apr&s avoir parcouru FEgypte , et 
visite les principaux sanetuaires de la science, rapporte 
(fait continue au reste par les annales de FOrdre, et con- 
signe dans le preambule des statuts generaux) qu’un des 
points principaux de la doctrine des pr&res de FEgypte 
etait la division de la science sacrec en exoterisme ou 
science exl&riwre, et esoterishe ou science intirieure. C’est 
par ces deux mots grecs qu’il traduisait les deux mots 
hieratiques dont, eomroe on sait,il etait interdit dese servir 
hors du temple. 

« Les prdtres, ajoute^t-il, nesont prodigues, d’aucune 
partie de leur science: de longs travaux, de profondes 
etudes , de rudes epreuves sont imposes au neophyte pour 
arriver au tnbindre degre de VexoUtisme. Quant h ¥isoti-> 
rime, its sont plus sevferes encore : nul secours, nul con- 
seil, mil encouragement n’est donne a celut qui vent y 
penetrer. C’est par la force seule de son esprit etFinspira- 
tion divine qu’il doit y paryenir. Ce sont des mysttres 
dans les mysteres, et i! arrive frequemment que les pr&res 
les plus baut places en dignitbont 3t peine fait un pas dans 
la partie mystique de la science sacrec. 

La statue d’lsis, tou jours voiles, ineme pour les priHres, 
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le Sphinx accroupi a la porle du temple , dans i’attitude 
da repos et du silence, etaient les deux embldmes de ces 
derniers secrets; et cette conduite des depositaires des mys- 
teres etait dictee par la plus haute sagesse. Le despotisme 
des hommes forts, des violents, s’etendait sur toute la 
terra. Partoutl’inexorable m metis l etait le seul droit in- 
.ternational et politique ; partout les fronts devaient se bais- 
ser ou dtre 6crases. Qui ne comprend dds lore que les de- 
positaires des titres primitifs de la grandeur humaine, de 
sa dign ite sublime, de son egalite devantle Createur, de son 
inalienable liberte, devaient cacher ce tresor, et ne le com- 
muniquer qu’a ceux que de longues epreuves en avaient 
fait reconnoitre dignes;car avantque de le communiquer, 
il fallait §tre s0r que le nouvel adepte n’irait pas en vendre 
la revelation & ses ennemis. 

Le christianisme fit faire un pas immense a I’humanite; 
exaltateur des mysteres, il en popularisa la partie morale. 
Latdche de la philosophic fut moins difficile d£s lors; ses 
voies etaient aplanies, elle pat etre plus explidte dans ses 
enseignements, car- le christianisme avait force les puis- 
sances a reconnaitra le fait comme le droit de la discussion 
religieqse, de f enseignement des intelligence. L’esprit 
huraain, par la force d’expension quilui est naturelle, tit le 
reste, et la, liberte de la pcnsee fut proclamfe. 

q^t grdce a 06 pcogres, qui, dans un sens Ken r6el, 
nous place dans une position bien mdlleure quo celle des 
philosophes de 1’antiquite, qu’il nous est permis, sans nous 
jqettre en opposition ayec nos augustes traditions, de sou- 
lever en partie le voile redoutable de la Maconnerie, sans 
toutefois le dechirer entierement; car si nous n’avons plus 
a craindre des irruptions de la force brutale dans les do- 
maines sacres de lai pensde^nous ne pourrions sans crime 
esposer aux legeretds de l’irraflexion , aux mepris de l’igno- 
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ranee, aux fausses interpretations de la mauvaise foi* aux 
preventions du fanatisme, un ensemble de connaissances 
qui demande, pour £tre apprecie, un esprit attentif, preparft, 
un coeur pur et independant, ne cherchant que la verite et 
Injustice. 

Montrons done le but, montrons-le sans crainte, procla- 
mons-le dans nos loges coinme au milieu du monde ; 
annonfons-Ie ft nos freres aussi bien qu’aux profanes, 
car il est noble, il est sublime. Fairfe de Phumanite un 
peuple de freres, rdunir dans la charity ceux que Pinten&t 
divise, et faire voir mrami ft serrer sur son cceur dans 
Pennemi sur qui se dirigeait le glaive homicide* 

Quant ft la science, qui est le moyen pour arriver ft ce 
but magnifique, procedons avec sagesse. « Nul n’est digne 
de la science, disent nos traditions, qui ne Pa conquise par 
ses propres efforts. » Sur ce point, mes freres, soyons un 
peu plus condescendantsquenosmaitresseveres; montrons 
de loin cette science, et s’il nous est interdit d’y introduire 
celui qui n’a pas, comme Josue, ceint Pepee des forts pour 
entrer dans la Terre promise, transportons aa moms le 
neophyte sur la montagne d’oft on peu t la deeouvrir. Peut- 
ftfcre, enflamme d’ardeur ft cette vue, il travaillera ft meriter 
de faire partie de Fannee elue. 

I/Fsoterisme majonnique embrasse le cercle entier de 
Pactivite de Fftme humaine : toute science, tout art, toute 
pensee y trouve son cadres son poste, son rang; sculement, 
negligent la partie elftmementaire et pratique, P£soterisme 
n’embrasse que la partie transcendante et metaphysique. 
Laissant ft PExoterisme l’esprit qui dispose, le talent qui 
execute, il ne se reserve que le genie qui cree. 

Trois cycles, unis dans un ordre mysterieux, se correspon- 
dantpar unechalneindivisible, et s'engendrant reciproque- 
ment d’unemaniereinclftiblej formeht lc temple mystique. 
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Le premier peut s’appclcr, pour les profanes \oeyclehi$- 
lorique: il se compose de trois degrds dont la s£rte phdoso- 
pbique embrasse le developpement social de lhumamte 
tout entire, et de chaquepeuple en particulier, dans trow 
periodes symboliques, qui sont toute I’histoire: ia soc»«6»- 

liti, la famille, la R6erW. n 

Le second cycle est le cycle poiiigue. Les neuf Muses , 
gracieuses fillesde I’imaginatioa, soutiennent la guirlan- 
de sacree qui le couronne. Les colonnes de son temple, 
du plus eclatant marbre de Paros , portent d iDgemeux 
embldmes consacres & la gloire des enfants de Harmo- 
nic e t de la Fantaisie aux ailes d’or. Les trois Grdces, 
Aslaia ThaBe et Euphrosine. au maintien noble et de- 
cent veillent k I’interieur du temple. Artistes inspires 
dont la toile ou le bloc nous transmettent les sublimes ins- 
oirations, savants profonds qui lisez dans les cieuxla puis- 
sance de Dieu. ou dans les entrailles de la terre les res- 
sources iofinies de l’arcbiteete des mondes; poetes aux 

rSves 
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le fieave COabHr eU.travjers mille obstacles, ilva attacher 
vos noms au fronton du temple de l’immortalite 1 
Et vous aussi, ne viendrez-vouspas. vous.ingemeux in- 
terprbtes des conceptions du genie, vous. dont les pas 
frafe par les Grdces, dont la voix modulee par laddesse 
de l’Harmonie , portent dans nos dmes des emotions 
inepnnues, et qui nous faites vivre dans un monde plein 
de poesie 1 pourquoi vous repousserions-nous du temple de 
Part? Euterpe aux doux accents, Terpsichore a lademar- 

che divine vous qu’aiMtessus de l’ffrt terr^t9 

ilvauuart celeste v vous vous expliquerez ators, peut-Strc 
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pour la premiere fois, ees Eclairs qui sillonnent vos nobles 
tfmes, et illuminent des regions Iointaines. La voi^ Inte- 
rieure qui vibre au-dedans de vous vous sera intelligible; 
vous comprendrez le Dieu qui vous agite! 

Mais recueillons-nous ! chassons ees trop sdduisantes 
images. Grece poetique, eloigne-toi ; loin de nous tes gra- 
cieuses theories, tes choeurs de danse, lepinceau d’Apelles 
etleeiseau de Phidias! Nous atlons demander aux sanc- 
tuaires de Brahma, h Unde mysterieuse, rfiveuse, philoso- 
phique, h Find© institutrice de l’Egypte , conune FEgypte 
iut l’institutrice du monde, ses grands secrets, les secrets 
par excellence, la science divine de Brahma. Nous en- 
trons dans le cycle phxlosophique . Sur I’autel trois feux mys- 
terieux et emblematiques sont ollumes: trois sacrifices 
vont dtre ac oroplis. « Sage Brahmane, dont les cheveux 
ont hlanchi a Pdtude de la verite, expiique-nous ces trois 
feux at les trois sciences qu’ils representent ; nous voyons 
le feu des cMmonies journaliirea, le feu dti foyer domesti - 
que* le fm des sacrifices; mais leur signification nous reste 
inconnue. — Homme infirme et courbd vers la terre , » 
dit le sage Brahmane, « pourquoi mlnterroger sur les 
sciences les plus sublimes? An trois mysf&res, je repon- 
drai par trois my stores: Fhomme est corps, dme et intel- 
lect: r6flechis; et pourtant, si ces recherches profondes 
Ceffraient, neufcieux sont decrits sur la vofite symbolic 
quedu temple, tu peux les parconrir. Neuf puissances ce- 
lestes y president, et tu pourras prendre place au milieu 
d’elles, si tu sais t’en rendre digae. La volonte intelligent© 
habit© le premier, la parole sympathique le second, Fes- 
prif orgaiisateur le troisifcme, is puissance qui crge la 
soumission le quatrieme, Fenergie sociale le cinquieme, le 
gouvernement des peuples le sixieme, la domination des 
‘ntelligences le septifone, le genie qui decouvre la verite 
“ - ■- to . ' - 
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le huitieme , le sage qui pense et vit m Dieu oecupe le 
neuvieme et se repose eterneliement au pied du trdne de 
Brahma. » 

Telles sont, mes Freres, autant qu’il m'a etd permis 
d’etre clair, les grandes masses de la science £sot£rique. 
En dire davantage serai t prevarication; en avoir antant 
dit est peut-6tre imprudence. Mats cette imprudence nous 
sera pardonnde, car c’est le pur amour de la propagation 
de la veritd et des sublimes lumieres qui Ta provoquee. 
C’est pour repondre, autant qu’ii pent dtre permis de le 
faire, aux imprudents et aux insenses qui, i peine sur le 
seuil du temple de la Majonnerie, croyant que tout est 
dans les symboles exterieurs qui frappent leurs yeux, se 
retirent avec dedain , et disent: Nous avons regard^ au 
fondde fabime de la science, et nous n’y avons trouve que 
le vide. Imprudents et insenses ! vous n’avez pas seule- 
ment souleve le premier voile de la statue mysterieuse 
dlsis , la courtine du temple d’ Apollon est restee silen- 
cieuse pour vous : allez , mais ne blasphemes pas ce que 
vous ignores! 

Pour nous, mes Freres, penetres de la hauteur de notre 
mission, forts du temoignage de notre conscience , ap- 
puyes de Fautorite et de la sagesse de tant de beaux genies 
qui nous ont I6gu6 leur science par le moyen de la tradi- 
tion macoftnique,marchons h notre but, marchons-y avec 
perseverance ; Foeuvre du progr&s, cette oeuvre dont Le 
travail fait g£mir dans les douleurs toutes les nations 
europeennes, estentre nos mains. Encore une fois Mem- 
phis, si nous avons foi en notre mission, Memphis aura 
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NOTE 


RUR 

L’ORDRE DU TEMPLE. 


£i6s Templiefs Sont un ordrc de chevalerie chrcticmic 
instituden 1118, par neuf gentilshommes, parmi lesqueis 
on elte Hugues de Payans et Geoffroi de St-Omer, dans le 
but de reconqudrir etde defendre la Palestine contra Iqs 
insultes des Musulmans. Baudoin, roi de Jerusalem, leur 
accoida one maison prds de l’emplacement oft avait dtd le 
temple de Salomon: de la leur est venu le nom de Tern- 
pliers. Dix ans aprfts leur institution, le Goncile de Troyes 
approuva rat ordre naissant , et saint Bernard rediaeases 
statuts. L’Ordre du Temple fit rapidemetot des progrte, et 
compta dans son sein des membres des plus tihistres fa- 
milies de l’Europe. Ses richesses s’accrurent eft propor- 
tion, au point d’exciter I’avidite de plusieurs sotaverains. 
Pbilippe-le-Bel fut le premier qui execute le projet de inet- 
tre la main sur les immenses richesses du temple, en fai- 
sant prononrar par le pape Clement V, sa crdattire, t’abo- 
Htiondel’ordre. «La procedure fut atroee, ditM. l^ehe- 

"torture , et brftlerent, comme relaps, cdtix qui os^enf 
«ensuite les retractor. Le grand Maltre , Jacques Molay , 
•brftle ft Paris avec plus de soixaftte Chevaliers , protesta 
•jusqu’au bout de son innocence, et ajourna le roi et le 
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•pape a comparaitre devant Dieu avant une annee; la 
•prediction s’accomplit (!SI4).» 

Quelques debris, echappes a la hache et aux bdchers, 
continuerent FOrdre du Temple apres le martyre de Jac- 
ques Molay et de ses compagnons; et par une tradition 
non interrompue, FOrdre du Temple s’est perpetue jus- 
qu’fc nos jours, a conserve le depot des traditions confiees 
aux premiers Templiers et aux exploits d’une bravoure 
chevaleresque qui ont signale glorieusement sa carrier© 
publique; il a substitue les nobles travauxdeFintelHgenee, 
qui honorent, de nos jours, sa vie phUosophique et secrete. 

Quoique, h propremen t parier, FOrdre du Temple ne soit 
pas un rit maconnique* il a, de tout temps, fraternise avec 
les Francs-Ma^ons , et donne Fexcmple d’une tolerance 
eclairge que Fon serait hcureux de voir imitee par les 
divers rits maconniques. 

INSTRUCTION DU KADOSCH TEMPLIER. 

(Rit de Memphis, Chevalier du Temple, 34 ®.*. degri.) 

PAROLE. IIabamah (sanctuaire ilevi) 

MOT DE PASSE. Eliel (force de Dieu); reponse, Menah- 
hem (consolation de Dieu ), Nekam-haqqhah (vengeance du 
meurtre .) 

MOT DE L’ATTOUCHEMENT, Kyrie (seigneur.) 
PAROLES DES CROISfiS. Evar, qah eth Adoxai be- 

CHOL-NGETH THAMID TJHEHIIXATHO BEPIII (Je bfalirai Di€U 

en tout temps ; sa louange sera toujours dans ma touche ,) 
AUTEES PAROLES. Bahabah ahhalek m heam (je par- 
tagerai avec lepamre avec amour. 

AUTRES PAROLES.Si Fon demande a un Templier quels* 
sbrit ses droits, R repond: Miscutau (minister e) ‘ 

£es banquets fraternels se nomment agapes 
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sont de la plus haute antiquite; leur but £tait de resserrer 
les liens deFamour fraternal entre les inities. 


INSTRUCTIONS UNIVERSELLES 

DE TOWS 

LES HITS MA^OBIIVIQIJES 


CONNUS. 


La F ranc-Maeonnerie est une dans ses dogmes et dans 
ses principes, et tootefois il existe differents Hits 
Cette difference, qui ne porte que sur des points de detail 
etpeuimportants, a sa cause dans {’introduction simuita- 
nee de laMajonnerie dans les differents etats de FEurope. 

Une instruction maconnique complete exige la connais- 
sance de tous ces details; et c’est pour donner cette con- 
naissance a nos FF.\ que nous avons entrepris ce travail. 

Les Rits les plus universellement suivis en Europe sont: 
le Hit de Memphis ou Oriental, le Hit Ecossais et |e Rit Fran- 
cis ou Moderne. Cesont les seals dont nous donnerons les 
instructions detaillees. Quant aux autres Rits, nous n*avons 
pas cru devoir grossir notre volume de leurs instructions : 
cequl serait sans utilite pour nos lecteurs, attendu que ces 
Rits ne sont pas pratiques. Sitoutefoisquelques freresde- 
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siraientpossederces instructions, nous nousempresserions 
de les lour adresser en manuscrit. 

II nous reste 5 faire une demure observation, relative- 
ment aux mots sacres et aux mots de passe. C’est avec un 
profond regret que nous nous sommes vu reduit k la neces- 
sitd de les mettre en toutes lettres , dans les instructions ; 
Rit mais cette insertion etait indispensable. Le G.*. 0.'. et 
le Ecossais ont fait imprimer des Tuileurs, qui se vendent 
publiquement, et qui eontiennent tous les mots sacres. Ce 
funeste precedent, cette sorte de profanation , nous a im- 
pose 1’abligatio.o, pour ne pas laisser notre ouvrage incom- 
plet, de suivreleur exemple, mais seulement jusqu'au 33 e 
degre, dernier termeon arrive l’Ecossisme. A partir du 35, 
ou commencentles degres propres a Memphis , nous nous 
sommes abstenus dedonner les instructions ; elles ne seront 
communiquees verbalement et en manuscrit qu’aux FF.*. 


l’instruction, et comme c’est dans les degr6s superieurs que 


s’est refugiee la haute science majonnique ,3 s’ensuit que 
Fincoav&rient grave que nous avons signale est cependant 
moindre qo’on ne pourrait le croire au premier abord. 


Le Bit Ecossais possedait primitivement 25 degres- Fre- 
deric 11, roi de Prusse, augmenta le rit auden de 8 degres, 
as qql porte le Bit ecossais , dit aneienet accepte, i 33 de- 
gres, dont ^«#ci la nomenclature; 

* SEiaEbEtREiNTE^TROISpEGfU^ 

COHPqSAJIT LE JUT ECOSSAIS ASCDEN ET ACC8TT6. 

t* degrd. Apprenti. \ 

V — Gompagnon. vi^classe. 

3- -- -Mnttre; ' 
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4® — Maiti e secret. 

5® — Mattre parfait. 

6® — Secretaire intime. 

1° — Prevot et luge. 

8® — Intendant des Mtiments. 

9® — Maltre eiu des neuf. 

10® — Maltre elu des quinze. ' [s® classe. 

U® — Sublime Chevalier elu, \ 


1 classe. 


12® — Grand-Maitro Architecte. V 

13* __ Royal Arche. * I 

14* — Grand Ecossais de la Votite sacree T** classe. 

de Jacques VI. j 

15® — Chevalier de POrient ou de 1’Epee. * l 

16® — Prince dc Jerusalem. { 

17® — Chevalier d’Orient et d'Occident. j^ e c ty ssq * 

18® — Souverain Prince de Rose-Groix. I 


19 ® 

20 ® 

2l« 

22 ® 

23 ® 

24® 

25® 

26 ® 

27® 


Grand Pontife ou sublime Ecossais. 
Venerable Grand Maltre de toutes 



— Noachite ou chevalier Prussien. 

— Royale hache ou Prince du Liban. 

— Chef du Tabernacle. 

— Prince du Tabernacle. 

— Chevalier du Serpent d’airain. 

-- Prince de Merci. 

—* Souverain Commandeur du Temple. 


6® classe. 
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28 ° — 
29 * — 

30 ® — 
31 ® — 

32 ® — 
33 ® — 


Chevalier du Soleil , prince adepte. \ 
Grand Ecossais de Saint-Andre 1 
d’Ecosse. I 

Grand Elu chevalier Radosch. I 
Grand Inqulsiteur, souverain com-f 
mandeur. 1 

Souverain prince du royal secret. t 
Souverain Grand Inspecteur general, / 


7® classe. 


Le rit francais (Grand Orient) embrasse les 18 premiers 
degres du rit Ecossais ancien et accepte; mais passe les 3 
premiers degres. formant la maconnerie symbolique, il ne 
compte les autres que par le premier degre de chaque 
ordre : voici la nomenclature. 

SfiRIE DES DEGRfiS DU RIT FRANCAIS. 


Grade. Apprenti •) Maconnerie Blene 

2 ' ~ Compton. • - 0 u Symbolique. 

3® — Maitre J J H 


4® — Elu I® 1, Ordre. 

6® — Ecossais. . . ... 2® Ordre. 

6® — Chevalier d’Orient. 3® Ordre. 

7® — Rose-Croix. .... 4® Ordre. 
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TUILEUR UNIVERSES 


PREMIER DEGRE. — APPRENTI. 

SIGNE. — Hit de Mmiwb ; porter h la gorge la main 
droite, les doigts reunis, le pouce ecarte, formant l’equer- 
re ; en cette position, on est & l’ordre. Retirer la main ho- 
rizontalement vers l’epaule droite, la laisser retomber le 
long da corps, le bras allonge > c’est le signe forme de 1*4- 
querre, da niveaa et de la perpendiculaire ; ii so nomme 
guttural, et rappelle le serment. — Rrr Ecossais, le mdme . 
— Rit Francais, le mdme. 

ATTOD CH EMEIST. — Rit de Memphis. Prendre la main 
droite du F.-. dont on veut se faire eonnattre ( que nous 
nommerons desormaisle tuileur), frapperavde le pouce 
trois coups egaux sur la premiere phalange de i’index(l); 
ensuite presser legdrement avec l’ongle du pouce cette 
phalange , c’est la demande du mot sacre a laquelle on 
satisfait; il signifie les trois paroles de l’ecriture sainte, 
frappez, cherehes, demandez. —Rrr Ecossais, le mdme. — 
Rit Francais. Prendre egalemen t la main droite du F.v 
dont on veut se faire connaltre, frapper legferement trois 
coups, suivant la batterie, avec le pouce, sur la premiere 

(1) Cette indication, coosaerde dans tons les ritneis, est suscepti- 
ble d’induire en erreur; it serait pins exact de dire que 1’attonche- 
aent se donnesur le noeud qui unit Pindex au mdtacarpi. 
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phalange de Findex ; le F.\ repond par le meme signe; en- 
suite il fait glisser le pouce entre les deux phalanges de 
Tindex et du medius, e’est la demande du mot de passe. 

BATTERIE. — Rix de Memphis, trois coups egaux 1 — i 
— 1. — Rrr EcossAis,la mlme.—RiT Francais, trois coups 
par deux et un 1 1— i. On ne doit jamais frapper que trois 
coups, c’est une faute de tripler cette batterie. 

ACCLAMATION. — Hit de Memphis. Apres avoir frappe 
trois fois dans la main, dire : Gloire au sublime Architects 
dee mondes l — Rrr Ecossais, dire par trois fois huzza! ( on 
prononce houzL) C’est une exclamation de joie empruntee 
a la langue arabe ; en m§me temps on fraprpe la terre avec 
la pointe du pied droit . — M Francais. Apres avoir frap- 
pe trois coups selon la batterie, s’ecner,en faisant un bruit 
leger avec les deux premiers doigts de la ma in droite : F»- 
mt, vivat, in wternur ) i vi&at f exclamation de jbie emprun- 
tee A la langue latine. * * 

MARCHE.— Rrr de Memphis, trois pas en avahf, ah 
partant du pied gauche et en assemb&ht k chaque pas. — 
Rit EcOssais, la m&me . — RiT Francais, demlme ; seule- 
mentpartir du pied droit. 

AGE.—Ritde Memphis, trois ans. — Rit Ecossais et 
R<t FrAb^ais le ra&ne. ' 

INSIGNES, DECORS. — Rit his Memphis, une tuniquc 
bleu de eiel,un tablier de peaublanche, Mvette refeve£; 
il est le symbole du travail, sa blanebeuV rappelle ia can* 
deur du vrai Ma§on, etc. — Rix Ecossais at RitFrancAis, 
le tablier seulement. r 

MOT SACRE. — * Rit de Memphis. Bboz. (ftircSy.*— Bit 
Ecossais, le mime; — Bit Francais : Mot passe. Thif 
r mvlxts ( est le hom du fits de Lameeh ). Mot sacks* 
Ja&in (c’est le nom d’une colonne temple; il est aussi 
le nom du fils de Simeon, qui fht p^re des Jakinites.;) 



Les rats de Memphis etecossais n’ont pas de mot de 
passe, e’est la mot sacre quien tient lieu. 

DEUX1EME DEGRE. — COMPA.GNON. 

SIGNE. — Err de Memphis. Porter la main droite sur le 
coeur, les doigts arrondls comma pour saisirun objet ; ele- 
ver la main gauche ouverte, la paumeea avant, le coude 
rapprochedu corps: e’est le signe d’ordre. Retirer la main 
droite versle flanc droit, la laisser retomber le long du 
corps, le brps allonge, et abaisser la main gauche le long 
du corps : e’est, le signs entier. — Rit Ecossais et Rit 
Francois lesmdmes. H se nommepeet or ol, et signifle que 
l’o» pretererait avoir le coaur arrache plutdt que de reve- 
ler les secrets de I’ordre. 

ATTOUCHEMENT. — Rit de Memphis ;il faut prendre 
la main droite du tuileur, frapper avec le pouce cinq coups, 
suivant la batterie , sur la premiere phalange du medius, 
ensmte poser le pouce entre eette phalange et celle du 
doigt annulaire ; dans eette position. Von donne le mot de 
passe, be tuileur passe ensmte le pouce sur la premiere 
phalange du doigt medius, at la presse legerement avec 
fongle; e’est la demande du mot sacre. — Rare Ecossais, 
l« mdme. — Rit Fdajmjais, Prendre la main droitedatui- 
leur , trapper legerement trois coups d’apprenti avec le 
pouce, sur la premihrephalangeide,>Vi»dex, etdeuseoups 
sur la premiere phalange du mediuss le tuileur repoad par 
le m&ne signe, et fait passer le pouce entre les deux pre- 
mipres phalanges du. medius, et du doigt annulaire ; e ? ost 
la dgma&de du mot sacre- ^ i t :\ ' i < • * ■ • * 

BAH:pilE..r-R»T ; DU Memphis, cinqcoupspartrois et 
deux, U 1—1 1 . — Rw Ecossais, hr meme.— RitFuAii$AB;' 

<anq coups, par deux un et deuit tlwr tfT-11. <"■■■ 
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MARCHE. — Bit ue Memphis, trois pas d’apprenfi et 
deux autres pas obliques. Tun a droite, en partant du pied 
droit et assemble, Tautre a gauche, en partant du pied gau- 
che et assemble. — Rrr Ecossais, la m£me. — * Bit Frau- 
£Ais,la mSme, mais en partant du pied droit pour Ies trois 
premiers pas. 

AGE. Bit de Memphis, pinq ans. — Bit Ecossais et 
Bit Francais, le m&ne. 

INSIGNES, DECORS. — Rrr be Memphis. Tunique bieue, 
tablier de peau blanche, ayant la bavelte rabattue. — Rrr 
Ecossais et Rrr Frahcais, de m6me, moins la tunique. 

MOT DE PASSE. — Rit de Memphis. Schibboleth 
mmbreux). — Rrr Ecossais et Rit Francais, le m&ne. 

MOT SACRE.— Rrr de Memphis. Jakin>— Rit Ecossais, 
le m&ne. — Rrr Fhamcais. Booz. 

TROISIEMEDEGRfi — MA1TRE. 

SIGNE D’HORREUR. — Rit de Memphis, porter la main 
droite ouverte* ies doigts etendus et rapproches, le pouce 
separe et appuye contre le Dane gauche: e’est le signe 
dordre; elever les deux mains vers les cieux, les doigts 
etendus etsepares en disant: AdomV. Apr&s cette excla- 
mation laisser retomber les deux mains sur le tablier, com- 
me pour marquer une surprise : e’est le signe enticr.— Rrr 
Ecossais le mdme.— Rw Fhanjais le signe d’ordre, le m^ 
me; signe d’horreur: retirer la jambe droite en arrttre, 
comme pour reculer d’un pas ; detourner la tite A droite 
comme voulant 6viter la vue d’un objet penible, et avan- 
cer les deux mains vers la gatichc. • .vy-.'-- --' : - 

S1GNE DE SEGOURS. — Rit de Memphis. Lorsqu’un 
maitreest endanger, et qu’il yeut appeler un F.-.a son se- 
cours,il eleveses deux mains jointes au-dessus de S3 t£te, 
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la paume en dehors, en disant: A moi, les enfant* de la veu- 
ve BraEcossAiset Rit Francais le mtime. Lors- 
qu un maitre est interroge snr sa qualite maconnique , tl 
repond : Faeaeia m’ett com u. Void l’origine de cette lo- 
cation: Lorsque les Chevaliers Macons se presentaient it 
une assemblee de haute science, le Grand Maitre leur 
donnait une branche d acacia; elle remplapait la branche 
de myrthe queportaient les inititis de Memphis, l&rameau 
<for, que Virgile donne & Rnee, a la m£tae origins 

ATTOUCHEMENT.— Rix de Memphis. Pied droit contre 
pied droit, genoux contre genoux, s’approcher le haut da 
corps , se poser reciproquement la main gauche sur l’e- 
paule droite pour se tenir etroitement, et s’attirer I’un a 
l’autre; se prendre mutuellement la main droite en for- 
mant la grifte, comme pour embrasser la paume: voilhles 
cinq points parfaits de la maitfise. On prononce Tun et 
fautre alteraativement les trois syllabes du mot sacre. et 
1 on se donne le baiser de paix ; ces cinq points'signifietit : 
1 # le pedestre. que tout ma$on doit voter an secours de 
8 ® s 20 I’inflexion des genoux, qu’on doit satis eesse 

s humilier devant le Tout-Puissant; 3° la jonction des 
deux mains droites , que Ton doit asSister ses FF.% <fetis 
lcurs besoins;4»le bras que l’on passe sur repaute, qtfon 
leur doit des congeils dicttis par la sagesse; 5® le baiser de 
paix annonce cette douceur , cette union inalterable qui 
fait ip base de I’Ordre. — Rit -Ecossais et Hit Francais, le 
mSme. ' , ;■ •• • . 

BATTERIE, — Rrr de Memphis. Neuf coups par trois 
fois. trois 111 — 111 — 111, — Bit Fcossais la mtime. — 

Rit FuANfAis, neuf coups dans cet ordre 1 1 — 1 tl 

- II — 1. ■ . . , 

(0 Pour ^explication de cet appel voir page 5 de cet onvrage. 
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M ARCHE. — Hit de Memphis. Trois pas eieves, comtne 
si Ton passait au~dessus de quelqueobjet plac6 a terre, en 
obliquant; le premier pas h droite, en partant da pied droit 
et assemble ; le second pas h gauche en partant du pied 
gauche et assemble ; le troisieme pas h droite en partant 
du pied droit et assemble. — Rit Ecossais et Rit Frak* 
$ai», de m&ne. 

AGE. — Rit dr Memphis. Sept ans et plus. — Kit Ecos- 
sa'is et Rit Fhamcais * le mime. — Les Anciens n’admet- 
taient un aspirant a la maltrise qu’au bout de 7 ans , em- 
ployes h s’instruire dans les sciences utiles au genre 
humain, et a penetrer autant que possible les secrets deta 
nature* 


INSlGNES ET DECORS. — Rit de Memphis. Tuniqae 
bieue , tablier blanc double et horde de rouge , avecune 
poche au-dessous de la bavefte , au milieu du tablier son! 
brodees les lettres M.\ B.v, plus un cordon bleu moire, 
porte en echarpe de droite i gauche; au has est suspends, 
avee one rosette rouge, le bijou, qui est une equerre sur 
laquelle se croise un compas ouvert h 46 degres. — Rit 
Ecossais et Hit Fuan^ais de m&ine, moins la tunique. 


MOT BE PASSE. — Rit me Memphis. Thcbaikain. — Rit 
Ecossais, le mime. — Hit Fhanjais. Ghiblim, qui signifie 
terme, compUment . 

MOT SACRE. — Rit de Memphis. Moabos , qui signifie 
engendre du pere . — Rit Ecossais, le ip&ne. — Rit Fran- 
CATS. Mak-Benah, qui signifie : la chair quiite les os. — • Le 
Maitre porte le nom de Gabaon, cmprunte des Gabaonites, 
qui etaient les gardiens de Farche d’alliance, erablSme des 
traditions et de la science. 

Un Maitre perdu se retrouve entre l’equerre et le com- 
pas: Fequerre et le compas sont les symboles de la sa- 



gesse et de la justice; un bon Macon ne doit jamais s’en 
ecarter. 

| QUATRlEME DEGRE. — MA.1TRE D1SCBET. 

| SIGN®. — Rit pE Memphis. L’ipdex ct le doigtmedius 
| de la main droite reunis, les mettre sur la bouche ; en re- 
ponse on fait le m&ne signe de la main gauche. — Rit 
I Ecossais, le mdme. 

| ATTOUCHEMENT . — Rit de Memphis. Se prendre, cojn- 

me au grade de Maltre, la main droite , avancer ensuite la 
main jusqu’au coude que l’on empoigne en se batanpant 
par sept fois le bras, pendant que Ton s’approche de la 
jambe droite en se touchant par 1’interieur. — Rit Ecos- 
sais, le m&ne. 

BATTERIE. — Rit de Memphis. Sept coups, dont un se- 
pare: mill — l. — Rit Ecossais, la m&ne. 

MARCHE. — Rit de Memphis, celle du 3®.\ degre, Mal- 
tre. — Rit Ecossais, la m&ne. 

AGE. — Rit de Memphis, 3 fois 27 ans accomplis (81 ans). 
— Rit Ecossais, le mdme. 

INSIGNES ET DECORS. — Rit de Memphis, unetunique 
blene, tablier blanc attache avep des cordons noirs, la ba- 
vette blene , avec un mil brod6 ; au milieu du tablier sont 
deux branches, l’pne de laurier, I’autre d’olivier, formant 
one couronne non fermde, et an milien la lettre Z; cordon 
bleu, lisere de noir, porte en sautoir, au bas duquel pend 
nne clef d’ivoire sur laquelle est la lettre Z. — RitEcos- 
| sais, les mdmes, moins la tunique. 

MOT DE PASSE. Rit ub Memphis. Zisa ( resplendis- 
; *on<),c’estle nomdu fils de Jonathan. — Hit Ecossais, le 
I meme, . 

MOT SACRE. — Kit de Memphis. l» r mot, 1 o d; eette 
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Iettre, prise eabalistiquement, aiguille; JOieu, prineipe , 
unite* 2° mot. AdonaI (Dieu). 3° mot. Ivah. Cesmot&sont 
tires de la decomposition cabatistique du mot Jehovah* qui 
Giant combine de plusieurs manures, dduue toujours on 
des noins de Dieu ; ce nom ineffable etait un des my stores 
de l’intGrieur du Temple. — Rit Ecossais, le m6me, 

CINQUlfiME DEGRE. — PABFAIT MAITRE. 

SIGIffiS d’ Admiration, — Rit de Memphis. Lever les 
mains et les yeux vers le ctel, laisser tomber les bras en 
les croisant sur le devant, et en portant la vue h terre. — 
De Reconnaissance* en s'approebant par degre les pieds 
l’un de fautie par la pointe, les genoux se toucbant; se 
porter soi-mdme la main droite sur lecoeur et la main gau- 
cbe sur la poitrine du tuileur. — Rit Ecossais , les 
mgmes. 

ATTOU CHEMEOT . — Rit de Memphis. Se prendre mu- 
tuellement la main droite* en tenant le pouce Gcarte, et se 
porter la main gauche sur l’epaule droite. — Rit Ecossais 
le m&ne. 

BATTER1E. — Rit de Memphis. Quatre coups egaux, 
till. — Rrr Ecossais, la m&me. 

MARCHE. — Rrr de Memphis. Former un carre par 
quatre pas assembles. — Rit Ecossais, la m^me. 

ACE. — Rrr de Memphis, un an a l’ouverture des tra- 
vaux, et sept h la suspension , ensemble huit ans. — Rrr 
Ecossais, le m£me. 

INSIGKES ET DECORS. — Rrr de Memphis. Tunique 
bleue /echarpe verte; frange en argent. Rrr Ecossais, 
tablier blanc, bavette verte, au milieu du tablier sonttrois 
cercles concentriques , au centre desquels est une pierre 
carree sur laquelle est gravGe la Iettre J ; cordon vert moi* 
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re, porte en sautoir , auquel pend pour bijou un compas 
ouvert sur un segment de cercle egal a 60 degres ; le cercle 
est gradue. 

MOT DE PASSE. — Rit de Memphis. Acacia. Rn 

Ecossais, le meme. 

WOl’ SACRli. — Ritde Memphis. Jehovah (je suit celui 
qui est ). — Rit Ecossais, le ni&ne. 

S1XLEME DEGRE. — SECRETAIRE INTIME, 

OU SUBLIME 3IA1TRE. 


SIGNE. — Rit de Meuphis. Porter la main droite h Pe- 
panle gauche, et la faire descendre ensuite vers la hanche 
droite, en dessinant le baudrier ; on repond en croisant les 
bras horizontalement a la haoteur de la poitrine; on les 
abaisse ensuite vers la garde de I’epee, en levant les yeux 
au del. — Rit Ecossais, le m&ne. 

ATTOUCHEMENT. — Rit de Meuphis. L’on se prend 
mutuellement la main droite; le premier dit, en le retour- 
nant: Bebith (alliance); le second, tournantia main de 
1 autre cdte , dit : Neder ( voeu ); enfin le premier, revenant 
hla premiere position, dit: Schelemoth (pur). — Rit Ecos- 
sais, le mdme. 

BATTERIE. — Rit de Meuphis, vingt-sept coups par 
trois fois neuf 11111111 — j. _ Rit Ecossais lam&ne. 

INSIGNES ET DECORS. - Rit he Memphis. Tunique 
bleue, echarpebleue, frange argent, — Rit Ecossais, un 
cordon cramoisi en sautoir, aubas duquel estsuspendu un 
bijou compost de trois triangles entrelaces. Tablierblanc, 
double et borda de rouge; sur la bavette est un triangle brodi 
en or. ...... , , ..... 

MOT DE PASSE. — Rit de Memphis, |«r mo t, Johaber 

<1 
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\fils ile Lieu)-, ee norn est donne au recipiendaire. 2* mot; 
Zerbel. — Hit Ecossais, le m&ne. 

MOT SACRtf. — Hit be Memphis, Jvah, pour Jehovah. 
— Kit Ecossais, le mdme. 

SEPTlfcME DEGRfi. - PREVOT ET JUGE . 

OU PREVOT JUSTE. 

S1GNE. — Rit be Memphis. Porter la main droite k 
plot snr la poitrine. — Rit Ecossais, porter les deux pre- 
miers doigtsde la main droite a cdte du nez; eten reponse 
porter I’indcx sur le bout du nez et le poucc sous le men- 
ton. 

ATTOUCHEMENT. — Rit be Memphis. Se donner les 
deux mains, puis s'entrelacer reciprorjucment le petit doigt 
de la main droite avec l’index; se donner 7 coups legers 
dans la paume dela main. — Rit Ecossais, lemdme, sen 
leinent de la main droite. 

BATTERIE- — ■ Rit on Memphis. Cinq coups par quatre 
et un. till — 1. — Rit Ecossais, la mdme. 

1NS1GNES ET DfiCORS. — Rit be Memphis. Tunique 
blcue, echarpe bleue, frange argent, cordon ponceau ports 
en sautoir, auquel est suspsndu un triple triangle -- Rit 
Ecossais. Cordon crnmoisi porte en sautoir, au bas duquel 
est une clefd’or; tablier Wane bordede rouge, une poche 
au milieu, avec une rosetto rouge et Wanche; sur la bavette 
est une clef brodee en or. 

MOT DE PASSE. — Rit de Memphis. Tito. — Rit Ecos- 
3ais, le m£mc. 

MOT SACRE. — Rrr be Memphis. JakikaI. — RitEcos- 
sais, lemSme;plus une grandeparole, Izbach-iah, Jeho- 
vah, Hiham, Stolktn. Geometres-Architkctes. 
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HUlTlfeME DEGRfi. — CHEW . ISTENDAKT 
DES BAT1MENS. 


SIGNES de Surprise* — Rit re Memphis. Ay ant les 
mains ctendues en equerre, porter les deux pouces aux 
tempes, reeuler de deux pas, avancer d’autant, en disant: 
R i:\-ciioium (fils des nobles), porter les deux mains sur les 
yeux pour les couvrir. — D* Admiration. Ayant entrelas- 
«e les deux mains, les tourner de manidre que la paume 
soit en haut, les laisser aussitdt retomber sur la ceinture, 
en regardant le eiel, et en prononjant Achar ( troublant ), 
c’est un des noms de Dieu. — De Dotoeur. Ayant porte ia 
main droite sur le eoeur, placer la main gauche sur la bou- 
che, et se balancer par trois fois sur les genoux, en disant 
le premier, Hhai ( vivant ); le second. Jah ( Dieu ). — Rit 
Ecossais. les m6mes. 

ATTOUC1IEMLNT. — Rit de Memphis. L*on se frappe 
avec la main droite mutuellement sur le ccpqf , et ensuite 
on la passe sous le bras gauche, et Ton prend Fdpaule 
droite avec I’autre main, en disant ; le premier, Jachinai; 
le second repond, Juda ( lomnge ). — Rit Ecossais, le 
m&ne. 

BATTERIE. — Rit de Memphis. Cinq coups egaux, 
lit 1 1 • — Rrr Ecossais, la m&ne. 

MARCHE. — - Rit de Memphis. Cinq pas egaux (monter 
les 7 marches d’exaetitude, et connaitre les 6 points de 
fidelite ). — Rrr Ecossais, la mgme. 

AGE.™ Rit de Memphis. Trois fois neuf ans. — Rit 
Ecossais, le mdme. - v 

1NSIGKES ET DfiCORS. — - Rit de Memphis, Tunique 
bteue. ecbarpe rouge cerise , frange or. — Bit Ecossahi. 
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un tabiier blanc borde en vert et double en rouge ; m mb 
lieu du tabiier est brode une etoiie a nouf pointes sur une 
balance , et sur la bavette , un triangle contenant les lettres 
B*\ A.\ J.\* un cordon rouge moire, que Ton porte en 
echarpe, passant de droite a gauche ; le bijou est un trian- 
gle, et sur Fun des cotes sont graves les mots de passe 
et saere. Ben-cjiorim. — A char. — Jaciiunai ( Franc - 
Macon, 6 Diet* l tu es etcrnel! Trad. deLoge). Sur le tour 
du triangle sont graves ces mots; Juba, Jah (louangeau 
Seigneur ), 

Les mots de passe et sacre sont les memos que ceux de 
Tattouchemcnt. 

NEUVI&ME DEGRE. — CHEVALIER fiLU 
DES NEUF, 

OU MAITRE fiLU DES NEUF. 


SlGNE. — Rit be Memphis. t° Etant en face du tuileur, 
faire le mouvement de lui frapper au front avec un poi- 
gnard; et, pour reponse, le tuileur porte la main au front, 
comme pour s' assurer s’il ne serait point ensanglante; 
2° frapper au coeur le tuileur, comme si I’on tenait un poi- 
gnard, en disant: Nekam (vengeance), et en reponse, on porte 
la main sur le coeur, en disant: Nekam ! — * Bit Ecossais, 
le mSme. — Bit Fr anca is (fiLU). — Signe d’Ordre. Pre- 
senter en avant la main droite fermee, le pouce leve. — 
&igne t)B Reconnaissance. De la main droite faire le mou- 
v ement de saisir le poignard pour en frapper; pour reponse, 
fermee, le pouce leve, etant ainsi , clever la 
main en la renversapt, le pouce tourne vers le has. 
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ATTOUCHEM EOT. — Kit be Memphis. Presenter au. 
tuileur la wain droite fermee, le pouee leve; en reponse, le 
tuileur saisit le pouee qu’on lut presente avee la main 
droite, en tenant egalement le pouee leve. — Rit Ecossais, 
le meme. — Rit Fran^ais. Presenter au tuileur le poing 
ferine le pouee leve; il prend aussitot le pouee h pleine 
main, de la main droite, et le laisse glisser en retirant la 
main; ces mouvements se font par trois fois, alternative- 
ment. 


BATTERIE. — Bit be Memphis. JVeuf coups par huit et 
un 1111 1 til — *1. — Bit Ecossais, la m&me. Hit Fran^ais, 
la m&ne, 

MARCHE. — Bit be Memphis, trois pas d’apprenti, trois 
de compagnonet trois demaitre.— Bit Ecossais lamdme. 

— Rit Fran$ais, trois pas d’apprenti, trois de compagnon 
et trois de maitre, en avant et en arriere ; ensemble dix- 
bnit pas. 

AGE. — Bit be Memphis, huit et un ans accomplis. — 
Rit Ecossais, le meme. — Bit Fran$ais, il n’y en a pas. 

UYSIGNES ET DECORS. — Bit be Memphis. Tunique 
bleue, echarpe rouge-cerise, franges en or ; ruban noir 
porte ensautoir, aubasduquelily a un poignard pour bijou. 

— Rrr Ecossais, un tablier blanc tachete de rouge, double 
et horde en noir; sur la bavette est brode un bras ensan- 
glante tenant h lamain un poignard. Un cordon (ruban) noir 
passant de gauche a droite; au bas sont placees neufrosettes 
rouges, quatre par devant, quatre pas derridre, et la neu- 
vieme sert d'attache au bijou qui est un poignard d’or lame 
argent. — Bit Fran^ais, un tablier blanc double et horde 


de noir , au milieu duquel est brode un poignard entourd 
de neufe flammes rouges; un cordon noir sur iequelsont 
brpdees trois tfites de mort, avec la devise : sincere aut 
mr%; at* bas dii cordon estsusgendu un poignard en or, h. 
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lame d’argent, attache par une rosette blanche tenant a ua 
petit ruban rouge ; ce cordon se porte en eeharpe passant 
de la gauche 4 la droite. 

Tous les elus en Loge ont le poignard 4 la miin. 

MOT DE PASSE. — Hit de Memphis. Begoxgal-chol 
( en abomination 4 latis ). — Bit Et ossais , Bagulral (ce 
molest fautif); dans Tancienne serie dite adon-hiramite, 
le mot de passe est Sterhim. Ce nom, ainsi que celui de 
Stoliun, que Ton va retrouver , devrait etre remplace par 
ScnouruAiN ( franchede possession.) Bit Frak^ais, Abiba- 
lang ( detruisant son pete ). 

MOT SACRE. ^—Rit de Memphis, Neram; reponse, Ne^ 
cham 1 — Bit Ecossais , ie ineme. — Hit Fuan^ais, le 
rneine. 

DlXlfiME DEGRE. — IL.\ fiLU DES QD1KZE. 

S1GNE. — Bit be Memphis, se porter le poignard sous le 
menton, et comme si Ton voulait s’ouvrir le ventre, le faire 
descendrelelong du corps : en reponse, ayant le point ferme 
et le pouce leve, Ton fait le signe d’apprenti. — Bit Ecos* 
sais, le m&me. 

ATTOUCHEMENT. — Brr be Memphis. S’entrelacer reci- 
proquement avec le tuileur les doigts de la main droite. 

— Bit Ecossais, le mSme. 

BATTER1E. — Bit be Memphis, cinq coups egaux lilt! . 

— Bit Ecossais, la m6me. 

MARCHE. -— Bit de Memphis, quinze pas tviangulaires. 

— Bit Ecossais, la m&ne. ^ 

TN&GNE& ET HECOBS, — Bit de MEHPms, tunique 

bleue, eeharpe rouge, frange en or , cordon noir porte eft t 
sautoir; trois t^tessont brod&ssur Ie devant. — Kit Ecos- - 
sais, un tablier Wane horde et double de hoir, au milieu s 
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duquelest peintela vide de Jerusalem, dont on voit trois 
portes en perspective ; sur cliaeune d'elles est une t&e 
plantee sur un pal Le cordon est noii\ passant de gauche 
5 droite, trois tetes sontbrodees sur le devant; le bijou est 
un poignard suspendu au bas du cordon. 

MOT DK PASSE. — Hit de Memphis, Eli am ( peuple de 
Dieu ). — Rit Ecossais, le mdme. 

MOTS SACRES, — Rit de Memphis, Zerbel, c’etait le 
filsde Jaiada, general de Varmee de Salomon. Reponse, 
Ben-iah (fils de Dieu). 

Les trois t&es sur le cordon signifient les trois assas- 
sins dTliram. 

0NZ1E.UE DEGRfi. — SUBLIME CHEV.-. ELU. 

S1GNE.— Rit de Memphis. Se croiser les bras sur la 
poitrine, ayant les mains fermees et le pouce ecarte. — Hit 
Ecossais, lem&me. 

ATTOUGHEMENT. La main droite etant fermee le pouce 
leve, on se le presente mutueilement; le tuile prend le 
pouce du tuileur,et lui renverse le poignet par trois fois en 
disant alternativement ces trois mots: Beiuth., nbder, 
Schelemoth. On prend la main droite du tuileur, et Ton 
frappe avec le pouce trois coups sur la premiere phalange, 
du medius. 

BATTERIE. * Rit de Memphis. , douze coups egaux, — 
Rit Ecossais, lam&ne. 

JNS1GNES ET DECORS — Ritdk Memphis. Tunique 
bleue, echarpe rouge avec fr&ngeen or, co don noir porte 
en sautoir, sur lequei sont brodes, trois cceurs. enflmumes* 
—Rit Ecossais, cordon noir* porte de gauche a; droite, sur 
lequel est brodee la devise : sincere aut mori> et au bas da 
cordon est suspenduunpoigiiard (nous ferons observer qu e 
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tous ces poignards, toutes ces vengeances ne sont quedes 
allegories). Un tablierblane, bordure noire; au milieu du 
tablier est une pocbe sur laquelie est brode un poignard 
environne de neuf flammes. 

MOT DE PASSE * — Err de Memphis, Stow ( eau 
courante) ahar-iah (parole de Dim ). — Rit Ecossais, le 
m£me. 

MOT SACRE. — * Rit de Memphis, Adonai. — Eit Ecos- 
sais, le meme. 

DOUZIEME DEGEE — CHEVALIER GRAND MA1TRE; 

ARCHITECTS. 

SIGNE; — Rit de Memphis, Fon pose la main droite sur 
la gauche, Tune est supposeetenir un crayon, eti’autre une 
planche & tracer, et Fon fait le simulacre d’y tracer un plan; 
Fon fixe le Grand Maftre, qui est cense en indiquer le sujet. 
t— Rit Ecossais, le m&ne. 

ATTOUCHEMENT. — Eit de Memphis, mettre chacun 
Ja main sur la hahche, et entrelacer ies doigts de la main 
droite avecceux de la main gauche du tuileur. — ? Eit Ecos- 
sais, le meme. 

MARCHE. Trois pas enequerre, le premier fait lente- 
ment et les deux autres vivement.-—. Rit Ecossais; la 
m&ne. 

INSIGNES ET DfiCORS. — Rit de Memphis. Tunique 
bleue, eehacperougefrange enor, cordon bleu porte en 
sautoir, avec le bijou, qui est une plaque carree <ioht les 
cotes sent egaux ; sur Tune des faces sent graves quatre 
demi-cercles devant septetoiles, au centre est tin triangle 
contenant la tettre A ; sur Fautre face sont les cinq ordres 
^architecture, au-dessus est un niveau, au-dessous sont 
one equerre, uncompas; au-dessous dca colonies des Cinq 
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ordres, sont lesleltres initiates de leurs noms C*\ 

I ’- C.’. {chevemF), grandeur (devek), vmfm(thokath), force 
( jophi ), beauAe, ( chillah ), perfection (1). Kit Eccgssais, 
(le grand Maitre a une robe blanche), un cordon bleu, pas- 
sant de droite a gauche, un tablier blane bordure bleue, 
une poclie au milieu du tablier. Lebijou est suspendu au 
cordon, et ii est lem&ne que celui du rit de Memphis, sen- 
foment, apres le compas est gravee une croix au milieu de 
laquelle sont les lettres R,\ N.\ 

MOT DE PASSE. — Kit de Memphis, Badbanai* ( maitre 
des architectes).— Rit Ecossais, le nteme. 

MOT SACRE. — Rit de Memphis, Adonai. — Hit Ecossais, 
lememe. ,y • ‘ : v: 

TREIZlfiME DEGR& — ROYAL ARCHE. 

Cette denomination est purement anglaise; on dirait beau** 
coup uiieux tio&teroyale. ' — # ‘ 4V ■ V. ;i uvl/ 

SIGNES o’ A dmiration. — Rit de Memphis, un genou en 
terre, la tete penchee vbr& lagauche, lever les mains vers ! 
le ciel.— d’Adoration, tomber surges deux gerioux.— R it 
Ecossais, les m&nes. 

ATTOUCHEMENT. — Rit de Memphis. Placer les mains 
sous le3 bras du tuileur, comme pour Raider a se refever, 
en disant toub, baani, amae, rab (if est vrdiment bon de 
rteompemer le travail); en tuileur felt le nteme 

attbuchement, et dit i Hniitisu Xceit un bon Rit 

Ecossais, te 5 m&me. y; ; "• - Jl 

BATTERIE. —Rit de Memphis, cinq coups par deux et 
trois it— III, ^--R it Ecossais; K irteme. , , r > ; 

(i) Ne serait-ce pas plutdfc le noffi des cinq ordres d’architecturcf 
^Gorinthien, 1 Dorlen, Toscan,‘IbttieR, Composite. ■ ‘ ; > 

■<- - : • an ... - 
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INS1GNES ET DECORS.— Rrr de Memphis. Tunique 
bleue, echarpe rouge, frange en or, un cordon pourpre portc 
en sautoir, sur iequel sont brodees les lettres I.*. V.\ I.\ 
0.\ L.\ (invent verbum in ore leonis); le bijou est un trian- 
gle en or.— Rrr Ecqssus, un cordon pourpre, mis en sau- 
toir, auquei pend pour bijou une medaille; sur un dcs cdles 
est grave un triangle, et sur Fautre une trappe formant une 
voflte. 

MOT SACRE. Rit de Memphis, Jehovah,— Hit Ecos- 

sais, le mdme. 

QUATORZlfiME DEGRE. — CHEVALIER BE LA 
VOUTE SACREE. 

(R.\ E.\ Grand Ecossaisde la Vodte sacr^e de Jacques VI.) 

SIGNES, ATTOUCHEMENTS ETMOTS— Rit de Mem- 
phis. — Sigxe do Serheot, Porter b main droite vers le 
tlanc gauche, la retirer horizontalement avec vivacite vers 
la droite. — l* p attouchebkeot. — Se donner mutuellement 
la main droite, la retourner alternativement trois fois en 
disant : Fun Behith, Fautre neder, et le premier replique: 
ScHELHOTH . 

l er Mot couvert — Jabulum. 

2 * Mot de passe— Schibboleth. 

Sign u do Feu. — Placer sur la joue gauche la main droite 
ouverte, la paume en dehors, et se tenir avec ia main gau- 
cbe le coude. — 2 e attouchement, s’empoigner la main 
droite commeau 3 e .\ degre,en disant; Allcz-vous plus loin? 
La reponse est d’avancer la main le long de Favant-bras jas- 
qu’au coude; ensuitese poser reciproquement la main gau- 
che sur Fepaule droite* et se balancer trois fois ayant les 
jambes avancees les unes entres les autres par la droite; le 
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2® mot couvert est machowm (douleurs ) ; 2® mot de passe, 
elhhakan (grdce de Dicu.Dku miser icordieuoc). Signed’ Ad- 
miration et oe silence, Apres avoir incline la ttoe, les 
ycux eleves, lever les deux mains ouvertes vers le ciel, et 
porter ensuite les deux premiers doigts de la main droite 
sur los levres. 3 e Attouchement, Ton se saisit mutuelle- 
inent la main droite, on se cramponne avec la gauche & 
Tepaule droite en avaneant la main sur le dos pour sattirer 
a soi. 3 e mot couvert, Adonai. — Hit Ecossais, lesm&mes. 
— Rit Fran^ais (&G0SSA1S). Signe d’Extase. Elever les 
mains ouvertes, la paume en avant, les doigts rapproches 
et le pouce formant Tequerre, jusqu’ci la hauteur de l’e- 
paule, et pencher en m&ne temps la tdte sur Fepaule gau- 
che, en retirant le pied gauche en ari iere. — De Reconnais 
sance. La main droite etendue, le pouce en equerre, la 
porter vers Fepaule gauche, et la ramener diagonalement 
vers la hanche droite : Ce signe se nomme de Fccharpe. 
Pour reponse, le tuileur porte la main droite ouverte, la 
paume en dessus, vers le flanc gauche, et la ramene hori- 
zontalement Yers la droite. — Attouceement. Se prendre 
! mutuellement la main droite, et la retourner alternative- 
ment jusqu'a S fois; Tun dit : Beritu, Fautre, Neder; le pre- 
mier replique, Schelmoth. 

BATTERiE. — R it de Memphis, vingt-quatre coups, par 
3 — 5 — 7 — et 9 — ill — lllil — I illll 1 — 111111111 —R«r 
Ecossais, la meme. — Rit Fran^ais, la meme. 

MARCHE,— Rit de Memphis, neuf pas, huit precipites et 
un lent, en se prenant le coude droit et en se portant la 
main droite sur la joue, la paume en dehors. Rit EcossaiS, 
la intone. (11 est dit dans le Rit Ee.\ que e’est ainsi que lit 
| Hiram pour parer les coups de ses meurtriers.)— RitFuan- 
$ais. Vingt-quatre pas, troispas d'apprenti, en partantdu 
pied gauche, cinq autres en partant du pied droit, sept 
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autres en partant du pied gaucbe; enfin neufautres, par 
trois du pied droit, trois du pied gauche et trois du pied 
droit. 

AGE.— Rit be Memphis, sept fois sept ans.— R it Esos- 
sais, le meme. — R it Fran<?ais, il n’y en a pas, 

1NSIGNES ET DECORS.— Rit be Memphis. Tunique 
bleue, echarpe rouge, frange en or, cordon cramoisi , porte 
en sautoir, avec le bijou qui est un compas en or.— Rit 
Ecossais. Le tablier est blanc avec bordure cramoisie,. 
dont un ruban bleu est achevale sur la bordure ; au milieu 
du tablier est brodee une pierre plate carree, au centre de 
laquelle se trouve un anneau de fer qui y est scelle ; le cor- 
don est cramoisi, porte en sautoir avec le bijou qui est un 
compas en or, surmonle d’une couronne b pointe, ouvert 
sur un quart de cercle; entre les jambes du compas est une 
medaille ou se trouve graves d’un cote le soleil, et de l’au- 
tre Fetoile flamboyante avec la lette G. Sur le quart de 
cercle sont des chifires 3, 5, 7 et 9. Tons les Ecossais por- 
tent un anneau en forme d’alliance, sur lequel sont graves, 
dTin cdte le nom du F.\ et la date de sa reception, et de 
l’autre ces mots : virtu unites what death cannot separate 
(la mort ne peut separer ce qui est uni par la vertu). — Rit 
Fran$ais, un cordon couleur ponceau, au bas duquel est 
suspendu un compas couronne ouvert sur un quart de cer- 
cle, passant de gauche h droite, et une echarpe rouge a 
frange en or passant de droite a gaucbe; un tablier blanc,. 
double et horde ponceau, 

GRAND MOT DE PASSE. Beamacheh. Bamearah (Dieu 
soit lout! nous avons trouve ). — Rrr Fran$ais. El-Hhanaw 
(Dim miser icordieux.) 

MOT SACRE. Jehovah.— R rr Ecossais, lem&ne.— R it 
Fran^ais. Schemham’phoras (nom expUqui). 



■QUlNZlfiME DEGRE— CHEW. DE L’EPEE 
(OU D’ORIENT ). 

I SIGNE. — Rit de Memphis. Porter la main droite a l’e- 
! paule gauche, et comme pour imiter les ondes d’un fleuve, 
la descendre cn serpentant vers la lianche droite, tirer en- 
suite le glaive du fourreau et le presenter comme pour le 
combat.— Rit Ecossais, lemfime.— Rit Francis. Signes 
— d’obdre. Tenir a la main droite le glaive le long du 
corps, la pointe en haut. — De Reconnaissance, porter la 
main droite a I’epaule gauche, et la ramener en serpentant 
vers la lianche droite. En reponse, 1’on porte la main 
droite sur le flanc gauche, et on la ramene en serpentant. 

ATTOUCHEMEiNT . —Rit de Memphis. Se prendre reei- 
proquement la main gauche, le bras leve, comme pourre- 
pousser une attaque, et de la droite faire le simulacre de 
vouloir se frayer un passage; se porter ensuite la pointe de 
1’epee sur le coeur, le premier dit Juda, le second : Benja- 
min ( Benjamin fils de la droite ou fils des dges ). Rit 

Ecossais, le inline. — Rit Fkancais. La main droite au 
glaive, faire un mouvement comme pour le tiier du four- 
reau, et porter ensuite le corps en avant vers la droite, en 
passant le pied droit derriere le gauche, la main gauche 
elevee et etendue, comme pour repousser une attaque; les 
deux freres se rencontrent, se prennent reciproquement la 
main gauche, doat ils entrelacent les doigts, et se donnent 
le baiser de paix en disant, l’un Juda, Taiitre repond Ben- 
jamin. 

BATTteRTfi. — Rit de Memphis, sept coups par cinq et 
deux. - Rit Ecossais, la mfime. — Rit Fban$ais, la mime. 

MARCHE. — Rit de kIempki's, par cinq grands pas, 
avaneer fierement, lepee haute.— Rit Ecossais, la m&ne. 
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AGE. — Hit be Memphis, soixante-dix ans. — R it Ecos 
sais, le m£me. 

INSIGNES ET DECORS. — Rit be Memphis Tnnique 
bleue, echarpe rouge, frange en or, cordon vert d’eau porte 
en sautoir, sur lequel sont brodes des ossements, des cou- 
ronnes, des epees entieres et d’autresbrisees; au milieu 
est un pont sur le cintre duquel sont les lettres L.\ D.\ 
P.\ (sig. liberti du passage). — Rit Ecossais, le tablier est 
blanc avec bordure verte, et sur la bavette est bordee une 
tdte ensanglantee et deux epees en sautoir; au milieu du 
tablier sont brodees trois mailles de cbaine d'une forme 
triangulaire. Le cordon est vert d'eau; on le porte de droite 
& gauche; sur ce cordon sont brodes des ossements et des 
membres epars. des tdtes, des couronnes, des epees dont 
quelques-unes sontbrisees, et au milieu est un pont sur le 
cintre duquel sont les lettres L.\ D.\ P.\ ; le bijou est un 
glaive en forme de sabre, — R it Fran^ais, un cordon vert 
moire, sur le devant du cordon sont brodes une ep6e et 
un sceptre places en sautoir, et surmontes d’un soled ; ce 
cordon se porte en echarpe passant de gauche a droite. 
Tablier blanc, doublure et bordure verte, la bavette basse; 
sur la bavette est brode en or le noeud de Salomon mal 
enlace; etau milieu du tablier deux glaives en sautoir. — 
Les Chevaliers portent en outre une autre echarpe en cein- 
ture, couleur vert d’eau, avec frange en or. 

CRl D’ ACCLAMATION. — Rit de Memphis, gloire k Dieu 
etau souve*ain ! — Rit Ecossais, lem§me. 

MOT DE PASSE. — Rit de Memphis, Jaaborociiammaim 
(les eaux passeront). —Jhr Ecossais, le mdme. — Rit Fban- 

^AIS, JaNGABOROI) HAMM AIM, OU J’aAVOROU HAMMA1M. 

GRANDE PAROLE.— Bit be Memphis. Schalai Schalob 
abi (il a enlevi la paix d son ptre ). — Rit Ecossais, la 
m&ne. 



MOt SACRE.— Hit de Memphis. Raphodon (lieu de repos). 
Bit Ecossais, le mdme. — Rit Francais. Juda. Reponse, 
Benjamin. 

SEIZ1EME DEGRE. —PRINCE DE JERUSALEM. 

SIGNE. — Rit pe Memphis, la main gauche appuyee sur 
la hanche, Tepee haute, se presenter liftrement. Tendre le 
bras eomme pour comraencer le combat, ryant le pied 
droit en equerre, le talon a la pointe da pied gauche.— Rit 
Ecossais. le mefme. 

ATTOUCHEMENT. —Rit de Memphis. Se frapper reci- 
proquement avec le pouce droit cinq coups par un, deux 
et deux sur la jointure du petit doigt. L’on se joint en 
mdme temps le pied droit par la pointe, ce qui f'onne une 
ligne droite; se toucher les genoux, et se pprler la main 
gauche ouverte sur Tepaule; le premier dit vingt, le second 
vingt-trofs. (Le 20°.*. jour de tebeth, dixieme moisde Tan- 
nee. les Anciens brent leur rentree b Jerusalem, apres leur 
ambassade b Babylone. Le 23«.\ jour d’adar, douzieme 
mois de la sixieme annee du regtie de Darius, il fut rendu 
des actions de graces par le peuple, apres la reeducation 
du temple.) Rit Ecossais, le mtoe. 

BATTER1E.— Ritde Memphis, vingt-cinq coups par dnq 
fois cinq. — Rit Eccssais, la m&ne. 

MARCHE. — Rrr de Memphis, un pas sur la pointe des 
pieds. — Rit Ecossais, la m&ne. 

MOT DE PASSE. — Rit de Memphis, Tebeth (nom du 
10®.*. mois lunaire) on repond; Esrim (vingt). 

MOT SACRfi. — Rit de Memphis, Adar ( nom du 12®.*. 
mois). on repond : Schaeasii esrim trots, ) 

1NSIGNES ET DECORS. — Rit db Memphis. Tunique 
bleue, echarpe rouge, frauge en or, cordon couleur attrore. 
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porte en sautoir, avec un bijou qUi estunc medaille en or; 
d’un cote est grave© une main tenant une balance, sur 
l’ autre, une epee a deux tranchants et deux etoiles.— Rit 
Ecossais. Un cordon couleur aurore avec un iisere d’or 
sur lequel est brode une balance, une main de justice, un 
poignnrd, deuxcouronnes, cinq Etoiles. Les princes de Je- 
rusalem portent des gantsblanes; le bijou est attachee au 
cordon; il £st le m£me qu’auRit de Memphis.— Le tablier 
est rouge, horde de jaune aurore. 

D1X-SEPTI&ME DEGR6.— CHEY.-. PRINCE D’ORIENT 
ET D> OCCIDENT. 

<Rtt Ec.% Chev.\ d’Oiv. et d'Occ.%). 

, : , ,) 

Les rituels du Rit Ecossais portent que ce degre a ete 
institue en 1 1 18, lorsque les Cruises s'unirent aux Cheva- 
liers d’orient, sous la conduite de Garimont, pour former 
un^orps arme destine li proteger les pelerins. - i: 

SIGNES. — Rit de Memphis, signs general. Fixer son 
cpaule droite et en reponse se regarder Tepaule en pronon- 
cant atternativement cesmots: abadon {exterminaicur) et 
,J^olcbi.— Signe ©our. l’entree : Ton.se met mutueilement 
la main droite sur le front.— Rit Ecossais. les memes. 
t4) iy.« f . ATTOUCHEMENT. —Rit de Memphis, placer la 
main gauche dans la main droite de Texaminateur, les 
doigte allonges; celui-cj la couvre de son autre main; ehacun 
se regarde, fepaule drpite.—^f,% Attoucue»ie^t> Placer 
kumain gapcRe sur Tepaule gauche de Texaminateur, et 
celui-ci touche t Tepaple drpjje dh premier avec la main 
dntfjtftH P it Ecossais^cs mdm^. t|i J * 

RATTRRIE. ,-rr Rn^njf, J/huftQft,, Sept coups par 6 et I. 
I t 1 1 ii— t. — - Rit Ecossais, !a m&ne. 
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MARCHE. — Hit de Memphis. Sept pas en equerre 
marquant un heptagone. — Rit Ecossais, la m & tne . 

INS1GNES ET DECORS. — Rit de Memphis. Tunique 
bleue , echarpe rouge frange en or , cordon noir lisere de 
rouge, avec le bijou qui est line medaille partie en or, par- 
tie en argent, formant un heptagone; d’un cote, dans 
chacun des angles sont gravees les lettres B.\ D.*. S.\ 
au-de&susde chaque lettre est une etoi- 
le (ces lettres sont les initiales des mots beaut e t dimnite , 
sagesse, puissance, konneur , gloire , force). Au centre est un 
agneau en argent, couche sur le livre des sept seeaux; cha- 
que sceau porte Tune des lettres ci-dessus. Sur 1’autre face 
sont deux epees en croix, la pointe en haut, et posees sur 
une balance en equilibre. — Rit Ecossais , un cordon 
blanc passant de droite A gauche, et un noir mis en sau- 
toir, oft le bijou est suspendu; lem&ne bijou qu’au Rit de 
Memphis; un tablierjaune horde rouge. 

MOT DE PASSE. — Rit de Memphis. Jabclum. — Rit 
Ecossais. Ie rndme. 

MOTSACRE, — Hit de Memphis, Abaddon. Rit Ecos- 
sais, le mgme. 

DIX-HUITIEME DEGRE. — CHEVALIER PRINCE DE 
ROSE-CROIX. 

SIGNES. Rit de Memphis. — D’Ordre. Les yeux eleves 
vers le ciel, les bras croises sur la poitrine, les mains 
etendues; il se nomme signe du Bon Pasteur.— D e Recon- 
naissance, la main droite levee, et de Hndex leve montrer 
le ciel, eten reponse montrer ia terre du mftme doigt. 
Faire alternativement ces deux mouvements. — De §k- 
cours. Croiser les jambes en passant la droite derriere la 
gauche; on repond en faisant le mgme mouvement de la 

13 
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jambe gauche. — Rit Ecossais, les mdmes. — Hit Fran- : 
CAis, les m&nes. 

ATTOUCHEMENT. — Hit be Memphis. Ayant les bFas 
toujours croises sur la poi trine, se placer en face l’un de 
l’autre, s'iadiner pour le salut, et aussitot apres, se poser 
reciproquement les deux mains sur la poitrine , sans de- 
croiser les bras; dans cette position, se donner le baiser ' 
fraternel etle mot de passe. — Hit Ecossais , le mdme. — 
Hit Francais, le mdme 

BATTERIE. Rit de Memphis. Sept coups par six et un, 
lit til— 1. — Hit Ecossais, la m&ne. — Hit Francais, la 
m&ne. 

AGE. — Rit de Memphis. 33 ans. — Hit Ecossais, le I 
m&ne. 

INSIGNES ET DECORS. — Hit de Memphis. Tunique j 
rouge' , eeharpe blanche avec frangeen or; crachat or et 
argent, etoile rouge feu au milieu ; cordon rouge porte en 
sautoir, avec le bijou qui est un compas couronne ouvert 
sur un quart de cercle ; entre les branches, sont d’un cote 
un aigie, et de l’autre un pelican. — Hit Ecossais. Vehe- 
ment noir ; par dessus, une dalmatique blanche, bordee en 
noir, ayant une croix latine rouge devant et derriere; le 
tabUer est en satin blanc double et borde de rouge, sur la 
doublure est une eroix rouge et sur le devant est brode 
Fun des cotes du bijou ; le cordon e3t rouge d’un cote et 
noir de Fautre ; du cote noir est brodee une croix rouge, 
et du cdte rouge une croix noire ; le bijou est comme au 
Bit de Memphis, seuiement entre les deux figures une 
croix sur laquelle est uue rose. — Le bijou est voile, le 
cordon etle tablier sont tournes du cdte noir, au premier [■ 
point dela recepfion.«^RiT Francais les indmes qu’au 
Hit Ecossais. 

MOT DE PASSE.— Rit de Memphis . Emmanuej^Dicu am s 
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nous); la reponse est: Pax vobis (pai$ avcc vow). — Hit 
Ecossais, le notoe. — Hit Fran^ais, le in toe. 

MOT SACR& — Bit de Memphis. I,n»h,i. 11 ne se pro- 
nonce pas en entier; on nomme alternativement les let- 
tres qui le foment. — Bit Ecossais, le mtoe. — Rrr Fran- 
cai 8, le mtoe. — Les anciens Ros e-Croix, les philosophy 
hermetiques formerent, de ees quatre lettres, les aphoris- 
mes suivants : 

Ignem natura regerando integral* 

Jgne natura renovatur integra. 

Igne nitrum roris invenitur . 

D’autres les interpretent comme etant les initiales du 
nom Hebreu des quatre elements de l’ancienne physique ? 
— Iammitn-eau. — Nour-feu . — Rouahh-air . — Iabescheh- 
terre . 

L’acclamation , aprfcs avoir fait la batterie est : Hoschea 
(Sauveur). Les Cbev.*. portent a la jambe gauche une 
jarretiere sur laquelle est brodee la devise : virtute et si- 
lentio. Le titre caracteristique de chaque Chevalier doit 
dtre grave sur son bijou, au revers du quart de cercle. 

Nota. Le Souverain Prince des ltose-Croix, duRitde 
Kilwining, est le mtoe, sauf les variantes qui suivent : — 
Batterie, trois coups egaux. — Signe de la loi, les mains 
jointes Tune contre l’autre, les doigts allonges, ouvrir les 
mains ccmme on ferait on Iivre ; ce signe est cense figurer 
les tables de la loi. — Signe de la Tour, porter la main 
gauche a plat sur le cote gauche du F. • . tuiieur , et la main 
! droite sur Fepaule gauche. — Signe du Piedestal, regar- 
der la paume de la main droite et la porter ensuite sur le 
1 front.— Signe du Chapeau, etendre ses deux mains contre 
I le front, la paume etant en dehors. — Signe dTIkb£doh , 
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ayant la main droite fermee, le pouce leve, la porter a la 
hauteur du front, la descendre jusqu'a Festomac, la porter 
vers la gauche , la ramener h droite , enfin figurer une 
croix. — Signe General, les bras etant croises, lever les 
mains vers le ciel et les laisser retomber devant soi ; en 
reponse, de la main droite montrer avec Findex, le del— 
Attouchement d’Heredobi, se placer en face du gardien et 
semettre reciproquement les mains sur les anches.— Mot 
m Passe, l cr .\ mot, Emmanuel. 2V. mot, Zorobabel. — 
Parole Particuliere, i— n— r— i. — Parole Generale, 
Raphodon. — Autres Paroles. Salathibl (demand# de 
Dieu). — Moabon — Hiram— Jehovah. 

MARCHE. Trois pas precipites (pour les trois rits). 

DIX-NEUVlilME DEGRfi, — CHEV.’. G.\ PONTIFE DE 
JERUSALEM. 

(Bit Ec. m . G.*. P oti sublime Ecossais , dit de la Jerusalem celeste). 

SIGNE. Rrr de Memphis. Etendre le bras droit, la main 
etendue, et baisser perpendiculairement les trois derniers 
doigts. — Rrr Ecossais, le meme. 

ATTOUCHEMENT . — Rit de Memphis, apres s’£tre mis 
reciproquement la paumede la main droite sur le front, 
dire, le premier — alleluia; le second, louez le Seigneur; 
replique, Emmanuel; reponse, Dieu vow asmte; ensemble 
amen . — Rrr Ecossais, le m&ne. 

BATTERIE. — Rrr de Memphis, douze coups li — 1—11 
— 1*— 1 1 — -i—i t—i . — Rrr Ecossais, la mSme. 

INSIGNE ET DECORS.— Rit be Memphis. Tunique rou- 
ge, echarpe blanche frange en or, un erachat or et argent 
ayant an milieu une etoile en or; un ruban blauc lisere 
violet; le bijou est une colombe. — Bit Ecossais , une 



— 181 


robe blanche, le front ceint (Tun bandeau bleu celeste, sur 
lequel sont brodees douze etolles en or. Cordon cramoisi 
Jisere de blanc, douze etoiles sont brodees en or sur le de- 
vant, et vers le haut un alpha , et au bas un omega; Ton 
porte de gauche a droite ce cordon, auquel est suspendu 
le bijou qui est une plaque en or en forme de carre long. 
I/alpha est grave d’un cdte et 1’omega de Fautre. 

MOT BE PASSE. — Bit djb Memphis. Emmanuel. — Rit 
Ecossais, le m&ne. 

MOT SACRE. — Rit de Memphis, allemja (louez Dieu). 

V1NGT1EME DEGR& — CH.\ G.*. MA1TRE DU TEMPLE 
DE LA SAGESSE, 

CHEF DE LA 1«V. SERIE. 

(Hit JEc.\ Venerable Grand MaUre de toutes les Loges ). 

SIGNES. — Bit de Memphis, l°Fon forme quatre equer- 
res, savoir: la main droite surlecoeur, le pouce ecarte 
(deux equerres). Joindre les deux talons, les pieds ouverts 
(un £querre); enfin placer la main gauche sur les levres Ie 
pouce ecarte (encore un equerre); 2° la tdte un pen pen- 
ehee vers la gauche, semettre a genoux, et poser les cou- 
des h terre; 3° en croisant les bras sur la poitrine, placer 
le droit par-dessus le gauche, les doigts allonges, le pouce 
en equerre, les pieds places en equerre (ce qui en forme 
cinq); 4° d’ Intuod ugton , le bras droit eleve comme pour 
porter un coup: en se rencontrant, les bras des deux FF.\ 
$e croisent. Bit Ecossas, le m&ne. 

ATTOUCHEMENT. — Rit de Memphis , se presser par 
quatre foisle coude du bras droit avec |a main droite qu*on 
se prend rcciproquement,et laisser glisser cnsuite la maia 
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le long de Favant-bras jusqu’au poignet et sur la ligature 
du poignet, appuyer avee i’index. Introduction. Se pren- 
dre par la main en placant le pouce sur la ligature du poi- 1 
gnet, -et la laisser glisser le long de la main en se retirant 
jusqu’au bout des doigts. — * Rit Ecossais, le mgme. 

BATTERIE. Rit de Memphis, trois coups par un et deux 
1 — 11. — Rit Ecossais, lam&me. 

MARCHE,— Rrr de Memphis, neuf pas en equerre. — 
Rit Ecossais, la mdme. 

INS1GNES ET DECORS. Rit de Memphis. Tunique rouge, 
echarpe blanche Irange en or, crachat, cordon jaune et 
bleu porte en sautoir; pour bijou, un triangle.— Rit 
Ecossais, un cordon jaune et un bleu celeste, les croiser 
sur la poitrine; le bijou est un triangle en or avec la 
lettre R. 

MOT DE PASSE, Rit de Memphis. Jeksan , reponse. 
Zabulon, replique , nabuzardan {prince de ( Parmie ). — 
Rit Ecossais, le mSme. 

MOT SAGRlE. Razah betsijah {branehe de la solitude). 

VTNGT-UNIEME DEGRE. — CH.\ NOACHITE 
ou DE LA TOUR. 

(Rit Ec.\ Noackite , ou Ch.\ Prussien). 

SIGNES* — Rit de Memphis. — D’ordre, le visage touroe 
vers lecote pi se leve la lune , les bras leves vers leciel. — 
DTntroduction. Presenter au tuileur les doigts de la main 
droitp ; celui-ci eh les prenant it Frederic D,et presente a 
SPR tour les trpis doigts ; on les saisit en disant Noe (re~ j 
pos). — Rit Ecossais, les mdmes. 

ATTODCHEMENT . — Apres avoir piis Fiodex de la main 
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droite de l’examinatcur, le presser avec I’index et le pouce 
en disant: Se»i (renommfe) ; I’examinateur fait aussitot 
aprds le memo signe eu disant : Cham ( ehaud ou noir ), et 
en repetant l’attouchement, dire Japiieth (torn).— R it 
Ecossais, le m6me 

BATTERIE. Rit de Memphis. Trois coups lents, 1 t-l* 
— RirEcossAiMamSme. 

MARCHE* — Rit be Memphis. Trois pas de Maftre.— 

Rrr Ecossais, la m&ne. . 

INSIGNES ET DECORS. — Rit de Memphis. Tumque 
rouge, echarpe blanche. frange enor, crachat or et argent; 
un cordon noir porte en sautoir; le bijou est un triangle 
Equilateral en or , traverse d’une fleehe; le bijou de 
l’Ordre est une lune d’argent. — Rrr Ecossais. Tablier et 
gants jaunes; cordon noir, porte de droite & gauche; les 
bijoux sontles mdmes. 

MOTS SACRES. — Rit de Memphis.'— Sem, Cham, 
Japheth. —Rit Ecossais, les w&nes. 

MOT DE PASSE. — Rit de Memphis. Phaeegh ( divi - 
sion ), repute par trois fois. — Rit Ecossais, le m&ne. 

V1NGT-DEUXIEME DEORfi — CHEV.'. DU 
LIBAN. 

(Bit Be.\ Ch;. BoyaUHachei 

S1GNES. Rrr de Memphis. Faire le Signe conune pour 
elever une hache avec les deux Whips, pour couper un 
arbre par le pied. — Reponse , levtsr les deux wains, les 
doigts 6teiidus h la hauteur du front,’ et les laisser retoW- 
ber. Rrr Ecossais, ies mdwes. , 

ATTOUGHEMENT. — Rit de MeiiihiS. L on se prend 
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reciproquemen t les mains en eroisant Ics doigts. — Hit 
Ecossais, le meme. 

BATTERIE. — Hit we Memphis. Deux coups egaux, 1-1. 

- Rrr Ecossais, la meme. 

MARCHE. — Rit he Memphis. Trois pas croises. — Rit 
Ecossais, la m&ne. 

INSIGNES ET DECORS. — Rit he Memphis. Tunique 
rouge, echarpe blanche frange en or, cracbat, cordon 
porte en sautoir aux couleurs de Tarc-en-ciel; pour bijou 
unehache d’or surmontee d’une couronne. — Rit Ecossais 
m&ne cordon, memo hacbe, seulement sur un cote du 
manche sont les lettres L.\ S.\ , et au sommet, du meme 
cdte A.*. A.\ CL\ D.-. X.*. Z.\ A.*. ; sur l’autre cote est la 
lettreS.*. etau sommet N.% S.*. C.*. J.\ M.% 
sont les initiates des noms Liban , Salomon, Abda, Adoni- 
ram , Cyrus , Darius, Xerces . Zorobabel , Ananias , Sidonius, 
Not, Sem , Cham , Japheth , Moise, Besekel , Ooliab. Un ta- 
blier au milieu duquel est brode un ceil. 

MOT DE PASSE. Rit de Memphis. Japheth’, Ooliab, 
tabernacle du Pere ). Rit Ecossais, le m&ne. 

MOT SACRE. — Hit de Memphis. Noe. Beseleel 
{ombre de Dieu) et Smoiwos (chasseur). 

VINGT-TROISI&ME DEGRE. — CHEVALIER DU 
TABERNACLE. 

(Hit Ec.\, Chef du Tabernacle) 

SIGNE. — Rit de Memphis. L’on est cense tenir unencen- 
soir a la main gauche, etl’on fait le mouvement dele saisir 
av$c la main droite en avancant du pied gauche. — Rit 
Ecossais, le meme. 

ATTOUCHEMENT. — Rit db Memphis, se prendre reci- 
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proqumcnt avec la main droite le coude gauche, en arron- 
dissant le bras. — Rit Ecossais, le meme. 

BATTER1E. — Rit be Memphis, trois coups egaux 111. 
—Rit Ecossais, la mdme. 

MARCHE. — Rit be Memphis, cinq pas egaux. — Rit Ecos- 
sais, la mdme. 

INSIGNES ET DfiGORS. - — Rit bb Memphis. Tuntque 
rouge; echarpe blanche , frange en or; un crachat. Bijou, 
un delta. Rit Ecossais, robe rouge avec un par-dessus 
jaune plus court et sans manches; pour coiffure une mitre 
fermee en etoffe d’or; sur le devant est brodeun delta 
avec le nom ineffable. Echarpe noire , franges en argent ; 
au noeud del’ecbarpe est attache, avec une rosette rouge, 
un poignard ; Fecharpe se porte de gauche a droite. 

MOT DE PASSE. — Rit de Memphis , Hahtzield (volont& 
de Dim), En reponse ; Darakiel (direction de Dieu.) 

MOT SACRE. — Ibam. 

VINGT-QUATR1EME DEGRE — CHEVALIER DE 
L’AIGLE ROUGE. 

(Ec.\ Prince du Tabernacle) 

S1GNES. — Rit be Memphis. — be Reconnaissance , 
comme pour segarantir d’unevivelumiere, placer la main 
droite sur les yeux et la main gauche ouverte sur la poi- 
trine ; porter ensuite la main droite vers Pepaule gauche, 
et la ramener diagonalement sur le cote droit ; on le nomine 
signe du cordon. — Grand Signb. — Placer les deux mains 
ouvertes sur la tdte, joindre les deux pouces et les deux 
index par les cxtremites pour former un triangle.— Rit 
Ecossais, les m&nes. 

ATTOUCHEMENT.— Le m£me qu’au degre precedent. 
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SIGNE D’ ADMIRATION. — Rit de Memphis et Rit 
Ecossais, la tdte inclinee en avant , la main droite sup la 
poitrine, les yeux Aleves vers le del, les couvrir de la 
main gauche. 

MARCHE. — Rit de Memphis. Six pas egaux et un plus 
grand, ensemble sept pas. < — Rit Ecossais, la m&ne. 
BATTERIE.— Rit de Memphis. Sept coups lull i — t. — 

— Rit Ecossais, la m6me. 

MOT DE PASSE. — Rrr de Memphis. Uhib t(feudu 
seigneur ); en reponse ondit: Tabernacle des v&rites rM- 
lees . — Rit Ecossais, le m&ne. 

MOT SACRE. — Hit he Memphis. Jehovah (on Pep&e). 

— Rit Ecossais, le mfone. 

UVSIGNES ET DECORS. — Rit de Memphis. T unique 
rouge , echarpe blanche, frange en or ; cracbat , cordon 
ponceau moire porte en sautoir. — Rrr Ecossais, robe en 
soiebleue, avec un collet garni de rayons en gaze d’or, imi- 
tant Faureole; la robe est parsemee d’etoiles d’or; sur la 
t&e est une couronne fermee , environnee d’etoiles, et sur- 
montee d’un delta ; cordon ponceau moire, porte en sautoir ; 
tablier blanc avec doublure ponceau. 

VINGT-QNQlfeME DEGREE CHEVALIER DU SERPENT 
D’AIRAIN. 

SIGNE. — Rit de Memphis , Indiquer un objet h torre 
a vecFindex de la main droite ; incliner la t£te. — Rrr Ecos- 
sais, le meme, de plus, faire le signe de la croix sur soi- 
m&ne. 

ATTOUCHEMENT. — Rrr de Memphis. Prendre avec la 
main gauche le poignet gauche de Pexamipateur ; en re - 
ponse, le tuileur prend le poignet droit du premier avec la 
main droite. —Rit Ecossais, le ffi&ne. " A : 
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BATTERIE, —Rrr be Memphis , neufs coups, cinq lents, 
trois precipites et un separe 1 11 ! I— ! — Bit Ecos- 

sais, laradme. 

MARCHE. — Rrr be Memphis, neuf pas en serpentant. — 
Rit Ecossais, la mdme. 

INSIGNES ET DfiCORS -Rrr be Memphis . Tunique rouge, 
echarpe blanche, frangeen or, crachat, cordon violet porte 
en sautoir, sur lequel est brode en or, vertu et courage . — 
Rit Ecossais. Le bijou est un serpent en tortille autour d’une 
baguette termine en T ( c’est i’image du serpent que Moise 
fit elever dans Ie camp des Israelites ) ; le cordon est rouge , 
on le porte en sautoir; sur ce cordon estbrodee la devise : 
vertu et courage. 

MOT DE PASSE. — Rit be Memphis, I. N. R. I. — Rit 
Ecossais, le m&ne. 

MOT COUVERT. — Rrr be Memphis, Johan Raph ( soleil , 
gufrir), Rrr Ecossais — Johannes Ralp. ( Fondateur de 
I'ordre ). 

MOT SACRfi— Rrr be Memphis. Moise; il s’ep&e (en- 
lev6). Moise fut le chef et le legislateur des Hebreux; il ter- 
mina sa carriere sur la montagne Nebo, au dernier jour de 
la lune d’Adar, dernier de Tan dumonde 2553; maisl’on n’a 
jamais pu decouvrir ie lieu de sa sepulture. — Rit Ecos- 
sais, le m&ne. 

YlNGT-SIXlfiME DEGRE. — CHEV/. BE LA CITE 

SAINTE. 

& * 

{Rit Ec.\ Ecossais Trkiitaire, ou Prince de Merci), 

SIG3SES. — Rrr be Memphis. — D’entrke, commepourse 
garantir d’une vivelumiere, porter lamain droiteen trian- 
gle au-dessus des yeux. — De cakactebe, avec les deu& 
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poucos eties deux index reams par les extremites, ay ant 
ies mains devant soi touchant au corps, former un triangle ; 
— de Secoujos, les mains ouvertes, la paume en avant , 
cruiser les deux bras au-dessus de sa t&e, en disant : A 
moi les enfams dela veuve ; — d’Ordre , la main droile ap- 
puyee si*r la hanche. — Rit Ecossais, les m&nes. 

ATTOUC11EMENT. — Rit de Memphis, placer les deux 
mains sur les epaules du tuileur, les lui presser legere- 
meat par trois foisen disant : Gomel ~ Rit Ecossais , le 
merne. 

BAITERIE. — Rit de Memphis. Quinze coups par trois, 
cinq et sept, 111— 11111— mill!, — Rit Ecossais, ia 
ineme. 

MARCHE. — Rit de Memphis et Rrr Ecossais, trois pas 
egaux en partant du pied gauche. 

AGE, — Rit de Memphis et Ecossais, qua t re-vingt- 
un an. 

iNSIGNES ET DECORS — Rit de Memphis. Tunique 
rouge, echarpe blanche frange enor ; cordon blanc, rouge 
etchamois, porieen sautoir. —Bit Ecossais. Tablier rouge, 
au milieu est brode un triangle blanc et vert ; un cordon aux 
trois couleurs deFordre porte en sautoir; le bijou est un 
triangle equilateral en or. 

MOT DE PASSE — Rit db Memphis. Gomel ( ricompen- 
sant ). — Rit Ecossais, leineme. 

MOTS VULGAIRES. — Rit de Memphis. Ghiblin et Ga- 
baon ( colline ). — Rit Ecossais, les m&nes. 

MOTS SACRES. — Bit de Memphis, Jehovah, Jachin, 

MOT SUBLIME* — - Bit de Memphis , Edul-Pen Cagu: fais 
ce quetu veudrais qui te ftU fait. 
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VINGTSEPTlfeME DEGRfi. — S0UVERA1N GRAND 
COMMANDEUR DU TEMPLE. 


(Rit Ec de Jerusalem^, 

SIGNES.— Hit de Memphis ;—de Reconnaissance. Por- 
ter la main droite sur le front, etmarqueravecle ponce, les 
doigts etant fermes, le signede la croix ; en reponse le tui- 
leor baise le front Si la place oft le signe a ete fait. Mais 
hors de la cour, au lieu de baiser le front, il porte stir la 
bouche les deux premiers doigts de la main droite en fer- 
mant les autres et tournant en dehors le dedans de la main . 
—•Rit Ecossais, le meme. De plus: signe d’Ohdee ; dans 
la cmr , ajant la main droite etendue sur la table ronde , 
former, avec le pouce ecarte, un equerre; debout, placer 
la main droite sur le corps, au dessous de la poitrine. 

ATTOUCHEMENT. — Rit de Memphis. Frapper trois 
coups dela main droite sur Tepaule gauche de rexamina- 
teur, lequel repond en prenant la main droite et lui faisant 
sentir trois legftressecousses. — Rit Ecossays, le m&ne. 

BATTERIES. — Rit de Memphis, ving-sept coups avec le 
plat de Fepfte, par douze, douze et trois Illinium — 
111 111 11 11 1 i — 111. — Rrr Ecossais, lamSme. 

MARCHE. — Rit de Memphis, trois pas ordinaires. — 
Rit Ecossais, il n’y en a pas. 

IN SIGNES ET DECORS.— -Rit de Memphis. Tunique 
rouge, 6charpe blanche, frange en or ; crachat : cordon 
bleu celeste, liserft d'or ; bijou, un triangle en or. — Rrr 
Ecossais, cordon blanc, Iisere de rouge, porte en camail. 
Sur les deux cotes sent brodees en rouge quatre croix de 
commandeur ; le bijou est un triangle en or , sur lequel est 
grave lemot saere ; eebarpe rouge brodee en noir, passant 
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de droite a gauche; ia croix de coromandeur est suspendue 
a cette echarpe. Tablier rouge avee bordure noire ; sur la 
bavette est nne croix teutonique, entoureed’une eouronne 
de laurier et au-dessus de la bavette une clef. 

MOT DE PASSE. — Kit de Memphis, Salomon 

( Pacifique ). 

MOT SAGRE. — Rit de Memphis et Hit Ecossajs I* N. K. L 

VINGT-HUITIfeME DEGRfi. — CHEVALIER DE JOHAN 
ou DU SOLE1L. 

SIGNES. —Rit de Memphis, ayant le pouce de la main 
droite ecarte , la mettre b plat sur le coeur, ce qui forme 
un equerre ; en reponse, montrer le ciei avec Vindex de la 
main droite. — Rit Ecossais, le mdme. 

ATfOUCHEMENT. Prendre les mains de Fexaminateur, 
et les lui presser legerement. — Rit Ecossais le meme. 

BATTERIES. — Rit de Memphis, — • six coups egaux. Rix 
Ecossais, la m^me. 

INSIGNESET DECORS. — Rit de Memphis , Tunique rou- 
ge; man tea u couleur aurore ; echarpe blanche parsemee 
d’etoilesbrodees en or avec {ranges h petits bouillons; cra- 
chat au milieu duquel est un soleil ; iis portent un Mton 
bleu de ciel a Fextremite duquel est un globe en or. — 
Rit Ecossais, le grand maltre porte une robe rouge, un 
manteau couleur aurore, ei tient a la main un sceptre bleu 
h Fextremite duquel est un globe en or; les FF.*. de la 
verite ont le Mton blanc avec un cell en or & Pextre- 
mite ; les Cherubinis portent un cordon blanc moire en sau- 
toir , sur la pointe duquel est brode un ceil ; le bijou est un 
triangle radieux avee un mil au milieu; les cheruEihs iPont 
point de tablier; les sylphes portent une tunique ,un tablier 
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brun, un bonnet bleu serre par un ruban aurore. (Le 
recipiendaire est voile lorsqu’il entre en Logo.) 

MOT DE PASSE — Hit be Memphis. Helios , meae Te- 
tragrammation (le soldi, la lune , Dieu ).-- Hit Ecossais. 
Stibium (antimoine.) 

MOT SACRE. — Hit be Memphis. Adonai, reponse, Abba 
(rot sans tache). —Hit Ecossais, le meme. 

Nous avons plusieurs ordres qui correspondent en quel- 
que sorte au 28 e .*. degre : le plus connu est le sublime Elu 
de la vdriti, II en existe un conseil metropolitan pres du 
chapitre des souverains princes Rose-Croix de la par- 
faite union, A la vallee de Rennes. 

Cet ordre est divise en deux grades , le Prince adeple mi 
Cherubin, qm n’estque rintroduclion a VElu de la VtritL 
La decoration est la m&ne que dans le degre qui precMe, le 
nombre des officers est absolument le meme, et ils ont 
le m6me titre au i ep .\ degre : ces deux grades sont entie- 
remement philosophiques; le conseil n’admet que 7 mem- 
bres, et point de sylphes ; voici le tuileur de ces deux gra- 
des. 

CHEVALIER ADEPTE. 

INSIGNES ET DECORS. Cordon ponceau, sur lequel est 
brod6 en or un soleil; le tablier est blanc, borde couleur 
ponceau; au milieu sont trois rosettes de m&ne couleur, 
placees en triangle ; le bijou est un soleil d’or suspendu a 
une ebaine d’or passee au cou; le reste est confonne au 28 e 
degredu Rit Ecossais. 

SUBLIME Elu de la vEritE. 

INS1GNES ET DECORS. Le cordon est ponceau avec 
frangeen or ; porte de dreite A gauche, it est attache vers 
le bas avec une rosette: sur le devant est brode un delta 
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rayonnant or et argent , avec un oeil au milieu , et sur la 
partie du cordon qui passe sur Pepaule est une epaulette 
on or avec trois etoiles en argent; il n’y a point de tablier ; 
le bijou est une gloire en or avec un triangle au milieu, et 
dansle triangle est une croix. 

Point de signe, de marche, de batterie ni d’attouche- 
ment. 

MOT DE PASSE dit de reconnaissance. Natura (nature); 
il se donne a voix basse et a Poreille. 

Le Sublime Elu de la verite est dela plus haute antiquite; 
e’est le dernier degre de riniUation des anciens. Mais les 
mysteres qu’il renfermait sont inconnus des rits moder- 
nes; et le primitif a dd les rejeter dans les degres superieurs. 


VINGT-NEUVffiME DEGRfi. — CHEVALIER DE 
SAINT-ANDR& 

(Rii Ec.'. Grand Ecossais de Saint- Andre (TEcosse> ou Patriarchs 
des Croisades.) 

S1GNES et ATTOUCHEMENT. — Rit de Memphis. 1° Si- 
gne de la terre . La tdte un peu inclineeen avant, s’essuyer 
le front avec ierevers de la main droite. l er Attouchemenx. 
Se prendre avecFexaminateur successivement la premiere, 
seconde et troisieme phalange de Pindex de la main droite, 
en epelantalternativementle mot Booz.~ Signe, celui 
de Veau. Placer la main droite sur le cceur , Petendre en- 
suite horizontalement a la hauteur de la poitrine , et la 
laisser retomber du cote droit. Attouchement-- Se pren- 
dre mutuellement les premiere, seconde et troisieme pha- 
lange du doigtmedius, en epelantlemot Jakin. iv. Signe 
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celui d'etonnement et d'horreur. En regardant a terre, tour- 
ner la tdte du cote gauche , et elever les deux mains droi- 
tes vers le ciel. 4®.*. signe , celui du feu . Joindre les deux 
mains, les doigts entreiaces , la paume tournee en dehors, 
et s’en eouvrir la vue; en reponse : 4V* sigve »e e’aiii, 
Etendre en avant le brasdroit alahauteurde repaule. 3°.*. 
Attouchement. En prononcant alternativement chacun 
une des trois syllabes de Moabon , prendre lindex de la 
main droite par la phalange du bout. 5v. signe, celui 
d’ admiration. Lever les mains et Jes yeux vers le ciel , la 
bras gauche un peu moms eleve , le talon du pied gauche 
un peu releve, de maniere a ce que le genou fasse equerre 
avec lajambe droite. — 6V. sighe , celui du soleil. Placer 
le pouce de la main droite sur I’oeil droit , elever i’index 
pour former l’equerre , l’aligner comme si Ton voulait 
marquer un point de vue, et dire : Je compasse jusquau so- 
leil — 7*. # . signe genebae. Former avec les deux bras, 
les mains vers le haut de la poitrine, une croir de St~ An- 
dre.-- Attouchement general.— Se prendre la phalange 
extreme de Pindex de la main droite ; le premier dit ne< le 
second ha , et en passant a la phalange extreme du petit 
doigt, dire , le premier tnah, le second nekamah . — Hit 
Ecossais , les m&nes. 

MARCHE. — Hit be Memphis , faire sur lepian de la 
croix de Jerusalem, trois pas d’apprenti , trois de compa- 
gnon et trois de maitre. — Hit Ecossais, la m&ne. 

AGE. — Bit m Memphis, !e carre de neuf, quatre-virigt 
unans. — Hit Ecossais, le m&ne. 

BATTERIE. — Le Hit de Memphis et le Hit Ecossais, 
nearcoups, par deux, trois et quatre 11 — ill — till. 

INSIGNES ET DECORS. — Rit de Memphis. Tunique 
rouge, echarpe blanche dtoilee, avec fraiige enof; c/ achat, 
cordon en sautohv vert, lisere dc rouge , avec un bijou qui 

n 



est un compos dans trois triangles renfermes dans un seul. 
— Rit Eoossais , robe rouge, le cordon est ponceau, porte 
en echarpe ; an bas est attache le bijou avec une rosette en 
ruban vert, liserede rouge. La ceinture est blanche avec 
frange en or, le bijou est un compos dans trois triangles 
renfermes dans an; au-dessous du grand triangle est une 
equerre renyersee, dans l’angle de l’dquerre est pose un 
poignard. 

MOT DE PASSE.— Rit de Memphis, Emm. (angedu feu, 
delalumiire). Hassan ( ange de fo»r),TAUAHHAD {ange de 
Fean.) Phomach {ange de la terre). Rit Ecossais, Abdabel, 
Casmaean, Taujcd, Fobiac {anges du feu,de Fair, de V eau, 
de la terrex — ees mots sont fautifs). 

MOT SACRE.— Rit de Memphis et Rit Ecossais, Nb- 
bamah ( vengeance.) 

TRENTlEME DEGRE..-GHEV.-.G. RADOSCH, 
Souv.\ G.‘. Ihsp.*. 

Rit Be. Grand Inquisiteur, Grand Ebt, Chevr. Kadoseh ou Che o. 

deVkigU bkmc et ftotr.) 

SIGNES. — Rit de Memphis. Placer la main droite, les 
doigts ecartes, sur le coeur, et la laisser retomber sur le 
genou droit, quel’on empoigne en flechissant; saisir en- 
suite le poignard qui est suspenduau cordon, Mever 
comme pour en frapper, en disant Nekam, Adonai ( ven- 
geance, Seigneur). — Swans d’Obdbe. Ayant le glaive dans 
la main gauche, placer la droite etendue sur le cceur. — 
Rit Ecossais, les m&nes. 

ATTOUCHEMENT. — Rit de Memphis. On se touche 
recipro^ucment par la points dii pied et du genou droit, 
et en se presentant le poing feme de la main droite; le 
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pouce etant lcve , lc prendre alternativement , le laisser 
glisser en rccnlant d'un pas et cn levant le bras cornmme 
pour frapper d’un poignard. L’on dit : le premier, nekamah 
beamm (vengeance des traitres ), le second repond : Pha- 
uAScn-cnOL (tout est explique). — Hit Ecossais, le mfime. 

BATTERIE. — Rit de Memphis, trois fois deux et un 
II — 11 — ll— 1 - — Rit Ecossais, la memo. 

MARCHE. — Rit de Memphis, trois pas precipites, les 
mains croisees sur la tfite. — Rit Ecossais, la mdme. 

AGE. — Rit de Memphis et Rit Ecossais , un siecle et 
plus. 

INSIGNES ET DECORS. -- Rit de Memphis. Tuniquc 
blanche, en forme de dalmatique/, bordee en noir; echarpe 
blanche frange en or, un poignard est pose dans la cein- 
ture; chapeau rabattu;,’ sur ledevant de la coiffe est un so- 
leil 4 fond d'argent, irayons en or, et au centre du soleii 
est un eeil; un cordon, 1 noir passant degauche 4 droite;sur 
le devant sont brodees en rouge deux croix teutoniques, 
un aigie 4 deux tdtes, un soleii et les lettres C.\ K.\ H.‘. 
brodees en argent. Un crachat or et argent , au milieu est 
brode un aigie a deuxtdtes. — Rrr Ecossais, mdrne tuni- 
que, echarpe noire frange en argent ;mdme chapeau, mdme 
cordon; bijou, une croix teutonique emailleeen rouge, at- 
tachee & la boutonniere sur le cdte gauche, ou un aigie 
noir 4 deux tdtes, portant une couronne et ayant un poi- 
gnard dans les serres. 

LesChev.'.Kadosch de 1’antique et stride observance 
portent Tancien costume des Chevaliers du Temple; ils sont 
bottes, cuirasses et casques. 

MOTS DE PASSE.— Rrr de Memphis , pourentrer , nekam 
(vengeance), reponse , menabhem( consolateur.)Poursortir , 
PHANOAirCHon (toutestaccompli), reponse : PHAiiAscH-cHot. 
— Rit Ecossais, les mdmcs. 
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MOTS SACRES. — Rit de Memphis. Nekam AdostaS. 
Reponse: phabascii-cuol. — Rit Ecossais, les mSmes. 

L’Echelle mysterieuse est composee de deux montants 
ayantchacun sept echelons. Le premier montant a droite 
se nomme Oheb bloah (amour de Dieu); le second montant 
h gauche se nomme Oheb eebobo ( amour du prochain). — 
Echelons du premier montant ; t® Txedakah, Justice. 2® 
Schor-Laban, Purete. 3® Mathok, Douceur, A a Emounah, For- 
ce. Amal-Sagghi, Travail. 6° Sabbat, Fardeau. 7° Ghemoul 
nah thebounah. Prudence. — Echelons du deuxieme mon- 
tanth gauche: 1° Astronomie. 2® Musique. 3® Geometrie. 
4® Arithmetique. 5® I xtgique. 6® Rhetorique. 7® Grammaire. 


TRENTE — UNlEME DEGRE— GRAND 1NQUIS1TEUR- 
COMMANDEUR. 

S1GNE. — Rrr de Memphis. Croiser les deux mains sur 
le nombril. Enreponse, I’oncroise les deux bras au-dessus 
de la tdte.lcs doigts alonges, la paume de la main en de- 
hors. — • Rrr Ecossais, le rodroe. 

ATTOUCHEMENT. Rit de Memphis. Se prendre la main 
gauche, s’approcher rdeiproquement du pied droit, et se 
toucher legenou, et de Tautre main se frapper mutuelle- 
ment un coup sur l’epauie droite. —Rrr Ecossais, le mdme. 

BATTERIE.— Rit de Memphis. Neuf coups t — til— 
It It -^- 1. — Rit Ecossais, la mdme. 

INS1GNES ET DECORS. — Rit be Memphis. Tunique 
noire , cordon blanc porte en camail sur la pointe duquel 
estbrodeenor un triangle radieux, au milieu est le nom- 
bre 31. Une croix teutonique en argent est le bijou de ee 
grade. — Rrr Ecossais, les mdmes, sauf la tunique. 

11 n’y a point de mot de passe. , I 
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MOTS SACRES.— Bit be Memphis, Tzebakaii (justice J 
Heponse: Miscuor (equite), Ensemble: Amen ( mnsi-soit-if ). 
— Rit Ecossais, les memos. 

TRENTE - DEUXIEME DEGRE. — SOU VERA IN 
PRINCE DU ROYAL MYSTfiRE. 

(Rit Ec.\ Sublime Ptince du Royal Secret). 

SIGNE. — Bit de Memphis. Placer la main droitc si/./ Jo 
cmur; la porter en avant, la paume tournee vers le bas, et 
la laisser retomber sur le c6i6. — Bit ecossais, le meme. 

BATTERIE. — Bit be Memphis. Cinq coups , par un et 
quatre, t — 1 ill. — Bit Ecossais, la m&ne. 

INSIGNES ET DECORS. — Bit be Memphis. Tuniquc 
rouge , cordon noir lisere d argent porte en sautoir; sur la 
pointeest brode un soleil; Pecharpe est noire avec frange 
argent; un crachat or et argent. — Bit Ecossais. Cordon 
noir lisere d’argent porte en sautoir: sur la pointe est bro- 
dee une croix teutonique,raigie b deux t£tes,en argent, est 
place dans le centre de la croix; la ceinture est noire avec 
frange en argent, et une croix rouge est sur te devant.Le 
bijou est une crbix teutonique en or; le tablier estbianc et 
bordure rouge; sur la bavette est brodee la croix rehaussee 
d’argent sur les contours; au milieu du tablier, est trdce le 
plan do camp des princes. 

MOTS DORDRE DE L’ARMfe- ll y a pour cMcundes 
jours de la semaine un mot different, et le second est donrid 
en reponse du premier : 

Lundi , Darius. Mardi , Xcrces. Mercredi , Alexandre 
Jeudi, Philddelphc, Vendredi t IUrodt*. Sdhibd i ; Ezicktas . 
Dimanche CyPtis. : 

MOTS DE PASSE. -Rit be Memphis. PhaaitChox. ($6pa~ 
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res). Pharascu-guol ( reunis ). F t ekam-maqqhaii ( pour 
la vengeance ). Ensemble, Schaddai ( tout-puissant ). — 
Rit Egossais, les m&nes. 

MOTS S ACRES. — Hit de Memphis. Salix; reponse ; 

; ensemble : Tewga. (Ces mots sont composes de let- 
tres qui marquent les tentes du camp des princes.) — Hit 
Egossais, lesmfrnes. 

TRENTE-TROISIEME DEGRE. CHEVALIER. 
GRAND 1NSPECTEUR GENERAL. 

(Rit Ec.\ Souverain Grand lnspcctcur G6n6ral). 

SIGNES.-*~ Rit de Memphis. l e, .\ croiser les bras sur 
la poitrine, le corps et la t&e inclines en avant , se mettre 
a deux genoux; 2°.*. tirer le glaive du fourreau, poser la 
main gauche sur le coeur.—RiT Egossais le m&ne, seu le- 
nient tomber sur le genou gauche au 2V. signe, et au 3*.\ 
signe baiser par trois fois la lame de son epee.— Ce degre 
n’a pas d’attouchement. 

BATTERIE. — Rrr. de Memphis et Rit Egossais , onze 
coups, par cinq, trois, un et deux 11111 — ill — 1 — ii. 

1NSIGNES ET DECORS. — Rit de Memphis. Tunique en 
soie cramoisie, parsemee d’etoiles en or ; un soleil enpier- 
reries pour crachat ; une echarpe blanche avec des franges 
h gros bouillons en or ; un ruban blanc moire lisere d’or; 
surledevant, est brode en argent un delta environne d’une 
gloire en or; le bijou est un pantagone rdguiier.— Rit Egos- 
sais, un cordon blanc moire, lisere d’or , au bas duquel 
pst une rosette blanche, rouge et verte, avec franges en or; 
un delta, environne d’une gloireenor, est brode sur le de- 
vani; sur deux coles du delta est un poignard dont la pointc 
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estdirigec vers le centre, etau milieu ie nombre 33 en 
chiffres arabes;ce cordon se porte de gauche & droite. On ’ 
porte en outre , du cote gauche, une croix teutonique 
rouge ; Ie bijou est un aigle noir h deux tdtes, couronne, 
ayant les aiies etendues, et tenant un glaive dans les serres ; 
le glaive, les bees, lesongles sont en or : ce bijou se porte 
suspendu & une chaine d’or passee au cou. 

MOTS DE PASSE. — Rix dr Memphis ex Bit Ecossais , 
t*V. , de Molay ; reponse : Hiram-abis ; 2 e .\ mot; FrUeric , 
rdponse : de Prusse . 

GRAND MOT DE PASSE OU MOT SACRE»--Rit de Mem- 
phis et Hit Ecossais : Mi-chamichah Bealim AdonaI ( qui 
est semblable d vow, parmi les forts seigneursl) 


BANQUETS. 


BANQUET DES CHEV.\ ELU DES NEUF. 

9*.% d.\ 

Cokuhandehent. Main droite au poignard! poignard & la 
main gauche! main droite a l’urne! haut i’urne ! ; vidons 
I’urne en trois temps! enavant l’urne! plongeons le poi- 
gnard dans I’urne (par trois fois en disant : Nekah) L’urne 
surle coeur ! posons l’urne en trois temps! un....deux.... 
trois ! poignard & la main droite ! haut le poignard ! salut 
du poignard, a moi ! pour labalteric ( la batterie du grade, 
et dire trois fois Nekam)! 
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BANQUET DES SUBLIMES CHEY. > DES ELUS 
11V. d.\ 

On nomine les Yerres, Coapes . ♦ * Comihawobkbnt: Dm- 
peau enecharpe ! la main droite ala coape rhaut la coape ! 
main gauche au glaive! vidons la coupe en trois temps! 
on. . .deux. . .trois ! la coupe a Fepaule gauche ! la coupe! 
a la hanche gauche! remettons la coupe h Fepaule gauche) 
la coupe diagonalement k la hanche droite ! remettons la 
coupe & Fepaule droite! en avant la coupe! posons la coupe 
en trois temps! un*.. deux... trois ! A moi t mes FF.\ 
pour la batterie ! (acclamation apres la batterie du degre): 
Dieu henisse les Chevaliers I en place, les travaux du col- 
lege sont suspendus 1 

BANQUET DES CHEV.\ DE LIEFER. 


Commandement: aux armes , Chevaliers ( tous les Che- 
valiers se levent ) ; main droite au glaive : salut du glaive 
en trois temps! main gauche au ealice; haut le calice ! vi- 
dons en trois temps! en avant le calice ! Exercicedu glaive! 
posons le glaive etie calice! (Batterie) Acclamation: gloire 
A Dieu! 

LorsqiFon a pose le calice sur la table, on frappe avec 
le pied parterre. 1 

BANQUET DES CHEVALIERS DE L’AIGLE ROUGE. 

La table est ronde et les mets sont presentes successive- 
manta chaeun ; ati milieu de la table est un trophee d’ar- 
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mes, au milieu est place le rameau d'or(l). L'encens brtile ; 
iln’y a que sept lumieres (2); ily a trois sanfes. 

Le Maitre dit ; 

L’ardent midi de nos solemn tes sollieite nos eoeurs a des 
libations nouvelies: chargeons. Puissant F.\, seconds.*., 
quelle suite de bonheur nous annoncez-vous ? 

Reponse. 

D.*. FF.\ Sunr.*; el vous, puiss.\ FF.\ de cette hierar- 
chic, celebrons la grandeur du glorieux destin qui nous 
unit! 

On vide la eoupe d*un seal traiL 

Deuxi&me SANT&. Le Maitre dit : 

L’ardent midi de nos solennit&s, etc, Puis.*- F.\ l er .;. 
Surv.\, quelle heureest-il? 

R % ...... V , 

D.\ Quels talents reunissez-vous? 

Reponse. . ... 

D.*. Ousont nosFF.*.? 

R.v Le Souverain Giand-Maitre les dirige en Loge et les 
conserve en hierarchies 

Le Maitre reprend: , • 

Puiss.*. FF.\, de la sapiente Logehierarchique, je porte 
la sante de tous les Masons 61us et a elire A par les accords 
de septet detrois fois trois. 

Tromeme SANTE!. Le Maitre fait charger, elc.;# dit : ■ 

Puissants FF.\, nous portons la sante de la France etde 
ses enfans, que le sublime Architecte d0\mondes leu r 
donne joie et prosperity 

(<} Le rameau porfdpar lesimtibsS Eleusfs btafruh fey&a aoqtiel 
repond le rameau d*or qtie portait Enbe dans sa descents aux entire. 

(2) ! ■ CeV nonibm nm en fni de grinds et suti&mcs ; 

voir I’instrution du l*V. degre. V ' 
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Les novateurs des Loges d’adoption ayant compris que 
le commerce familier entre les deux sexes contribue puis- 
samment & la civilisation des peoples, ont trouve le moyen 
d’etablir, par une loi religieuse, un corps dissociation de 
femmes, en suivaht Fexemple des initiations anciennes , 
qni admettaient dans les temples les pr&resses, les vestales, 
etc. La plus belle moitie du«genre humain est done admise 
& participer dine certaine maniere aux my stores de Por- 
dre Macon nique et aux oeuvres de philantropie qui la ca- 
racterise. 

Les doctrines suivies dans les loges d’adoption se rat- 
tachent, pour le premier degre, a la oration deFhomme, et 
& Eve, qui le tente et le seduit par le fruit defendu. 
Pour les 2® 8*4* et 5 c degrfe, & laGenese, alaBibie. Le rit 
deMem phis a deux grades, les 6 e et 7«, oti les dames sontad- 
mises a des travaux philosophiques qui sont accordes a 
celles dont les lumieres et les vertus sont les plus emi- 
nentes. ; - -■ - v,! • = -.. 


Ces assemblies n’obt aucune forme secrete; eiles n’obt de 

(i) Les decorations des Logos, tines, ouvertures, etc,, sont en ca- 
rters manuscrltsqui seront d6Uvr& aux Logos qui en feront la dc- 
Jwando. Nous doonons ici tout cc qui est n&cessaire & ^instruction 
personnolie de pos SS.* , t 
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commun avec les Francs-Majons que le local, des actes de 
bienfaisance, des relations d’estime et d’a flection, 

Nota. Nous avons dit que les loges d’adoption suivent les 
legendes de la Genese et del’Ancien-Testament. Dans l’ini- 
tiation on y parle de la creation et de la chute d’Adam. 
Nous croyons devoir, a cette occasion, indiquer la crea- 
tion de rhomme, tiree des iivres orientaux: Selon 
FEzour-Veidam , Adimo estle premier homme. Dieu, en 
le creant, lui donna une plantequi lui assuratoute science 
et une vie eternelle ; un serpent, tr&s -envieux du bien , 
trouva le moyen de s’enemparer, et Adimo tomba dans Fi- 
gnorance et la misdre. 

Dans FEzour-Veidam, iivre, dit-oh, plusancien que la 
Bible, on trouvela creation del’hommeet la pertedesbiens 
de la vie; le Dieu createur est iui-m&ne la lumiere eternelle. 
Cette idee estregardee par les Indiens savants eomme plus 
vraie et tenant plus de Tessence de Dieu. Void la creation 
du premier homme , telle qu’on la lit dans le Iivre de Con- 
fucius. — « Le Monde ayant etecree, leshommes vecurent 
« long-temps dans une grande saintete ; ils avaient le don 
« dela prophetie, et possedaientdes forces surnaturelles. A 
« cet dge d’or succeda uneepoque malbeureuse :1a terre 
« produisit une plante douce comme le miel: un homme 
« vorace vinten godter, et, par Feloge qu’il en fit, il donna 
a auxautres Fenvie d’en mangerjdes lor s la saintete dispa- 
« rut de la surface de la terre , les forces surnaturelles , la 
a longueur dela vie et la grandeur des hommes diminuerent; 
« Ton fat oblige de vivre long-temps dans les len&bres. La 
« terre Stalt cdnsternige , les vertus s£n§gligerent , enfin 
» elles disparurent entieremeat et Dt leur place se mirent 
« Fadtdtere,ie meurtre, 1-injustice ettous tes vices. La 
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« terre ne produisaot plus Hen pour la nouni tore ties horn- 
« mes, la necessite fit inventer laeharrue : mats coniine ni 
« la vie, ni les proprietes n’etaient assures, on choisit un 
« sage pour maitre et pour gouverneur. 

« Get homme fit le partage des terres et des biens; son 
« nom etaitBourchan, fondateur de la religion des Lamas; 
« il etablit ses dogmes chez soixante-et-une nations ; mais 
« par malhcurchaeune d'ellesles prit dans un sens oppose, 

* etde la les differentes religions repandues dans lemonde. 

• (Scherer pretend que Confucius 6tait inspire , et qu’il a 
« predit la venuedu Christ dans ia personae de Bourchan).® 


TUILEUR DE LA MA<?ONNERIE D’ADOPTIOIV. 


PREMIER DEGRE.— APPREM1E. 

SIGNES. — Rit de Memphis.— D’Ordre, la main droite 
sur le cceur- — De caract&re, porter sur Ia houehe les 
deux premiers doigts de la main gauche, le pouce sous le 
men ton. — Rrr Ecossais et Rit Francais. — Signe d’Or- 
dre, les deux mains Tune dans Paatre posees sur le ta* 
blier.— ^ Signs de caractere , le m£me qu’au Rit de Mem- 
phis , seuleihent en reponse se prendre avecle pouce et le 
petit doigt de la main droite Poreille gauche. • 

; ATTOBCiffiMENT.— Rit be Mejuphis, la main droHc 
ouverte, les doigts rapproches, s’avanccr feciproquemerit , 
placer les mains Pune sur Tautrc, par rinterieur, et fr?ip- 
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per cinq coups avec le doigtdu milieu, suivant la batterie. 
— Rit Ecossais et Rit Frak£ ais, le m£me. 

BATTERIE. — Hit »e Memphis, cinq coups egaax.— Rit 
Ecossais et Rix Francais, la mSme. 

ACCLAMATION. Frapper legerement Fextreraite des 
doigts Fun sur l’autre en disant; Eva. 

INSIGNES ET DECORS. — Rit de Memphis, une robe 
blanche, £charpe bleue Grange en argent, cordon bleu en 
sautoir avec le bijou qui est un cosur enflamme. — Rit 
Ecossais et Rit Francais, robe blanche, un large ruban 
bleu par-dessus passant de droite & gauche; pour bijou un 
coeur enflamme dans Finterieur duquel est une pomme. 
Les dignitaires portent le ruban en sautoir avec le bijou 
qui est une truelie. Le tablier est de peau blanche double 
et borde en soie bleue; la jarretiere de Fordre est en satin 
blancavec la devise silence et vertu ; on la place autour 
du bras gauche; gants blancs. 

MOT DE PASSE. — Rit de Memphis, Eva. <7- Rit Ecos- 
sais et Rit Fravcais, le mgme. 

MOT SACRfi. — Rit he Memphis, feix feax (tcole de 
vertu.) — Rit Ecossais et Rit Frakcais, le m$me. 

'# 

DEUX1&ME DEGR& — VOILEE. 

( Rit Ecossais et Rit Francais: Compagnone). 

SIGNES. — Rit de Memphis. Les deux mains elevecs 
sur la t&e, les laisser retomber comme pour abaisser un 
voile. — Rit Ecossais et Rit Frawcais, Fceil droit ferm§, 
y porter le petit doigt de la main droite; pour reponse, 
couvrir les yeux du to droite enscprenantle bout 
du nez avec le pouce et Findex. 

ATTODCHEItENT. — Rit m Memphis, se prendre r4c*e 
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proquement la main droite , de maniere a ce que tea deux 
pouces soient croises, et le doigt medius etendu surle poi- 
gnet. — Rit Ecossais et Rit Franjais, le mfone. 

BATTERIE. — Rit be Memphis , cinq coups egaux. 
Bit Ecossais et Rit^Fbarjais, la m£me. — Acclamation: 

INSIGNES ET DfiCORS. — Rit de Memphis, les m&mes 
qu’au premier degre ; seulement un voile de gaze sur la 
t$te , et les dignitalres des gants noirs; de m&ne au 
Bit Ecossais et m Rit Francais. 

MOT DEPASSE. — Rit be Memphis, iama sabactani 
(pourquoi nias-tu abandoned ). — Rit Ecossais et Rit Fran- 
cais, le mgme. 

MOT SACRE. — Rit be Memphis. Belba (tour de confu- 
sion), anagramme du mot Babel. — Rit Ecossais et Rit 
Francais, le mdine. 

TR01SB&ME DEGR& — MAITRESSE. 


SIGNE. — Rrr be Memphis, avec la main droite figurer 
devant soi rechellc de Jacob, et pour reponse , placer sur 
le visage la main gauche, de maniere Sice que le petit doigt 
soit sur la bouche, le pouce sur Toreille gauche, le medius 
et 1’index sur Fowl, et rannulaire sous le nez. — Rit 
Ecossais et Bit Frah$ais, lem&ne. 


ATTOUCHEMENT^-— Rtr be Memphis, ] 

Tindex et le medius de la main droite sur ceux du tuileur, 


se touchant par Tintfrieur, et appuyer tour h tour lepouce 

Ecossais ct Rit Franjais, le nigme. - H " T ^ 

BATTERIE. — Rit de Memphis^ cinq coups ^gaux,— R it ; 
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Ecossais et Bit FaAKfAis , la m6me. — * Acclamation, eva 
repet£ cinq fois. 

IIVSIGNES ET DECORS. — Rit de Memphis, comme an 
i* r degre; pour bijou une truelle d’or; une couronne de 
myrte sur la t£te. — Bit Ecossais et Bit Fbawjais, les 
mfones , de plus un tablier blane , doublure et bordure 
cramoisie. 

MOT DE PASSE.— Bit he Memphis. Babel. — Rit Egos - 
sais et Bit Feancais, Iem&ne. 

MOI SAGRfi — Bit de Memphis, iiavoth-jair (tdatanie 
lumitre). Rrr Ecossais et Bit Foanjais, lemdme. 

QUATRlEME DEGR& — MA1TRESSE PARFAITE. 

SIGNE. — Rit de Memphis , la baguette elevee et ap- 
payee contre l’epauledroite; c’est le sign© d’ordre. Mettre 
la main gauche sur la poitrine, la retirer et la fixer par- 
dessus avec etonnement; la placer sous 1© tablier, et 
Fayant retiree, la regarder avee joie (e'est ce que fit Molse 
sur le znont Horeb, par Tordre du Seigneur; sa main fut 
couverte de Iftpre, et guerie aussitdt). — Rrr Ecossais et 
Rrr Franks, lemtoe. ^ h * - ; ‘ 

ATTOOCHEMENT. ~~Rrr de Memphis, 1° faire le signe 
en presentant le dessus de la main gauche; 2°remettre la 
main sousle tablier, la rotirer en montrant lededans ; en 
reponse, Ton feit le m&ne ^dgfne ; ^ eyant passd la main 
sous eelledu tuileur, la ramener en glissant jusqu’a Vex- 
tremite des doits/"R«e Ecossais et Bit Fban$ais, le 

.m&n& j?'rK3. '...tSOW >’ ' U\*. -i 

BATTERIE.—Rit de Memphis, scptcoups.par six et an 
t lit 1 1 — i. RitEcossAiset Rit Francais, lam&ne. ■ 

1NSIGNES ET DECORS. -^ Rit de Memphis, domme au 
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! er degre ; de plus une baguette a la main. Pour bijou un 
raarteau d’or suspendu a un cordon bleu moire mis en 
sautoir; un anneau d’or, en forme d’aliiance, surlequelest 
grave le mot secret ; une paire de jar^etieres en taffetas bleu 
sur lesqueiles est brode en or un coeur avec une devise, 
savoir, sur i’une : la vertu nous unit, et sur I’autre : le del 
nousf&compense.— Rit Ecossais et Rit Frarcais, les m^- 
mes. ... -■ • .• ; .s 

MOT DE PASSE. Beith-ngabaha (maisrn de passage ), — 
Err Ecossais et Rit Fra n^ais, le m&ne. 

MOT SACRIL— Bit de Memphis, Achitob (frdre de bmtL) 
—Rit Ecossais et Rit Fran$ais, le mdme. 

GINQUIEME DEGRfi.— fiLUE SUBLIME 
(Bit Bc.\ etf/. S6av.\ II, \ Ecossaise.) 

SIGNE. ^Rit be Memphis, faire le salut en portent la 
main drolte ft Fepaule gauche, et la retirer horizontalement 
—Rit Ecossais et Rrr Fra^ais, saisir la tdte par les cho 
veux avec la main gauche, et de la droite faire le simulacrc 
dese couper lecou. .b}'-, 

ATTOBCBEMENT. — Rit be Memphis, s’entrelacer le 
petit doigtde la, main droite mutuelletnent — Bit Ecossam 
, et Rit Frarcais, lemSme. :?* 

u INS1GNES ET BfiGORS.— Rrr de Memphis, m£me robe: 
£charpe coujteur cerise, frange m or, passant de droite t 
gauche; aiibas de Pdcbarpe est suspendu un glaive attach', 
avec une Posette verte; sur le devant de 1’echarpe sontbro 
dees en argent cinq etoiles h cinq pointes; a Pendroit oi 
l’echarpe se trouve fixee sur Pepaule est une rosette blan 
dm;suf iApdftPtoe, du cdtd gauche, eSthttachee^^ ui 
ruban blenune truelle en or, et du cotd droit son t attache. 
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live e vin ruban ponceau un ciseau, un marteau et un anneau 
d’or; le tablier est bleu, la doublure et la bordure sont 
vertes, et la bavette de meme. — H it Ecossais et Hit Fran- 
$ais, lemeine. 

BATTERIE.-— Hit de Memphis, deux coups egaux. — Hit 
Ecossais et Hit Frax$ais, la m&ne. Le mot d’acclamation 
est Judith repete par deux fois. 

MOTDE PASSE.— dlrr de Memphis. Vagao (intime). 

MOT DE RECONNAISSANCE, La mlUe de BtthuUe 
m'est connue .— Rrr Ecossais et Hit Frah^ais, les m&nes. 

MA1TRESSE PAROLE. — Hit de Memphis, Sige et Ale- 
the, silence, vtrttti — Hit Ecossais et Hit Fran^ais , la 
m&ne. 
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NOTICE 


. V . ... • ■...! ■ . SDR 

LES ALPHABETS ET LES HlfiROGLYPHES. 


lMusieurs opinions ont cours dans lemonde savant sur 
t'origine des Alphabets et des Hieroglyphes ; il ne nous ap- 
partient pas de decider entre ces opinions dont chacunc 
est soutenue par des homines eminents, et appuyec sur des 
raisons plus ou moins plausibles. Toutefois , l’opinion qui 
semble avoir prevalu le plus univcrsellement , est que les 
premiers caracteres employes pour fixer les pensces ou les 
images furent emblematiques, et empruntgs, soit aux tra- 
vaux du labourage , spit aux precedes les plus usuels des 
arts de la vie, soit enfin aux observations astronomiques. 
L’ Alphabet hieroglyphique , c’est-a-dire representant les 
pensges par les images, dut preceder dgs longtemps Palpba- 
bet syllabique, qui consiste esscntiellement dans la decom- 
position des elements d'un mot , et dans le groupement de 
ces elements pour former une parole. Cest de l’Egypte que 
nous vienncnt, ainsi que toutes les autres connaissances, 
les higroglyphes et les premiers alphabets. La plopart des 
monuments qui couvraient la terre d’Egypte gtaient revd- 
tus de signes hieroglyphiques, dont l’emploi etait soit de 
donner des indications relatives aux travaux de I’agricul- 
aux Inondations; tft'. , soit de con- 
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server le sonvenir des eveneraents memorables, etde con- 
sacrer la meinoire des souverains qui avaient illustre leur 
regne par des institutions utiles ct glorieuses. 

Les Egyptiens. et generalement tous les peuples primi- 
tifs , avaient 1’habitude de syniboliser les grands accidents 
de la nature et les bautes speculations philosophiques, de 
Mtir la-dessus des fables quo le vulgaire prenait au pied de 
la lettre , et dont la connaissance n'etait communique© 
qu’aux inities; c est ainsi qu’ils avaient symbolise la nature 
dans Isisetses mysteres, dans les voiles qui enveloppaiqnt 
la statue de cette deesse, et dont le dernier ne tombait ja» 
mais, m&neaux yeux desprdtres; c’est ainsi encore que 
les Grecs avaient symbolise les bautes sciences dans la 
courtino sacre du temple d’ Apollon. 

Avant les hieroglyphes.on se servait, chez les Comm a 
de cordelettes chargees de noeuds , dont chacune rappelait 
un evenement; a la d4couverte du Nouveau-Monde on trou- 
va egalement des quipos on registres de cordelettes, dont 
les poeuds etaient de diderentes couleurs , et combines 
entre eux; ils renfermaient les annales de l’empirq, les re- 
venus publics, les impdts, etc. Chez les Chinois, Fo-Hl, an 
2951 avant Jesus-Christ, remplaja les cordelettes par hurt 
kouas (l), dont les lignes horizontales et blisses, gravees 
sur des planchettes, se combinaient a volonte; ces kapas 

i.Soitpour 

ou avertir de quelque solennite. 

Suivant les Chinois , les trades 
le sable fournirent 



Tchouen, et ils servirent A tracer les premiers hi^irp-. 


)UP8 du P.-. 


Nous lisons dans un disc 
(0 Voir les Alphabets. 
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( de lOrtyine de la M a Conner ie en France , prix de lilterature 
mac.*. ), que les Egyptiens enveloppaient leurs principes et 
leur morale dans des figures symbcliques. « Ainsi , ches 
« eux, une figure demi-nue, dont ia t&c etait rasee a droite, 

« etait le symbole parlant du soleil, qui ne se decouvre ja*> 

« mais en entier, aumdine moment, h tout Funivers ; les 
«;■ cheveux coupes dont il ne lui i*estait que la racine, indi- 
« quaient que cetastre inepuisable a la faculte de renaitre; 

« ses ailcs marquaient la rapidite de sa course; Turne sus- 
« pendue a sa main droite annoncait qu’il est la source de 
* , tous lesbiens; etlebdton augural qu’il portait u sa main 
« gauche etait Fembleme heureux de la sollicitude avec la- 
« quelle il previent les besoins des mortels. 

- Isis balancant sur ses genoux son tils Houis, etait un 

* des hieroglyphes les plus ingenieux ct les plus vrais des 
« Egyptians; ce groupe est Fimage du gouvernement et du 
« people. Peut-on mieux peindre la confiance de ce dernier 

* dans Fautorite qui le gouverne, que par la securite avec 
a laquelle un enfant repose sur les genoux de sa mere. 

« Le peuple s'appuyant sur le sceptre de la loi etait le- 
ft preseme sous la forme d’un geant aveugle, marchant ii 
« Faide d’un long Mton, surmonte d’un oeil ouvert. 

« Une iangue et une main dans un m&ne cadre etaient* 

<v pour les profanes* les deux objets capables de llechir les 
- dieux; la Iangue paries priferes, la main par les offrandes, 

« et les initids y voyaient d’un seal trait les deux faculty 

* qui out mis Fhomme au-dessus de tous les 6tres animus, 

« le tact et la parole. Un serpent qui mord sa queue et qui 
« se tueluLm&nei dtait Fembldme dumecbantqui doit 6tre 
« un jour la Victime de ses crimes; une pie dechiquetant 
« une feuille de burner, etait Fimage de la calomnie qui 
« persecute les sages et les savants. La bonne foi etait; 



— 213 — 

« peintc par une figure tendon t la main gauche; enfin cellc 
« langue parlantc, que les pretres d'Egyptc portercnl a sa 
« perfection, avait le merite de l eloquence la plus sublime 
« et la plus savantc precision; cllc etait dc tous les temps, 

« de tous les peoples, et ce qu'elle exprimait n'etait pas 
« susceptible d’etre denature. Ce fut a Vombre dc ces sym- 
« boles figures, que le depdt des verites premieres fut in , 
« tact, et que Von forca le people a reverer ia divinite, et a 
« respecter ses droits. 

' '■ -■ ’ hi ■' i\; i f. fi.Sr ■; 

(I) Voir a la fin du volume les A'phabets cl Uturoglyphes 



DISCOURS 


roun 

L’INSTALATION D UNE LOGE. 


r.% ch.\ it.-., 

Un nouveau pli s’est derouie dans la grande banmere de 
la fraternity ; la bienveillance, cette deesseriante et belle 
comme Faurore d’un jour de printemps , est descendue 
parmi nous; attentive a $a voix douce, des dmes nobles se 
sont groupees autour d’elle et n’attendent plus que ses or- 
dres. 

Augdste orient, c'est au milieu de tes regions parsemees 
de debris et de decombres qu’il faut chercher Forigine du 
genre humain ! Ce sont tes plaines qui portirent le ber- 
ceau de la culture inteiiectuelle! (Test ton enceinte luxueuse, 
reine des cites, qui, jadis , ornerent les riches rives du Nil, 
splendide Memphis, ou le culte ie plus grandiose fat rendu 
a Isis, symbole sublime de la nature, mere et nourriciere 
des homines et dee choses f Quelembiyme plus significa- 
tifpourrions-nous choisir pour dfcorer le fronton de ce 
modeste temple i Sur quels fondements plus solides pour- 
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rions-nGusasseoir les bases de noire enceinte sacree. sice 
n'est sur les cotonnes briseos el converges de la mousse de 
trente siecles ou les grands reformateurs do tnonde aneien 
allaient ehercher la clef des plus hautes sciences, comme 
des plus sublimes verites ? 

fin jetunt un regard sue le champ immense qui s’ouvre 
a nos travaux , en examinant les phases multipliecs qu’a 
da parcourir le genie bienfaisant deFhomme avant de con- 
solider Fedifice social module sue les fondements qui le 
supportent aujourd'hui, je no sms par ou eotnmenoer* Irai- 
je fouiller les ruines et les ecrits hieroglyphiques des Egyp- 
tians ! irqi-je. dans les traditions fabulenses de Fobscure an- 
tiquite, chercher un point de depart pour etablir le rap- 
port qu’avaient les socidtes savantes des rives lertiles du 
Nil avec Fordre maeonnique i^gulierdes t8 e et 19 e siecles? 
mais ce que nous chercherions peut ^tre vainement dans 
c es soc ietes anciennes , ce sont les grands principes de 
Fhumanite pure : les efforts pour evciilerdaas le coeur des 
hommes les sentiments d’union et de tidelite, ou la soqia- 
lite, luliberte de conscience; des opinions philosophiques 
et religieuses, ou la tolerance ; Famour et le scours frater- 
nal, ou la philanthropic. 

j Us diCferentes phases de developpement qu’ontiSubies, 
deputies temps les plus recules, les ateliers dn Sublime 
Architecte des mopdes, nous represented ope soclete *pti« 
meraent lieeaux plus hautes destinees de Fb^miqe et a la 
culture elevee de Tesprit bumain, une alliance multiple 
dans ses embranchements, mais unique dans son but, qui 
estde nous rapprocher de plus en plus de ce que la per^ 
fectibiiite humaine renferme de plus pare , ~r alliance qui, 
si elle poursuit sa route et reste fidele a Fessence de la 
Fibre et tranche - maponnerie , en depit des obstacles du 



monde exterieur, designe avec precision ia voie qui mene 
aux rcsultats les plus sublimes, savoir : Funite soeiale. 

A vous dope, mes FF.\, a developper le germe d ! une 
alliance humanitaire, pure, universelle, con forme a Fesprit 
de la verity enbarmonie avec Fideal des formes politic 
ques et religieuses. L’oeuvre est grande , longue, difficile, 
mais elle est belle; la route fut tracee, et en quelque sorte 
aplanie par les esprits privileges de toutes les conditions , 
de tousles temps, de toutes les contrees. 

Le compasd’uneinain,le glaive de 1’autre, nous mesurc- 
rons les distances, et les franchirons en ecartant les dan- 
gers. Les generations a venir completeront ce que nous 
so mines resolus h continuer. 

Apr&s cos veeux pour l’ordre ma^onnique en general, 
permettez-moi, mes FF.\ , de revenir au temple dont nous 
futons en ce jour solennel Finstallation : que le Tout-Puis- 
sant protege ses ouvriers, dirige leurs travaux et benisse 
leurs efforts en les convertissant en actions utiles & l’hu- 
raanite. 

Je n’abuserai pas plus longtemps de votre indulgente 
bonte, mes FF.% ; maisavant de terminer cette allocution 
d’amitie, joignez-vous h moi pour offrir le tribut de notre 
reconnaissance aux FF.% qui ont jete les premiers fonde- 
ments de ce temple, et surtout aux ch.\ FF.% delegues qui, 
mus par de nobles sentiments pour le bonheur des hommes, 
sont venus nous preter le secours de leurs lumi£res, et nous 
gpider dansle premier pas dela vraie sagesse. 
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LE PRESIDENT A LINSTAULATION . • 

■ ' - . , r., r *T ** :v : T T\ » **! ?* ’ . 

AUX JUESIBBES DE IA LQGE DE 


T.\ CH/. FF.%, 

Avant de nous separer de vous, veuillez nous permettre 
de vous temoigner une vive gratitude de la cooperation 
fVaternelle que vous avez apportee a lexecution de nos tra- 
vaux; comme nous , vous en trouverez Theumise recom- 
pense dans la position honorable et prospere quo prend 
eliaque jour la loge de..... , sortie viqtorieuse de toutes les 
luttes qu’elle a eu a soutenir. 

Un nouvel eclat, inconn u dans les autres ateliers, rejail- 
lira sur le vdtre, et vous fera comprendre de plus en plus 
tous les bien fails de la fraternite et toute la grandeur de 
notre institution, c’est par la science, e’est par la connais- 
sance des principes et des causes des actions humaines, que 
la pratique d’une douce morale vous deviendra plusfami- 
liere et plus profitable ; tous les bons sentiments vien- 
dront d’eux-m&nes se placer dans votre cceur, et vous 
rendront facile le triomphede la vertu sur vos passions. 

Vous avez compris la Franc-Maconnerie comme la com- 
prendle rileclaire de Memphis, fbatekivjtje , toi^uamce, 
BONTE envers tous, devourment & notre antique institution , 
soumissionau G.*. E.*. , culte sincere et religieux afauteur 
de la nature ; voila les bases solides sur lesquelles repose 
I’edifice que vous elevez a la gloire de Memphis ; e’est ainsi 
que vous ramenerez la Franche-Mac.*. a sa verite primi- 
tive* a son esprit bienlaisantet civilisateur. 
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Pour atteindre cebut desirable, vous avezetd fiddles ob- 
servateurs de la sage disposition qui eloigne de nos tem- 
ples et de nos reunions tout sujet de frivolites etde plaisirs; 
vous vous dies servisde la F.'. Mac.\ pour faire le biea, et 
non pour trouver Foccasion des jeux de repos ou de steriles 
amusements; continuez* T.\ Ch.*. FF.*.»a donner 1 exam- 
ple du zele et du devouement, que l’ordre et Fbarmonie 
soient toujours avec nous, la science a laquelle vou3 aspirez, 
vous dclairera de scs brillants rayons, et vous recueillerez 
bientdt les beureux fruits de vos travaux et de la noble mis- 
sion que vous voulez accomplir. 


BAPTEME MA£ONKIQEE. 


Les travaux sent ouverts au 1 er degre, suivant le rituel; 
le venerable annonee que le F.\ D . . . . . presente son 
fils P . f ne le . ... . ..pour qu’ii soitreconnu 
epfant de la Loge de . . .. .... il lui presente lapieire 
brute, le ciseau etlemaillet, et luiparle ences termes <i>u 
« Mon frere, la, providence a confle ee louvetona vos soins 
partemeis, afln que vous en formiez un bomme qui puissc 
unjourdtreutUe a Fhumanite. La tache qui vous est impo- 
see estd’autant plus penible, que l’erreur, le vice et Fim- 
posture, lutteront sans cesse contra vos efforts ; mais.pe 
redoutez point qes peines i elles s’evanouiront , et Favenir 
vous en recompensera pariadouce £19* 

( I ) La Mag.*, coiwidenSe . comma le r&sujtat d^s EeUgipns ^yp* 
ttewnss, joivcs et cbroUeniies, etc* Tome. 3. 
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eprouverez lorsque votre fils marchera dans to sentier de 
la vertu et de la verite. 

« Considercz, mon frere, cette pierre brute, la nature Yi\ 
composee d’une mature qui estparfaite dans son essence* 
Bans 1’etat ou elle est maintenant , la main d’tm habile 
artiste peut parvenir a en former un objet utile. Fr6re, ap- 
puyez ce ciseau sur la pierre brute , et frappez-y les trois 
coups mystisrieux a Paide du maillet. 

« Beprenez votre louveton. Ce travail symbolise celuique 
vous aurez a faire pourlui : I’enfant, dansl’etat d’innoeenee, 
resserable & la pierre brute ; il sort des mains de la nature 
avec le germe de toutes les qualites propres h lui faire ac- 
qudrir la perfection a laquelleil pent aspirer sur cette terre. 
Coimne la facon future de la pierre brute depend de la ma- 
niere avec laquelle elle sera travaillee, de mSme le sort futur 
del’homme depend de rdducation qu’ii recevra, de I’exem- 
pie qu’il aura sous les yeux. Les trois coups mysterieux 
que vous avez frappes symboiisent le travail qu’il y aa faire 
h regard des trois parties integrates qui constituent 
Fhomme, le physique* le moral et i’inteilectuet, ce sont ces 
trois parties qu’il faut travailler. » 

Le parrain de i’enlant tient de la main droile le fil d’un 
aplomb, de maniere que l’extremite superieure soit en face 
du eceur du louveton. Le t er surv/. le touche de fa main 
| droiteet dit: « Puisse la ligne verticale de i'aplomb t’enseigner 
a marcher droit dans le chemitt de la verity etii ne jamais en 
devier ! Qu’elie dirige tes regards vers la vodle celeste, ou 
tant de merveilles sC deploieront h tes yeUx, et vers la terre 
qui te nourrit et qui t’offre des jouissances sans nombre ; 
qu ? elle t’apprenne enfin a lire, dans le grand livre de lbna** 
time, les preuves evidentes de Fexistence d’un dtte infihi- 
ment sage, juste, bon et tout-puissant. » 

Ensuite, le premier Surv.*. soutient de la main droite 
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un cote du niveau, tondisque le parrain soutient le cote 
oppose: le !«* Surv.\ s'exprimc ainsi : 

« Puisse ce symbole do la justice et de Tegalite dtre tou- 
jours present a ton esprit, afinque tu sois juste envers 
tes sembtables ! Puisse-t-ilsans cesse te faire rassouvenir 
que tous les homines sont egaux devant Dieu. » 

Le Ven.\ et le parrain prennent Tequerre et la tien- 
nent elevee au-dessus du Louvcton , et le Yen.*, dit : 

« Que ta raison et ta conscience se reunissent toujours 
comme les deux cdtes de cet instrument pour agir d’ae- 
cord, et determiner ta volonte pour lebien. » 

Les deux Surv.\ etle parrain se munissent chacund'un 
flambeau, le louveton est porte par son pere pres du can- 
delabra de Tangle au sud-est, le Yen.*, dit : 

« Mes FF.\. promettez-moi que vous ferez tout ce qui 
depend de chacun de vous pour inspirer a ce louvcton la 
profonde veneration et la vive reconnaissance que nous 
devons au subl.\ Arch.** des mondes. » 

Les FF *. repondent : « nous le jurons » . 

LeVeo.*. prendle flambeau du l w Surv.*.; ilallumc celui 
du candelabra, et, en le rendant: il dit. « Venez,mes FF. ., 
au candelabra de Tangle sud-ouest.» 

Le Yen.*, dit : « Mes FF.\, promettez-raoi que vous fe- 
rez tous vos efforts pour faire marcher ce louveton dans le 
chemin de la vertu et de la verite , et pour preserver sa 
raison et sa conscience des prejtiges etde Terreur. » 

Les FF.*. repondent : « Nous le jurons ! » 

Le Ven.\ allurne, comme la premiere fois, le flambeau 
de ce candelabra, etenfin ils se rendent pres du candelabra 
nord-ouest; le Yen.* . dit: «Mes FF,*, promettez-moi que vous 
aliumerez danslecceur de ce Louveton Tamour de ses sem- 
blables, Tardeur et le desir de travailler un jour aubien de 
Thumanite. * 
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Les freres rcpondcnt: « nous lejurons. » 

LeVen.-. allume !c llambcau du troisieme candelabra; 
cnsuite il fait apporter le vase depose sur i’autel , qui con- 
tient du vin, le reutet au parrain ; il y trempe l’index et le 
porte sur la bouche du louveton en disant: 

« Que ta boucbe manifesto les principes delasagesse et de 
la justice, qu’ellesoittoujoursprdtea dire la veritc, h de- 
fendre I’innocence etle raalheur contre l’oppression, et a 
porter la consolation et la paix dans le coeur de tes sem- 
blables ! » 

Il trempe uneseconde fois l’index dans le vin, le porte 
ii Foreille droite et ensuite a Foreille gauche du Louveton, en 
disant : • Sois toujours attentif aux lecons dela sagesse ; 
ecoutelesplaintesdu malbeur et de i’innocence, et sois 
sourd tilavoixdu mensonge. • 

11 trempe une troisieme fois l'indexdans le vin, etle passe 
sur les yeux du louveton, en disant : * Que tes yeuxt’ap- 
prennent a lire, dans le grand livre de la nature, les carac- 
teres inalterables que la toute-puissance y a traces pour 
attester l’existence de ton Createur. 

“ Freres.eteignezvos flambeaux; puissent les voeux et les 
principes que nous venons de manifester, servir un jour a 
rendre ce louveton heureux » (apres l’obligation d’usage, 
contractee au nom du louveton, le ven.-. fait une invoca- 
tion au sublime architecte des mondes). 

Les ceremonies de la reception et la proclamation du 
Louveton faites, le Yen. - , termine les travaux en disant: 
« Mes Freres, retirez-vous en paix, et emportez avec vous 
les voeux ardents que nous formons pour la prosperite de 
tons ceux qui Vous appartiennent. . 

Note sur les 1 classes de mao.’, du rit de tnemphis. 

La Alaconnerie date de l’origine du monde, lorsque la 
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symstrie parut, Fbaraonie deploya ses charones, et notre 
ordre recat Fexistenee ; les arts s’eleverent, la civilisa- 
tion prit sa place, et la philosophic dissipa par degrds ies 
tendbros de Fignorance et de la barharie. Le gouverne- 
ment etant etabli, Fautorite fut confiee aux lois , et les as- 
semblies de la fraternite devinrent Fappui de ce qui etait 
beau et bien, pendant que la doctrine de Fart etait gardee 
a Fabrides regards du vulgaire. 

La Mac.*, est one science qui, loin d’etre relegueo dans 
un pays particulier, est repandue sur le globe entier. En 
quelque lieu que les arts fleurissent, elle y prospere igale- 
ment. Nous ajouterons que, par ses signes et son secret, 
elle est detenue une langue universelle : de Ik cet avan- 
tage precieux, que le Chinois eloigne, FArabe du desert et 
le sauvage de FAmerique embrasseront leurs FF.\ d’An- 
gleterre, de France, d'AUemagne, etc, 

Bexiste plusieurs classes de macons dans le rit antique 
de Memphis, les prerogatives de ces classes sont distinctes , 
et il a ete adopte des moyens particulars pour que cha- 
cune jouisse des prerogatives accordees h sa justice et a 
son raerite. 

Dans la premiere classe, loge symbolique ( du l w ao 7 e 
degre), on enseigne les devoirs de la morale et la prati- 
que de la vertu, tandis qu’dn prepare f esprit aux princi- 
pes de la science et dela philosophic. 

Diligence, assiduite et application, telles sontlesqualites 
exigees pour la seconde classe S,\ P.\ de la R.\ C.v 18 e 
IV. 5 Wy regoit, fcjpt dans latheorieque tant dans la pra- 
tique, une explication cxacte de la science. On cultive daps 
cette classe la raisoh humaine, et on y uptrend i exercer 

theories difficiles et obscures sent expliquees, des decou- 
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vcrtes nouvelles y sont produites, et celles deja connues 
y recoivent le perfectionneraent desire. 

La3» classe, chev.-. Gr.\ Kadosch, 30»d.\,estcomposee 
de FF.\ queleur devouement etleur fidelity la ma$.\ ont 
fait distinguer, et dont la fermefe et I’integrite ont prouve 
que les mysteres de I’ordre ne seront pas violes pareux. 

La quatrteme classe, 47®. •. d... SagedesPyramides,se 
compose de cenx qui ont etudie avec perseverance les 
branches scientifiques de l’art, ety ont donnd des preuves 
de fear habilete et de leer savoir lls ont, en consequence, 
obtena I’honneur de recevoir ce grade comme une recom- 
pense de leur merite. 

La 5« classe, G5V.d.\, Prince dela Verity comprendles 
FF. v qui ayont fait dans la science Ids progress convenables 
poor nteriter ce degre , peuvent dtre choisis pour prCsider 
partout avec regularite les sodetes map/. ■■ 

Les map. . qui ferment la sixieme classe sublime chev.*. 
duKnef.GOV. d.-., membres dn college lithurgique, sont 
eeax qni, ayant rempli avec honneur et intelligence les de- 
voirs- de leurs places , sont reconnus et proelames Exeel- 
fmts Professeurs. . . . ... 

La 7° classe, Mage du sanctuaire de Memphis^ 92V. d.v 
se compose d’un petit nombre de Map.% ehoisis. que les 
annees et i’experience ont instruits, et qni ne doivent tear 
avancement qu’h leur merite et k leurs connnissances. On 
conserve dans ce degre les anciennes demarc ation s de I’Or-. 

dre; on s^y instniit^ on y recovt des lecons utiles etsavantes, 

qui, en elevant k ladignitedemage, portent h proclamer 
1'excellence et I’utilite de la Map.-. 

Lorsque les regies de ce sysfeme sont observees , la ve- 
ritable amitie est cultivee parmi les hommes de grades et 
de rangs diflerents, I’hospi ialife pratiquee *la .vertnhonoree 
et le genie encourage. 



PJENSfiES 

PFexigeons d’autres conditions poor <Hre admis parrai 
nous, que la probite et le savoir ; recevons tout homme 
honndte el instruit, quels que soient sa croyance, son pays 
et ses lots; nos dogmes sont : Dieu et la vertu. 

Nous honorons Dieu comme l'auteur de tout lebien, et la 
vertu comme destinee & conserver le bien que Dieu a fait; 
il nous a donne la raison pour nous apprendreti distingue r 
le bien du mal, le vrai du faux. 

Cultivons notre raison , comme Je moyen le plus stir de 
plalre ti la divinitd, qt d’titre utile a nos semblables. 

Cultivons la science; afinde rendre la raison profitable^ 
d’etablir Famour de Fhumanite, et de nous sauver des ra- 
vages de Ferreur et du mensonge. 

Dieu est la verite, n r enseignons done que la verity , 

N’oublions pas que la maconnerie n’enseigne rien de dou- 
teux, de surnaturel; elle ne s’occupe que d’idees positives 
et faciles a comprendre , elle ne s’appuie que sur Inexpe- 
rience, l’histmre* et sur des feits prouves et non contestes. 

Ce n’est pas pour nous order des dignites oiseuses* pour 
nous couvrir d’insignes et de cordons > pour marcher la 
mitre en tdte et le btiton augural la main , que la ma^on- 
nede existe, mais pour pratiquer la justice, la verite, la cha- 
ritd, la sagessev la concorde et la confraternite generate 
entre tea homines. * . . v ; . . 



REGLEMENTS 


DE LOGE. 


La sav.\ Loge, sous le titre (Jistinctif de 

seant h la vallee de professant lent macon- 

nique de Memphis (ou oriental), ne pourra, sous aucun 
pretexte, l’abandonner. EUe estconsacree h la gloire du 
sublime Architects des Blondes, et sous la protection des 
lois ; elle ne doit s’occupper que de ce qui a rapport h ia 
tranche et libre maponnerie ; toutes discussions politiques, 
religieuses et profanes sont severement interdites dans ses 
travaux, conformement auxdogmes de Memphis. 

Le but que se proposent les continuateurs du Bit Map.', 
de Memphis, est; 

La reforme de la pratique actuelle de la maponnerie, afln 
de la ramener a son dogme primitif. 

Les moyens qu’ils veulent employer sont;. 

L’etude de la science ; 

La remuneration selon les oeuvres. . ... 


.15 
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TITRE PREMIER. 


CHAPITRE PREMIER. 


De Vlfiitiation. 

Article 4". Aucun profane, sauf l’exception porteeen 
favour des ills de masons, ne peut etre initie aux mysteres 
de Memphis avant i’dge de dix-neuf ans. 

Art. 2. Nul nepept &re admis s’ii n’est presente par un 
tV. metabre de I’atelier. 

Art. 3 Aucun profane ne peut&re re§u s’ii n’estde con- 
dition libre , s’ii est iilettre ou s’ii estde mauvaises mwurs. 
11 ne pout Ute presente h i’initiation s'il n’est reconntx eito- 
yen paisible, ami de Fordre, soumis aux lofo de son 
pays. 

Art . 4. Le profane qui voudra se fair# infitier ecrira ou 
au moins signera une deman de nontenant ses noms, pre- 
noms, 4ge, lieu de haissM^e, pf6fessioii ot demetifd v et la 
remettra au Frere charge de ic presenter. Ge Frere Ecrira 
et signera au bas de cette demande la declaration de pre- 
sentation , avec offre de repondre ma^onniquement de ce 
profane, et il la deposera ensuite directement entre les 
mains du V.%, etsecrdtement. 

Art. 6. Toutes les propositions des profanes seront 
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retimes ciiaque rnrnee en un cahier, lequel sera depose aux 
archives. 

Art. 6. Lorsque ie V. • . aura reeu la proposition d’un pro- 
fane, il chargera tels et autantde FF.\ qu’il jugera conve- 
liable, de prendre des renseignemcnt sur lui. 

Art. 7. Le Venerable nc fera. en aucun cas, part a la □ 
dela proposition avantque ce rapport lui ait ete fait. 

Art. 8. Les noms des rapporteurs ne seront jamais con- 
nus d’aucun F.\, et specialement du F.\ presentateur ei 
du candidate lors mdme que le rapport serait favorable. 

Art. 9. Lorsque le Venerable aura obtenu un ou plusieurs 
rapports selon sa volonte, il fera a la o la proposition 
ducandidat, et lui communiquera le resultat motive et 
detail^ du rapport ou des rapports. 

Art. 10. Ilpourracependantgarder par devers lbi cette 
proposition, mais seulement pendant deux tenues. En ce 
cas, il fera part des motifs de son silence au Frere propo- 
Sant, qui pourra retiree sa proposition ou en exigerle rap- 
port ala p.- 

Art. 11 . Aussitdt la proposition faitc i la □, le secre- 
taire-general affichera sur le tableau, h cedestine, Ids noms, 
prenoms, profession, demeure, dge et lieu de naitfsance du 
dandidat. Cette affiche subsistera huit jours. 

Art. 12. A l'expiratidn de cedelai, le Venerable consul- 
ted les FF.\ surVadmission ou le rejet du profane ; apres 
les eclaircissements convenables, il fera circulerle scrutin, 
lequel sera tou jours secret. 

Art. 13. Les boules blanches seront pbur f admission, 
les noifes pour le rejet. 

Art. 14. Si le scrdtin contierit irois boules noires, le 
profane sera rejete, s’il n’en contient que, deux, 11 seraajour- 
he, le tout provisoirement.LeV.\ invitera les FF.\ Volants 
bontre Fadmissibn, a sc presenter d sbn dotnicile pour don- 
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ner ies motifs tie ieut opposition, et il les transmcttra au fre- 
reproposant, qui demeurera librede retirer sa proposition. 

Art. 16. Si les FF.\ opposants ne se sont point rendus 
a Finvitationdu Y.\, ou si le F,\ proposant n’a pas retire 
sa proposition, il sera proeede, a la tenue suivante , a un 
nouveau scrutin ; mais cette foisle nombre de boules noi- 
res devra etre de six pour le rejet, et de irois pour Fajour- 
nement definitif du profane. 

Art. 16. Le profane ajourne ne pourra Stre presente de 
nouveau que dans l’annee qui stiivra Fajournement. 

Art. 17. n sera donne connaissance au grand Empire 
et aux a dels correspondance des rejets ou ajournements 
prononces definitivement . 

Art. 18 Si le profane est admis, le Y.\ renverra a la tenue 
suivante pour recevoir le serment du Frere proposant. II in- 
viterace dernier, sans le nommer, a accompagner le can- 
didal chezle Frere tresorier, pour acquitter les droits de re- 
ception. 

Art. 19. A la tenue suivante, le Frere proposant depo- 
sera entre les mains du V/. le reeu du Tr&s.\, et prSte- 
ra ensuite , selon la formule deposee aux archives, le 
serment maconnique. 

Art. 20. Dans cette tenue, la reception du candidat sera 
fixee ; elle devra, autant que possible, avoir lieu dans un 
delai rapproche, et de nuit. 

Art; 21 Au jour fixe, le reeipiendaire , aecompagne du 
Frere proposant, se rendra dans qn lieu a la proximite de 
la proposant le confiera aux soins du F-*. prepa- 

rateur, et se retirera. Le F.\ preparateur conduirale pro- 
fane dans une saiie pres du teipple; il lui fera brieyement 
Fexhortation convenable, ensuite il lui couvrira les yeux 
et se reticem aussitot Farrivee duFrire Expert, charge do 
lui feire subir les epreuves. 
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Art. 22. Les epreuves physiques et morales soul a la dte 
cretion du V.\, qui doit cepen dan t se corformer aux tradi- 
tions de la et aux cahiers generaux et secrets des- 
truction. 

Art, 23. Le V. ., au nom de la □, decorera le nouvel 
initie d’une medaille symbolique, d’un ruban , et lul fera 
present d’une paires de gants : il sera apprenti. 

Art. 24. L'apprenti qui voudra devenir coinpagnon en 
fera la demande par eerit signee de lui, et la remettra au 
V . \ , ou la deposera dans le sac des propositions. 

Art. 25. La[U convoquee en tenue de Comp/. votera 
sur cette demande par la voie du scrutln secret, et a la ma- 
jority absolue des membres presents. 

Art. 26. Si le candidat est admis, il se choisira un h ere 
pour l’assister lors de sa reception. 

Art. 2T. Il y aura au moins un delai de huitaine entre le 
vote pour Fadmission et la reception . 

Art. 28. Pendant ce delai, PApp/. acquittera, entre les 
mains du T.\ le prix de cette augmentation de degre, et 
remettra la quittance au Venerable, qui, sur le vu d’icelle 
seulement, convoquera la J“| de Comp.*. 

Art. 29. Le compagnon qui voudra passer M.v se con- 
formera a Particle 24 ci-dessus, et il sera procede comme 
il est dlt aux articles 25 , 26, 27 et 28. 

Art. 30. La □ pourra exiger que les App.*. qui voudront 
passer comp.*, et les comp/, qui voudront passer M.% sou- 
tiennent une these morale et mag/, les premiers en tenue 
du premierdegrO, et les seconds eu tenue du second degre* 
Art. Si. La C3 pourra, par un vote motive et special, 
abr£ger et m&ne sttpprimer les delate pour Finitiation et 
{’augmentation de degres. S 

Art. 32 Glle pourra egalement , sur la proposition du 
conseil d’admmistratfon , accorder un ddlaP ponr ie pnfew 
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went ou faire remise du tout ou partie du prix afitecte a 
chaque degre. Mais en ce eas la decision sera non- settle- 
ment speciale, mais devra encore ^tre motivee sur Futilite 
et principulement sur le merite personnel de Fimpetrant. 

Art 33. Les App.\ et Comp/, doivent conserver leurs 
recus pour etablir qu’il sont membres dz FAt. * . Ils ont tous 
le droit de recevoir un diploma. 

Art. 35. II estillicite etsouverainement defendu a tout 
Fr^re de jamais dire nile jour, ni Fheure, ni lelieu ou ila 
ete reju, ni les ceremonies ou circonstances qui ont aecom- 
pagne sa reception. 

Art. 35. II est defendu aux FF/. d’un degre inferieur 
d’assister h la tenue d’un degre superieur, et mdme de cher- 
cher, par un moyen quelconque, d’en penetrer le secret. 

Art. 36, Les App.*. et Comp*-, ont le droit d’assister au* 
epreuves hors du temple, pour la reception d’un candidat 
a leur degr6, en observant le plus grand silence. 


ouapitre dkuxikme. 

Des Louvetons ou Fils de Masons. 

Art. 37. Les filsdemacons sont divises en deux classes. 
La premiere se compose de ceux presentes au temple et 
adoptesparla p. La seconds comprend tons les fils de ma- 
cons en general, soitdes autres rits, soit de celui de Mem- 
phis, et qui n’auraient pas ete adoptesparla □ dans leur 
enfance. - ^ - • - «• 

Art. 38. Les unset les autres pcuvent d tre inities a dix- 
septans, et m&ne dispenses des epreuves physiques. Pour 
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eux les prix d'initiation sont de la moitie jnsqn’au grade de 
maitre inclusivement. 

Art. 39. A 1’egard des premiers ( ceux adoptes par la 
C3), ils doivent 6tre regardes comme on Cants dela a. Cette 
derniere les prend spfcialement sous sa garde, et s’ils de- 
vicnuent orphelins ou malhcureux, la a en general, etcha- 
que membre en particulier, leur doit secours et protection. 
Le comite de bienraisance est charge de s'enquerir d’eux 
et de rendre compte de leur etat a la □, qui avisera uu* 
moycns de leur it re utile. 


CHAP1TRE TUOISIKMK. 

De V Affiliation 

Art. 40. Le magon qui voudra se faire aflilier & la 
O, devra se conformer aux articles 3 et 4 du present re- 
glement. II sera procede, sur cette demande, conformement 
aux articles 5. 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 
16 et 19. 

Art. 41. II devra, de plus, justifier au V.-., qui en fera 
part au eonseil ^administration et ensuite a la loge, de ses 
titres maconniques, et rfipondre cathdgoriquement , s’il en 
est requis, au G.\ Exp.-, charge de le tuiler. 

Art. 42. n sera vote, sur la demande d’alliliation r au 
scrutin secret, a la majorite des membres presents, confor- 
mement & I’art. 14 et suivants. 

Art. 43 Au jour fixe pour son admission, I’alfilie prdtera 
serment; il sera desdors considers comme membre actif, 
et prendra place suivant son degre. 
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Art. 44. Les articles 31 et 32 ci-dessus soiit applicable:: 
aux aflilies de ia □. 

CHAPITBE QUATAte. 

Prix de IUception aux 1® F ,2®, 3 e , 4®,5®,6«,7®, Degrts, affilia- 
tions, droits du Fr. de eonfiance et amres de miser ic or de. 

Art. 45. Les prix d'initiation sont ainsi fixes: 

I®* deg?e. Apprenti, 15 fr. 

2® degre. Compagnon, 10 fr. 

3® degre. Maitre, 10 fr. 

du 4<> au 5 ® 15 fr. 

du 6® au 7® 15 fr. 

Affiliation, quel que soit ledegrd, 10 fr. 

Art. 46. 11 est alloue au F.*. de eonfiance 5 fr. 

Art. 47. Les droits attribues au F.*. de eonfiance doivent 
dtre verses, avant la reception, entre les mains du F.\ tre- 
sorier, qui les comprendradans sa quittance, et en tiendra 
coinpte directement au F.‘. de eonfiance. 

Art. 48. Les profanes qui voudront se faire initier, et 
les majons qui voudront s’affilier devront verser en mdme 
temps la somme necessaire pour arriver ala plus pro chain e 
echeance d’un trimestre de l’annuel. 

Art. 49. Independamment des sommes. ci-dessus, les 
profanes et les membres de l’atelier qui obtiennent un degre 
superieur , ainsi que les aflilies , doivent figure un don quel- 
conque en faveur des pauvres. Cette oeuvre de misericorde 
est a volonte. Elle doit dtre faite ie jour de la reception , 
avant de commencer les epreuves, entre les mains du F. *. 
elemosinaire , qui en donnera quittance. File est indepen- 
dante de I’offrande faite a la tzedaka (tronc de bienfaisance). 



CHAMTHE CINQUIEME. 

Du Costume et des Insiynes Magonniques. 

Art* 50. Le costume et Vinsigne sent lesembl&mes de Por- 
dre ct de la dignite. Its rappellent eelui qui les porte aux 
devoirs qui lui sont imposes et a la necessity de s’observer 
iui-m&ne. 

Art. 51. Le costume des FF,\ dela □ se compose, 
1° d'une tunique bleue; 2° du bijou de la □, porte en sau- 
toir et suspendu 5 un ruban uniforme ; 3° d’une paire de 
gants blancs. Pour les dignitaires, une tunique rouge. 

Llnsigne maconnique est regie par les statuts genera ux. 

Art. 52. Le programme du costume et des decors ma- 
conniques pour la □, signe par le V.\, est depose aux ar- 
chives. Une copie est affichee dans le parvis. 

Art. 53. Tons les FF. ' . de la loge doivent £tre unifor 
mement vStus. II ne leur est permis , sousaucun pretexte , 
d’avoir quelque chose de different, soit pour la forme, soit 
pour la couleur, soit pour la riehesse. 

Ars. 54. Les App.\ et les affilies, les FF. • . qui monte- 
raient d’un degre 5 un autre , auront quinze jours pour se 
procurer leurs costumes et insignes raaconniques, ouy 
feire operer les changements necessaires. 


CHAPlTRE SIXIEME. 

Des DipUmes . 

Ars. 55. LeM.*. qui voudra obtenir oh dipldtae en fern 
la dcmande an V.% 
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Art. 56. Les diplomes seront signes par les offieiers di~ 
gnitaires de la O: i°IeV.\;2°lesdeuxSuv.\; 3°FOrat.*.; 
4° le Secr.% G.\; 5° le T.*.; 6°PEteinos.\; 7° le Garde des 
sceaux et timbres, lequel apposera le sceau de lad; 8° au- 
tant que possible, de tons les membres de Patelier. 

' Its seront de plus signes , m varietur, par les FF . # . qui 
les recevront ... 

Art. 57. La remise des dipldmes sera faite en L.*. , sauf 
les cas d’urgence, dont ^appreciation est laissee au V.-. 

Art. 58. Le prix de chaque diplome est fixe a 7 fr. 50 c. 


TITHE DEUXlfcftfE. 


CHAP1TBE PIIEMIEH. 

Des Tenues . 

Art. 59. 11 y aura tenue au degre d’App.*. tous les mois. 

Art. 60. La premiere tenue de chaque mois , celles des 
elections et fetes d’ordre seront de rigueur. 

Art. 61. Les autres tenues nesont pas obligatoires, mais 
les FF.*. sont invites a s’y rendre. Leur zele servira k ap- 
precier leur aptitude BOX d?grfe spperieurs. 

Art. 62. II n’est rien derbge au droit du V*\ de convo- 
quer la d toutes les fois qu’il le juge convenable. 

Art. 63^ L’ordre des travaux sera indique dans les lettres 
4e convocation. 

4 rt. 64 . Dans le cas ou, par pne causequelconque, le V.% 
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ne pourrait presider la tenue, le secretaire-general en pre 
viendra lea otHciers charges de le remplacer successivement 
st dans Fordre hierarehique; mais les convocations seront 
toujours faites par Mandemmt de la □. 

Art. 65. Les FF. * . qui , sans cause , dont la legitimite , 
cn cas de reclamation, sera apprecie par lad, manqueront 
h Tune des tenues dont il s’agit en Particle 60, seront amen- 
des <Tun franc au profit de la tzedaka ( tronc de bienfai 
sance). 


£HAI>lfEB DEUXIEME. 
Des Fdteo d'ordre et Banquets . 


Aut. 66. L’ordre maconniquc de Memphis celebre uno 
ISte d’ordre par an; a Pequinoxe du prin temps, sous le nom 
fie M'teil de la Nature . 


Art. 67. Cette fete sera celebree, i°par un compte-rendu 
que fera Forateur, des Trav.\ Mac.*, de la d; 2° par des 
discours prononces, soit par Forateur , soit par les FF.*. 
sur des sujets moraux et mac.-. 

Art. 68. Tous les discours seront communiques a FO- 
rat.*. , aux termes des statuts generaux, et en outre soumis 


au mdins trois jours d’avance au V. . , qu! les inscrira pour 
Stre prononces dans Fordre quil jugera convCndbte. ^ 
Art. 69. Le jour de la fSte d’ordTO, UB&ceildetaNdHre, 
avant la prononciation du compte-rendu et des discours , 



de la precedente tenue et Faccomplissemeht des travail* 
indiques, Finstailation des officiers elus oureelus aura lieu. 
Art. 70. Lor&queles discours serontwmines et que le^ 
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Trav.\ do la EJ seront reguliercment suspendus, un ban- 
quet symbolique sera fait pour celebrer la Kte d’ordre. 

Art. 71. Ce banquet est obligatoire. Les FF. *. qui ne 
pourraient y contribuer sont autorises a s’adresser au V.*. 
qui,sousle sceau du secret, fera payer au M.\ des banquets 
le montant de leur cotisation. 

Abx. 73. La plus grande sobriete doit regner dans les 
banquets de fStes d’ordre. 

Art. 73. Le prix de chaque banquet sera fixe par la □ j 
inais tout ce qui s’y rattache sera regie, dans la quinzaiue 
quile precedera, par leconseil d’administration. 

Art. 74. La □ interdit pour toujours tout achat de provi- 
sion de comestibles, vins et liqueurs, la Societe maconni- 
que ne deYant jamais etre consideree co mm e une societe de ' 
plaisirs profanes. 


Lhapitre iroMhe. 


Art. 75. Dans la huitaine de son installation, le V. . 
choisira cinq membres , auxquels sera adjoint de droit le 
M.% de la tzedaka, tous ensemble formeront le comite an- 
nuel debienfaisance. 

Am. 76. Ce comite se reunira toutes les semaines, et 
davantage s’il en est requis. 

Art. 77. H siatuera sur toutes les demandes de secours 
et autres, interessant l’humanite , et transmettra sa deci- 
sion auV*\ : . 

Art. 78 . U tiendra registre de ses deliberations, lesque)les 
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seront signees a -cheque stance par le president et le secre- 
taire. Ce registre sera ensuite depose aux archives. 

Art. 79. Le maitre de la tzedaka sera president de droit 
cn 1 absenee du V.\ ; le rapporteur et le secretaire seront 
nommes h la plurality des voix. 


CBAPITRfi QUATRIEMB, 
ComiM des Finances , 


Art. 80* Dans la quinzaine de son installation , le V.% 
choisira cinq membres, qui formeront le comite annuel des 
finances. Ces membres seront pris, s’il est possible, en 
dehors duconseii d’administration. 

Art. 8l. Ce comite s'assemblera le premier lundi de 
chaqtie mois , et toutes les fois qu’il en sera requis par le 
V.\ ou le conseil d’administration. 

Art. 82. Le president etle secretaire seront nommes 
par lui a la plurality des voix. 

Art. 83 . H tiendra* registre de ses deliberations, lesqueU- 
les seront signees , seance tenante , par le president et le 
secretaire. Ce registre sera ensuite depose aux archives. 

Art* 84. Aucun officier comptable ne pourra faire par- 
tie de ce comite. 

Art. 85 Toutes les questions relatives aux finances lui 
seront soumises , ainsi que la verification des comptes. II 
fera son rapport detains au conseil d’administration j qui 
approuvera et decidera definitivement 
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CHAPITRE C1NQU1EME. 

Conseil d'AdminiMratibri. 

Art. 86. Le V.*., a la premiere tenue qui suivra son ins- 
tallation, fera connaitre les noms des membres du conseil 
d’administration qu’il aura choisis pour i’annee maconni- 
que courante. 

Ces FF.** pr6teront serment de bien et tidelement rem- 
plir leurs functions. 

Le V.*. les instaltera h la prochaine seance du conseil; 
deux qui composaient le precedent conseil conserveront 
cejout*-l& les honneurs de la stance . mais avec voix con- 
sultative seulement. 

Art. 87. Pour composer ce conseil , le V.*. devra choi- 
sirles plus anciens de Id Q, etautant que possible les 
fondateurs. 

Art. 88. Le conseil d’administration s’assemblera au 
moins deux fois par mois, lors m£me qu’il n’yaurait rien 
a t’ordredujour. 

Art. 89. Le V.-. nommera m vice-president pour le 
remplacer en cas d’absence. 

Art. 90. Si le vice president cat absent ou emp§cbfi, la 
prSsidence de la seance apparti^ra att plus ancien sui- 
Vant I’dge Maj** , , et ett CUs d’egalite* m plus ancien sui- 
irantPdge civil. E 

Art. 91. Le V.\ pourra convoquer extrudi^inairement 

Art. 92. Le cohsbil he peat valablement deliverer qu’au- 
tant que le tiers desesmembrOs^ 

Art. 93.11 est charge de decider toutes 16s affaires rela- 
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tives aux finances et a (’administration interieure de la < — 
Ses decisions seront executoires sans appet. ^ 

Abt. 94. 11 tiendra registre de ses deliberations. Le plan 
parfait de chaque stance sera lu A la Bn , et immediaiement 
signd parle president etle secretaire. Ce registre sera de- 
pose ensuite aux archives. 

Art. 95. Le conseil pourra faireun rcglement pour sa 
discipline interieure, sons eependant sortir des prescrip- 
tions ci-dessus, qui sont obligatoires. 


CHAFITRE SIX1EME. 
lies Finances de la Loge. 

Art. 96. Les finances de la C se composent : 

1 ° Des droits de reception, affiliation et augmentation de 
degre; . 

28 Del’annuel paye par chacun des membres actifs de 
l’atefier. 

Art. 97. Leis fonds verses dans la caisse da M.\ de la 
Tzedaka ne font pas partie des finances de la □, attfetfdu 
qn’ils ne peuvent, sous aucun pr&exte , dtre detournis de 
leur but saere»qui est de secourir les FF,*. malheureux 

_ Art, 98. l^s droits de reception, affiliation, augmenta- 
tion de degres sont regtes par les articles 45 et 58 II reste 
a dtablirlaperoeption del'annuel. 

Art. 99* b annuel est lo tribut que tout macon doit a la 
S3 dent il est membra. 

Art. 100 . Celui des memln es de la o*est lix&b 12 'fr - 
par an. . ... 
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Art. 101. L'annuel sera exigible par quart de 3 en 3 
mois, savoir : le premier, au l« r jour du premier mois 
(mars); le deuxidme, au l° r jour du quatrieme mois (juin) ; 
letroisieme, au l er jour du septidme mois (septembre) : et 
le quatrieme, le t er jour du dixieme mois (decembre), eon- 
formement aux dogmes. 

Art. 102. 11 doit dtre paye dans les dix jours qui sui- 
vent Pecheance, au domicile du F.*. tresorier qui, apres 
Inscription sur ses registres, delivrera quittance. 

Art. 103. Les FF. qui voudront payer par douzidme, de 
mois en mois, auront cette faculte. Chaque douzieme sera 
exigible d'avance. 

Art. 104. Conune il est dit dans I’article 48 , chaque re- 
cipiendaire ou affilie devra, lors de sa reception , verser 
entreles mains duTres.*. la somme necessaire pour arri~ 
ver a la plus prochaine des echeances fixees par Part. 101 . 

Art. 105. Les FF.*. qui ne paieront pas l’annuel cesse- 
ront d’dtre membres actifs. 

Art. 106. Dans le cas de retard d’un F.\ dans le paie 
ment d’un trimestre ou d’un douzidme echu, suivant le 
mode.de paiement choisi par lui, le.Tres.*., dans les cinq 
jours qui suivront le delai fixe par Part. 102, enverra rece- 
voir par le F*. de Gonf.-. , et a defaut de paiement , il en 
fera son rapport par ecritau V.*. 

Art. 107. Le V.*. feraecrire au F. -» retardataire parle 
Secret.-.-G.*M un delai de dix jours sera accorde , h comp- 
ter de I’envoi de la note faite par le Trds.*.au venerable. 

Art. 108- Si, dans ce nouveau delai, leF.-. debiteur ne 
s estpas libdre, le Tres.*.. en avisera de nouveau le V.* ; 
qui, cette fois, en referera au conseil d’administration. 

Art, 109. Le conseil, dans les trois jours qui suivront, 
(era eerice par son secretaire aux FF.'* en retard, que 
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finite pareux de payer dans un dernier delai de huitaina 
lls seront rayesdu tableau des membres actifs ‘ 

. „ • V®: ® cet avert <ssement est reste sanS resultat 
le conseil d administration, a sa seance suivante et sur to 
rapport du T.%, ordonnerala radiation. 

Abt. in n sera cependant sursis a prdnoncer cette ra- 
ies , PF '- debiteurs seulement d’un douzieme 
1 "« W » >™«B- 

Art. 112. U radlaUon, proncfe paf le conseil d'admi- 
nistration, seraannoncee parle V.\ dans la tenue dui sui- 
vra. L entree duT.-. sera refuseea ces FF.-., coirimbd sera 


des membres actifs. 

Art. 1 1 3. Si le F. \ dlimihe du tableau des membres actifs 

pourdefautde paiement de Fannuel, veut rentrer plus 

r-r d6,a ?’ U P ° Urra le faire efl acquittant ce ql’il 
devait a I’epoque de sa radiation. q 

f .^ m 1,4 ' LeF '; obli « 6 de quitter la vallee pour un cer* 
tam temps, devra demander m conge. 


ctf APrtftE SEPtlEME* 


De lit Discipline . 


^15 Aucun F. . . be doit quitter la vallee sans avdf f 
‘ sotts Peine d’etreraye du tablearf 


des membres actifs, 


le 
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Aut. 116. 'fouslesFF.*.. mdmcdansleurs relations pro- 
fanes, se doiyent mut^lfcpwm* secours, egards et protec- 
tion. la ma^onnerie tear fait un devoir de pette fratermte. 

AaT. | tl. 11 ne sera adtnisaueun rapport contre un 
membreactif del’atelier, qqe W ecrit motive signe et de- 
pose directement entre les mains du venerable. 
i^nT- f tp. Tout ce qui serait apocrypbe sera laeere par 

)ui et regarde comme non ayepu. 

AnT.119. le F.*-, reconnu auteur d’une ealompip con- 
tre un ^e sesFF.-.,on quis’en serait rendul’eclm, ponrra, 

i raison dece spnl fait, dtreexdu. .. . , 

An 1 ? }?0. Aucune decision ne ponrra dtre prtse contre 
unF.\ sans qu’ily aiteu : 
lACopypcation speciale ; 

2° invitation expresse au F.\ delinquapf cojnparattre, 
Noip\pptipn d’tm F®% pour Fqssister et ]p defence, a 
moms q'tftt n’en ait chpiqi un lui-m«itfp. 

Awr i2\. Aucunes discussions pofitiques. reuses ou 
profanes, ne pourront avoir lieu dans nos reunions sous 
peine d’eyclusion- 

Art. 122. Aucun discours pe sera prononce sans avoir 
ete communique au V.-. ou & i’Or.*-, au choix desFF. . 
Akt. 123® L’entree du Temple sera refusee : 

1® A tout F. . del’ At.*, non revdtu du costume de la a 
et de l’iasigne macoanique de son degre ; 

2® A tout F.\ d’ua awtpp atelier ,qqi pe sera pas revdtu 

d’uninsignemac.-.: 

3® A tout F-'. qui ne se presentera pas dans on etat 

decent etconvenable; .... 

4® A tout F.‘. qui nese sera pas conforme a une decision 
V xim contre Iqi, quin’ama g“ uneqpiendeencou?ue, 

ou aalisftit au patent de I’annucl , et donlla radidiou,, 
a raison de cc fait, aura ete ordonnee par.Je coased dad-. 
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ministration, et annoncee ft laQainsi qn’ilestdit dans 
Fartieleii3, 

Art. 124. Dans les tenues, la police appartiont au Y \ 
snr toute la Don general et sur lOrienten particular, Les 
FF.-. Surv. •. repondent chacnn do leur Colonne, et y font 
regner i’ordre et le silence. 

AkT. 125. LesFF.*. places ft 1’Orient demandent la pa- 
role au V.-., ceux places sur lesGolonnes la demandent ft 
leur Surveillant qui en avertit leV.*., lequela sfeul droitde 
1 Recorder. 

. AhT - 126. L’orat.*. peut,en reolamant la parole comme 
simple membre, fttreentendu au milieu de la discussion. II 
ne peut donner ses conclusions que sur ('invitation du V.\ 
et alorsaucun F . • . tie peut obtenir aprfts lui la parole sur 
la mftine question. 

Am, 127. Lorsqu’un F.*. a parle trois fois sur la ffiftme 
question, le V.-. peut refuser de lui donner la parole, ft 
moms que ce ne soit pour retablir un fait personnel. 

Abt. 128. Le V.*. peut, quand il le juge ft propos , inter- 
rompre une discussion et la renvoycr ft une autre tenue 
sans fttre astremt a en donner aucun motif. 

Art. 129. Le V.*. peut, s’illejnge convenable, resumer 
la question ou designer un F.\ pour faire ce resume, lequel 
doit enoncer les raisons pour et contre, sans emettre aucun 
autre avis , cfc droit £tant celui de I’orateur. 

Art. 120. Aucun F.%' ne peut entrer dans le passer 
d’qneCol.*. ft une autre, monterftl’Or.-., lorsqii’il en a ob- 
tenu la permission, sansle faire aveegravite et mac.*. 

Art. 131. Aucun F.*. ne peutsortir du Temple sans avoir' 
t» Demaude ^permission au V.*., s’il est place ft (’Orient; 
au Surv.*. en tete de sa Col.*., s’il est place sur les Col.*. ? 
fet obtenu cette permission ; 

2° Satis fail a fa tzedaka ( crone de bicnlalsance );* 
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3° Fait les saluts d’usage avec decence et 1009.'. 

Art. 132 . Les fautes contre la discipline interieure son! 
divisccs en denx classes: 

La premiere comprend les inattentions, colloques, inter- 
ruptions, oubli desbienseances ; 

Passage d’une Col/. & l’autre, ou & l’Orient , sans per- 
mission ; 

Parole prise sans I’avoir demandee etobtenue. 

Ces fautes sont punies : 

1° Par nne amende de cinq centimes a un fr., & la discre- 
tion du V.*., au profit de la tzedaka ; 

2 ° Par le rappel a l’ordre simple ; 

3 ® Par le rappel a l’ordre avec reprimande. 

•La seconde classe comprend : 

Les debts contre lesmoeurs, tels que propos grossiers 
ou indecenis, l’intempfirance, les personnalitesoffensantes, 
Pinsubordination magonnique. 

Ces debts seront punis 1 

I® Par I’ordre de qouvrir le temple ; 

2 ® Par l’exclusion d’une ou plusieurs tenues. 

Art. 133. Toutos les peines prononcees par Particle ci- 
dessus seront immediatement executees. 

Art. l 34 .LeV.\ pourra mflme, selon la gravite des faits; 
en referer au G/. Empire , et provoquer le jugement et la 
radiation du F/ . d 61 inquant. 

Art. 135. Les fautes commises hors les tenues pourront 
dormer lieu a une enquSte du V/., si eilessontde nature a 
compromettre la dignite de la □, ou si elles rentrent dans 
le cas prevu par Particle 129 ci-dcssus. 



TITRE TROiSlfcME. 


CUAPITRE PREMIER. 


Des Elections. 

Art. 136. Le droit d’election ne peut dtre excrce quo par 
les membros actifs de lad. 

Art. 137. Dans la l r0 quinzo F.*. du l® r mois, il sera pfo- 
cede A 1’eleclion du V.\ et des autres Off.*, de la □. 

Art. 138. On suivra pour les Elections l’ordre hierarehi- 
que tel qu’il est regie ci-apres. 

Art. 139. Apres la nomination des ofliciers titulaires, on 
procedera A I’election des adjoints aux fonctions designees 
dansl’art. 167. 

Art. 140. Les elections auront lieu A la majorite absolue 
des members presents. 

Art. HI. Si aucun F.-. ne reunit cette majority, ily aura 
un second tour de scru tin , et si la majorite absolue n’est 
pas encore acquise, il sera procede a un scrulin de ballotage 
entre les deux FF.*. qui auront reunis le plus de voix. 

Art. 142. fen cas d’egalite, la preference sera d^nnee 
d’abord A l’Age Maf,-. et ensuite' a l’Age civil. 

Art: 143. Le depouilleirient des scrutiiis sera fait par 
trois FF.\ App.\ Comp.-, et M.\ designes par le V.*., eq 
presence derorat.- .,du Exp. v et dnEeerdt. vG.% 
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Art. 144. Tons les Off. * . et lours Adj. * . devront etre 
meinbres actifs et au moms D. • . 7% ainsi que le F. * . de 
confiance. 

Art. 146* Le V.*., les et 2 me Surv.\, FOrat.-., le G.\ 
Exp/., le Secret /.-G/. t le depute a p G.\ Empire, le garde 
des sceaux et timbres et Farehivisle seront pris parrni les 
FF/. qui possedent les degres les plus Sieves. 

Le M.*. des C6r&n.*., les FF.*. Prep.*., Terrib.-., Levite 
devront dtre au 7V. D.\ 

Les FF/. Fr6p.*., Terrib/. doivent, autant que fairese 
pourra, en imposcr par leur physique. 


CHAP1TKB DEUXI&tlE. 


De l 1 Installation. 

Art. 146 L’instaiiation duV/. et desaqtrcs officiers Glu& 
ou re£lus aura lieu le jour de la fete d'ordre, le Retell de la 
Nature , immediatement apres la mise en activity des tra- 
vaux. 

Art. 147. Le V.*. pretera serment entre les mains de 
M-V/., et v en son absence ou empechement, de son rem- 
placant ; it recevra ensuite le serment des autres officiers 
et procMeraA leur installation suivant la forme d’usage. 

Art. 148. Le dignitaire cpi; sans cause legitime, ne se 
presentera pas a la ffite d’ordre pour dtre installe, sera 
amende, au profit de ki tzedaka^ de trois francs, en sus de 
l’amende fixee par Fart. 65. B sera avise de Venir 5 la ten ue 
suivante, et faute de s’y presenter, il sera considere eomme 



- 247 — 

demissionnairc. La d precedent immediatotoent a so ft 
remplacement. 


CllAIMTllE TBOISIEMK. 
ties Officiers de la Loge. 

Art. 140. Tous lea FF.\ sont egaux; aucun ne pent s® 
prevaloir de sa position sociate ni de ses titres maeonni- 
ques; mais Us doivent maconniquement respectetobeissaneq 
anx officiers de la ioge. 

Art. 150. Tous les officiers de la d doivent Conner 
l’exempledu z&fe et de la bonne conduite. Ils doivent, au- 
tant que possible, devancer de quelquc temps Fheure de 
Ip mise en activite des travaux, pour ne pas faire attendre 
les simples membres et les visiteurs. 

Art. 151. Les officiers nonanes Com me adjoirits aux 
fonctions designees dans Tart. 104, sont simples itieinbres 
toutes les fois quits ne remplaceent pas le titulaire. Ceux 
nomme par interim jouissent des prerogatives de leur* em- 
ploi. 

Art. 162. Tous les officiers sont nomines pour un an ; 
ils pourront dtre re&us pendant deux annees, nmis apres 
cet exercice triennal, ils ne pourrodt dtre elus ala md- 
ine function qd’apr&s un an dlntervalle, ^ 

Art. 163. SOnt exceptes dCs dispositions de Particle ci- 
dessus, et par consequent toujours reefigibfes, les officiers 
dont les noms suivent : 

i? Depute auG.-. Empire; ~ . . 4 *,.*^.. 

2 ° Tresorier ; . r . . 

3° Econome; v.- S( ,, ; ^ 



— 248 — 

4° M.\ des banquets; 

5® F.\ de confiance. 

A regard de ce dernier, en cas d’6galit6 de suffrage, 
Fancien sera pre$r6 au nouvpap. 

Art. 154. Si dans Fintervalle des elections un emploi 
devient vacant, par quelque cause que ce spit, laCproce- 
dera de. suite a Feleclion du successeur. 

Art. 165. LeF.\ nomme pour remplacer un Off.*, de 
la C3 par Interim, ne sera elu que pour le temps qu’il res- 
ist a remplir au F.% remplace , e’est-A-dire Jusqu’aux 
elections suivantes ; mais lors de ces elections, H pourra 
&re nomme, et le temps de son interim ne sera pas com- 
pris dans la prohibition de Particle 152. 

A^t. 156. II pourra fitjre nomme des adjoints : 

1° A Vorateur; 

T Au secretaire ; 

3° Au M.% des cereiq**. 

4° Aux FF.% Prep.*. Terr.*. 

5° Au Levite 

Art. 157. Les FF.v Prep.*, et de Gonf.*. ne seront re- 
v&us, pendant Fexercice de leurs fonctions, ni du costume 
de la □, ni d’aucune decor. * . maco unique ; mais il devront 
s’en revdtir lorsqu’ils entreropt dans le temple. 

Art. 158. A Fexpiration de ses fonctions, soit au bout 
de Fexercice triennal, le V. * . prend le titre d’ex-Ven.*.; il 
siege a la droite du V. *. en exercice ; pendant Pannee qui 
suit la sortie du venerable, il ne pent remplir aucune autre 
fonction que celle de : 

Depute au G.*. Empire, si toutefois il possMe le 88.‘. 
D.r. f et reside 5 la vallee de Paris. ;.V 

Grand expert; r - 

Garde des sceaux et timbres; 
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Abt. 159. Le depute au Grand £inpire.‘. , lorsqu’il se 
trouve dans la vallee, siege a e6te dn venerable. 

Art. 160. L’ordre hierarchique des offlciers de la G eat 
ainsi regie: 

Le Venerable. 

Le premier Surveillani. 

Le second Surveillant. 

L’orateur. 

Le depute an G.\ Empire. 

Le grand expert. 

Le Secretaire-general. 

Le tresorier-general. 

Le maltrede la Tzedaka. ‘ 

Le garde dessceaux, timbres et archives. 

Le maitre des ceremonies. 

Le controleur des banquets. 

L’4conome ou architecte. * : 

Un porte-etendard. 

Un porte-epee. 

I/i F.\ Terrible. 

L*F.\ Preparateur. f 

Le levite. 

Le levite. 

Le F. .. de confiance. 

Du Yin&rable. 

Art. *61 Le Venerable est le premier dignitaii e do la 
logo. 11 la eonvoque, la preside, met en activite et suspend 
letravaux, repond de leur regularite- 11 est irreprebeasi- 
J>le : un grand respect Iui est dft. 
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Aht 162. Le Venerable est president-no de toutes les 
commissions ; il signe tous les actes de la Ioge, ordon nance 
les depenses sur le rapport des offlciers qu'elles concer- 
nent par des bons motives sur la caisse de la u , paraphe 
les registres , nomine toutes les commissions qu’il juge 
convenable; outre lesac des propositions, depouille les 
scrutins en presence del’orateur et du secretaire , sauf cc 
qui est dit en Fart. 154 , compte les metaux de la tzedaka, et 
en remet lemontantau F.*. maitre de latzedaksa, apres 
1 avoirjfait constater, en presence de Forateur par le secre- 
taire, quien prend noteen marge de Fesquisse et ensuitedu 
plan par la it de la tcnue. 

Aht. 1 63. Differents pouvoirs ou attributions sont encore 
inherents 6 la haute dignite du Venerable. Ils sont ecrits 
dans les chapitres de V Initiation et de la Discipline * 

Aht. t64. Le Venerable peut disposer en faveur dos F.* 
malheureux , d’une medaiUe , par un bon sur la caisse de 
secours , sans en rendre compte, et de deux medaiUes, en 
en rendant compte a la prochaine seance du Comiie de 
Bienfaisance , qui pqurra voter un secours plus eleve. 

Art. 166. Eneas d’absence ou d’emp^chement, le Vene- 
rable sera remplace dans l ordre suivant : 

1° Lepremier Surveillant. 

$° Le deu*ieme Survpillaqt. 

3° Le grand Expert 

Pes premier et second Surveillants. 

Art. 166. Les Surveillants ont, apres le Venerable, Fau-* 
torite Mac. v sur la loge ; ils 1ft cobvoquent et la president 
pn cas d’absence ou empftchement de sapart. 



— 2ol - 

Art. 167* lis mamlienncnt Fordre et le silence sur les 
eolonnbs, et ne quiftent jamais leur M.vsans s’Ctre fait 
remplacer* 

AnT. 168. lis ne doivent jamais preftdrefa parole sabs 
avoir averti le V. % . par pn coup de M.\ 

Art. 169* Lorsqu’un F*. demandela parole, FentrCe ou 
la sortie dp T. * . ,on previcnt le V, • . , qui seul a le droit 
d’aecorder les demanded. 

Be V Or ateur* 

Art. 170. L’orateur est le defenseur-ne des statu tsgC- 
neraux de Fordre et des reglements particulars de la £3 ; 
il doit vciller a leurmaintien rigourcux, et denoncer toutes 
leS infractions, d’abord a la G , et s’il n’est pas fait droit, 
au G.*. Empire* 

Art. 171. 11 peut, conformement a Farticle 136, deman- 
der la parole comme simple meiobre sur chaque proposi- 
tion; mais iorsque le V,\ a clos la discussion, il doit donner 
ses conclusions, apres iesquelles la discussion ne pent Ctre 
r'ouvertp. 

Art. 172. Il doit instruire les nouvcaux inities par le de- 
velopppement des myst&res et verttfs maconniques dans 
cbaque degre. 

Art. 173. A chactme des fCtes d'ordre il est teiiu de pro- 
noncer un plan parfait, et de presenter le compte moral de 
FAt.-. pendant le eours de l’annCe Mac *, h doit egaleifcent 
prononcer les oraisons funebres et choisir toutes Les Ciiv 
constancy pour embetlir les Trav . * . par des morceaux 
d’.architecture ; enun mot, il doitCtre la voix et Forgane de 
Fatelier. 

"AttT.ll^. towtemorceaux d’arch/.poiiriesjou^de 
(fete d’ordre dqlvcnt lui dfre coinmtiniques , et il a le dr^t 
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de s’opposer a leur lecture si ces morceaux sont eoatraires 
a la morale mac.-., ou renferment des discussions politiques, 
religieuses ou profanes. II exerce le m^me droit a regard 
des M.> d’Arch/. que les FF. ae proposerqient de pronon- 
cer en tenue ordinaire, 

Art. 175. 11 signe l’esquisse des trayaux de chaque tenue, 
♦ our qu’elle soit collationnee ayec la redaction definitive. 

Art. 176. II assiste au recenseraept des votes et a celpi 
de la tzedaka. 


Du Depute au fl.\ Empire , 

Art. 177. Le deputeau G.\ Empire est, eomme son nom 
Tindique, le representant de la □. II doit resider h Paris, et 
posseder le 88 e degre; c’est avec lui que le V.*. correspond 
au nom de la E3. U reeoit un pouvoir ecrit , signe par les 
principaux dignitaires. 

Du Grand Expert . 

Art. 178. 11 veille h ce que les FF. * . soient revdtus du 
costume de la □ et des instgnes mac.*, de leur degre. 
En cas d’omissions , ilen previent immediatement l*Or.\ 
pour requerir conformement a Fart. i23, et it est charge 
de toiler les visiteurs. 

Art. 179* B accompagne les recipiendaires dans leurs 
voyages sy raboliques. • 

Art. 180. Lorsdes elections, il assiste au depouillement 
du scrujin. 

Art. 181. II fait circuler le sac des propositions et le re- 
met sans J’ouvrir au venerable, dont il va attendrc l’ordre 
entre r les deux colonnes , apres avoir rempli cet office. 

Apt. 182* Il distribue et recueille les boules ou billets 
pour les scrutins, et s’assure du nombre des votant§. 
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.. Antv ,83L En cas d’absence du V.-, et des et 2* sur • 
Q e “ ~ -* * 
Am. 184. Sil est absent , le V.\ lui nomine parmi les 
-° X r UD r r P,afUDt mr la tenue * et expert 

Wniable ^ ** Un F **-* derAt **’ a « <*oix du 

Du Secritaire-Giniral . 

i ! 8 ° ^ Se f r ® t- ‘ - G '- s te® e P8<* mandement de la 

i l Url rr° n dU V '- ,eslettres de convocation, 
et met au bas 1 ordre des travaux. 

Aht. 186. II signe tous les actes; tontes les expeditions, 
plans parfaits, arr&es, diplomes, etc. 

Abt 187. 11 rbdige, seance tenante, sur des feuilies sfipa- 
rees et parapbees par le V.*. , 1’esquisse des travatix du 
jour , fait signer par 1 orateur cette esqoisse , a 1'efTet de la 
coiiataonner, h la tenue stiivante, avec la redaction definiti- 
ve. II mdique & la marge de cbaque § du plan-parfait lesujet 
dece paragraphe, afin de faciliter les reeherches; il indique 
egalement en marge le produit de la tzedaka. 

fifid* aimti^’a p ^ sentation d ’ ttn profane ou d’un af- 

le Sec.\-G.‘. expose, sur le tableau a ce destind! les Corns’ 
prenoms . profession, dge et domicile des impetrans.’ 
Apres la reception, il led ajoute au tableau G.\ des mem- 
i)i*6s de i et.*. 

l a ABT - 189 - I, e ? t «galement cbargd de la transcription en 
. e fa * re Pdser toutes led decisions, arrfites, etc.,- 
dont laffiche est ordonnec dans le parvis de la □ ou dans 

“ S ? U ? des visiteurs, et de les renputeler en cas de dete- 
nonation. 

Ant. 190. Tous lesans.lors de la fete d’ordre le Riteildii 
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la Nature, le Seer.*. G.* . remet au V. * . deux tableaux de3 
F.\ de V\U. par ordre alphabelique , avee les dates des 
receptions en marge, et une eolonne pour le$ observations 
du y. * . , le premier pour £tre adresse au G. * . Empire, le 
second pour Texercice de la □. 

Du Tr&sorier-G&rdral. 

Akt. 191. Le tresorier est le depositaire des finances de 
la CU; H repond personneilement des sommes qu’il a recues. 
11 pe doit rien payer que spr un bon motivd du V.\, et fait 
acquitter ces hons par les personnes qui recoivent. 

Art. 192 Toiites les sommes recues ou payees par Je 
Tres.-. sent ecrites par lui au fur et 5 mesure sur le livre de 
caisse, et ensuite sur le fivre de raison aux comptes cou- 
rants ouverts. 

Art, 193. Le Tres.*. doit delivrer recu detoutesles som- 
mes qu’il encaisse, et il signe par mandement de la p. 

Art. 194. Si, conformement h Particle 102, fes FF.\ p’ont 
pas paye I'annuel dans les trois jours qui suivent Fecheance, 
il fera recevdir a domicile, par le F.\ de Conp, et A diefaut 
de paiement, se conformera aux articles 106, 108 et 1 10. 

Art. 195. Ce tfest que sur le vu de son recu que la EH 
peut 6tre convoquee par le V.\ pour reception , affiliation 
ou augmentatidp de, degre; les dipldtaes ne Seront egale- 
n$ut deliyres que sur Ip vud’un recu. 

Apt* 196. Tous les mois le tresorier remettra un etat 
sommaire de la caisse au Y.*.,etun autre au conseil 4*admi- 
nistration. 

Art. ipT. Tous les trois rao|s il arrgtera le registre de 
caiss,e, au credit et au debit, et le soumettra avec les pieces 
jqstdicatives au comite des finances. Sur le rapport de ce 
comite, le conseil d’administration lui donnera decharge et 
ovdqnnera le depot des pieces justificatives aux archives?; 



Art. 198. Si le Tres.\ est oblige do s’abscnter, il desi- 
gner un F.\ pour remplir l’interim, et il demeurera res- 
ponsable de sa gestion. 

Dx* MaUre de la TzMaka. 

Art. 199. Le M.*. de la Tzedaka est charge : 
degreetdesaffities; ecipiendaires de chaque 

2° De presenter 4 chaque tenue la tzedaka; 

3° De veiller & ce qu’aucun F.\ ne sorte avant d’y avoir 
satisfait; 

4° De faire acquitter les emendes ahxquelles lea FF.\ 
auraient ete sounds. ’ " * ;'■* 

Art. 200. Il tient un registre de sa recette jour par j opr* 
et de la depense, qui se compose des bonsdu V*\* acqqit- 
tes par lui, et dont il doit, en tout temps, garder un secret 
inviolable. 

Art. 201, Il preside le conaite de bienfaisance w Vtfa 
sence du V.\, ainsi qu’il est enoncc en Part. 79. 

Art. 202. En i absence du V.*., il est autorise a delivrera 
unf.-. malheureux une medaille; il doit en rendfe qompte 
au Vener.*. 

Art. 203. Tous les mois il presente un etatsommaire de 
sa caisse au Y.\, tous les tro}s mois il p^esente qn ^tat tri- 
mestriel au copseit de bienfaisance, et tons les six ipois , il 
arr^te son registre ap credit et au debit, et le soqmet ’au 
comite des finances. Sur le rapport de ce cOtoite; le conseil 
d'adminjstratmn Iqj donne dechcrge et ordonpe le ddpdt 

A.rt. 204. En son absence, il est rem pined par un F.\ au 
choix du V.-. 
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Du Garde des Seeauae et Timbres . 

Art. 206. Le garde des sceaux, timbres et archives est 
charge de signer tous les actes offieiels de la □, sar expe- 
dition, diplomes, etc., d’y apposer le sceau. 

Art. 206. II tient registre des pieces qu’il signer timbre 
et scelle, et indique sur la piece scellee le numero d’ordre. 

Art. 207. Tous les ans, lors dela fete d’ordre le Rfoeil de 
la Nature , il presents l’etat detaiile des pieces qu’ii a signees 
etsceliees. Ge tableau est depose aux archives; 

De V Archivists. 

Art. 208. L’arcbiviste est depositaire: 

1° Des constitutions de la C3; 

2° Des statuts generaux de Pordre; 

3° Des regieidents particuliers de la C3 ; 

4° Des plans parfaits du G.\ empire; 

6° Des cahiers ^instruction des trois premiers D.\; 

6° De la correspondance et de toiites les pieces officielles 
qui concernent la □; 

7° Des registres et pieces justificatives; 

8° Des plans parfaits de la □, imprimes ou manuscrits; 

9° Des livres, documents, bijoux, etc., etant ia propriety 
de la □. 

Art. 209. 11 tient registre de tout ce qui lui est depose , 
avec un nuthero d*ordre, iequel est transports sur les pieces. 

Art. 210. Les pieces justificatives de chaque comptabi- 
fite seront ramies par exercice et cotees sous un m&ne n°. 

Art. 211. Les constitutions de la □ sont renfermees 
dans une botte h trois serrures, dont les clefs sont entre les 
mains , la du W., la secbnde de Porateur, et la 3 e de 
l’archiviste. 

Art. 212. Toutes les annees, h la fete d’ordre le Rfoeii 
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garde des sceaux, timbres et archives e par ,e 

fsoteote. Hue copie collations, ,, llli , ! „*' rle 

Aat. 214. L archmsfe devra se trouver^ la □ imp h* 
environ avant la mise en aetivite dll Trav Zr ^ 
jouir les FF. -. de la lecture des pieces deposed T fa,rC 
£n derate*. con«er q ae ccqaechacun 
de vo.r et de connattre d’aprt. nor, deg* mac ■ ' „ ™L‘ 

pouvoir extraire de copie. 8 ‘ en 

Am. 316. A 1’upirtfiQn de ses 'onctions,- l’archiviste 
cdjlalionnera.avec son successeur , en presence de deux 
FF. . delegues par le conseil d’adm.-. , du V.-. de l’rt! 

ra .-. et du Secret. • . , les pieces inscrites sur les catalogues 
et it lui sera donne decharge. ° * 

Du Maitre des Ceremonies: 

Art. 216. Le M.\ des ceremonies est charge d’intro 
dn^anr rordre dn V, lea depend, ta £££ 
» FF. . V. etde les placer snirant leurs rangs et digoi- 

ctl'nttoFF d v' i0 'r!, reSaB *“ '' *"»»* 

" d ? F f* • v - • et desnouveaux inities. Aubesoin il 

dort prendre (a parole pour cesderniers. II leur ensSnela 
es conduit a I’Aut.-. pour renouveler les Obi • 
et aux Ass.-, pour se faire reconnaltre. ’ 

Art. 218. II porte une marque distinctive de son grade 
Art. 219. Lorsdes ffites d’ordre, U est adjoint au M • 
des banquets pour la regularity du service. 
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be I'Ordonnaleur des banquets. 

Art. 220. L’ordonn.". des banquets execute les ordres 
du conseil d’Adm.". relativement aux banquets de fetes 
d’ordre. 

Art 221. Chaque F". est tenu d’aller payer chez lui, 
dans Vintervalle fixe par le conseil d’Adin- - ., le prix du 
banquet, et d*emarger I’etat qui lui a ete remis a cet effet 
parle Secret.". G-". 

Art. 222 . Dans la huitaine qui precedere le banquet, il 
remeltra au conseil Mat des FT.-, qui n’aurontpasemarge- 

Art- 223- Dans les trois jours qui pr6cederont le ban- 
quet, ilconvoquera tea IP.'. M.\ des Cerem. Econome, 
afin de s’entendre avee eux pour la regularite du service 

De V Econome ou Architecte . 

Art. 224 . L’econome est charge de la depense ordinaire 
de la C, et d’en tenir compte exact et detaille jour par 
jour. 11 ne doit faire aucune avance, et demander , au fur et 
Jmesure des besoins, des bons au V.-.sur le F.:« Tres.\ 

Art. 225. 11 doit retirer quittance de toutes les sommes 
de trois francs au plus qu’il depense. 

Art. 226. Tousles mois il fera apurer sa coinptabilite 
au comite des finances, par le depot de son livre et des pie- 
ces justificatives; il recevra decharge du conseil d’ad."., sur 
le rapport de ce comile. 

Art. 227 II doit verifier tous les comptes qui n’entrent 
pas dans la depense ordinaire, endt&battre lemontant avec 
les creanciers, et y apposer son visa motive- Lesdits 
comptes, rev&tus ensuite du bon du V. " . , apres l examen 



du conseil d’Adm. * . , s'ilv a lieu, sontacquittes (incite- 
ment par le Ties.-. 

Art. 228. II doit averlir le conseil* d’aduv. quand des 
achats oudes reparations, soitau local, soil au mobilier, 
deviennent necessaires, et lorsque Pautorisation de faire 
ces achats ou reparations a etc donnee > ce qui sera cons- 
tate par uneexpedition, remise entre ses mains, de la deli- 
beration da conseil signec par le President et le Secret/., il 
doifcen surveillerlexccution. 

Art. 229. 11 do*t veiller a ce que rien ne manque pour 
cheque tenue, sous les divers rapports de regularite des 
Trav.\, de propreteetsalubrite. 

Art. 230. Lors des fdtes d’ordre , it est adjoint au M.\ 
des banquets. 

Art. 231. II est res portable des objets inobiliers appurte- 
nant a la Q, suivant l’inventaire signe du \V M des Surv.\, 
de FOrat/.et du Secret/.-G.\ , dont un double est entre 
ses mains et Pautre aux archives. 

Art. 232. Si, pendant le cours de lanneemac.-,, cet in- 
vcntaire a subi un changement quelconque, Peconome doit 
en adresser Petat approuve par les dignitaires denommes 
dans Part, ci-dessus, et en deposer un double aux archi- 
ves le jour de la fete d’ordre le Reveil de la Nature . L’autre 
double sera annexe a Pinventairc de service. 

Du F.*. Preparateur . 

0 

Art. 233. Le F.-. Prep.-, va prendre le rejipiendaire 
dans le lieu ou il a ete amene par son parraln, et le pre- 
pare a snbir les epreuyes par une courte exhortation, et 
apres lui avoir couvert les yeux, il le remet entre les mains 
du G.'. Exp.--, charge de faire faire les voyages- 
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DuF.\ Terrible , 

Art, 234. Le F.% Terrible se tient entre les deux Col.*.; il 
recoitles roots de posse desFF.% de l’At.\etdesFF.\ Vis.*. 

Art* 235. II ne s’adresse jamais a u V.\;mais lorsqu’on 
frappe a la porte du T. , soit en Mae. * . soit en profane , 
il avertit h haute voix le F.*. 2» Surtv., qui transmet Fa- 
vertissement au F.\ l er Surv.\, lequelle fait parvenir au 
V,*.; sur Fordre de ce dernier, quilui est transroispar le 
l ep Surv,\, il ouvre la porte ou la laisse fermee. 

Art . 236. 11 accoropagne le neophyte a Fautel pour prater 
sonoblig.\ avant qu’il ait vulaL. * . 

Du Levile. 

Art. 237 . Le Levite est un off. * . de la [I] qui recoit les 
ordres du V.\ pour les Sui v.% ou les autres FF.\ 

Art. 238. 11 doit dtre principalement actif, discret et in- 
telligent; il porle une decoration analogue a son emploi de 
messager ; il doit St re choisi parmi les FF.\ du 7 e deg re. 

Du F.\ de Con fiance. 

Art. 239. Le F.\ de confiance, com me son nom Pindique, 
e$t le membre de la loge exclusivement charge de sa sftrete. 

Art. 240. 11 doit, en sa qualite de F. • . :de confiance : * 

1° Veiller h son cntretien , Asa proprete et a la conser- 
vation du mobilier. 

2° Preparer le X.*. le jour de tenue, selon la nature de 
Xrav. * . 

3° Remettre au F. \ Terrible la cle du T. * . aussitot son 
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del We«“ C 0,6 " e deVa "‘ i8maiS 6t ' e qU,entre ,es mnins 

Aut. 24i . II est encore charge * 

poL“ te"r llre * qui "• “• ies - - 

lint ^ le «*■ q»i tar M do,- 

«ne, et Ies FF.-. dans Ies chambres d’attenfe. 

bnZ T ' ^ *** d, ° rdre> “ est Ad i ‘- « M... des 

recTnUon 43 a (ii? S ( dr0itSqUi lUi Sont attribnes pour chaque 
par llrtfcle t ° U 8 Wntation de d «8*> sont regies 

comJl‘d^d m Ind6pendl T nent de 668 droits eventuels, le 

Aet 245^W 7t U1 aH0Uer UD Salaire “*«*<*!• 

Aet. 245. C est du Tres. • . directement que leF.-. de 

** — 

Du Sommeil de la Loge. 

A.et. 247. Cette commission s’entendra avec les crean- 
ciers, s il en existait, an mieux des intents de la loge. 

Aet. 248. Si lemobilierdevait fitre vendu.la preference » 
ctr n&aUF ‘'' de ,atelier aeqnereur dn total. 

arcMves et alSl COmmi f 810a Vei,len ' «PfeWemrat aux 
leur conservation par un depot entre les mains 
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d’un F.% digne de cette conliance pour son zele pour le rit 
do Memphis. 

Art. 250. Si ce depot ne pouvait avoir lieu, elle fera Fen- 
voideces archives au Gv. Empire, pour 6tre renduesdans 
le cas ou la HU se reconstituerait de nouveau. 

Art. 251. Avant d’entrer en functions, les membres de 
cette commission renouvelleront solennellement, entre les 
mains du V.\, leurs precedentes Oblig.\ Macon.*., et jure- 
ront de tout sacrifier a Finteret de la Mac. . en general, et 
du rit de Memphis en particular. 

Art. 252. Le V/. aviseraimmediatement le grand empire, 
lequel pourra deleguer un F.\,a Feffet d’assister aux ope- 
rations de la commission. Ce F.\ aura voix deliberative, 
comme delegue du temple mystique. 

Articles Transitoires. 

Art. 253. 11 est etabli dans les loges... conformement a 
Fart.*. l er , titre Yl, section l rc , des statuts, une caisse phi- 
la ntropique. 

Art. 254. Cette caisse se compose des finances de la 
Loge et des fonds de la Tzedaka , restes fibres apres le 
solde des depenses generates. 

Art. 255. La caise phiiantropique est specialement con- 
sacree au soutagement de tous lcsFF.*. ; le comite qui la 
gere est nomme pour cinq ans par le Ven.* . et le noinbre des 
membres est fixe a 9, y compris FElemosina ; re. 

Art 256 — 

Art. 25T. Les presents reglements, composant 257 ar- 
ticles ( extrait des reglements generaux de Fordre ) sont 
applicables aux chapitres, areopages, senats et conseils, 
voir titre 3, art. 23. Page 29 du statu t organique. 
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Paris. — Imp.' de Maistrassb et C®, place da Chevalier du Gaet,8. 
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POMPES FUNEBRES. 


DECORATION DE LA LOGE. 

Lorsque la Loge est instruite do deces d un de ses mem- 
bres, il est place, aumilieudu Temple, uncenotaphe sur le- 
quel on deposera les attributs et decorations du F.\ de- 
code; il doit rester pendant le nombre' de tenues que la 
loge determine pour le deuil. Les bijoux de toufc les FF. *. 
seront voiles, le trdne sera tendu en noir ainsi que l’autel, 
et les colonnes B. J . seront entourees de crepes ainsi que 
les candelabres. Devant l’autelest un trepied antique garni 
de crbpe, et soutenant un vase rempli d’aicool parfume ; 
deux corbeilles de fleurs seront placees chacune sur un 
piedestal, l’une pres de l’orateur, l’autre pres du secretaire; 
cnfin la banniere de la loge aura une cravate de crepe noir. 

Tons les FF.*. se reunirontdans unesalle tendueen noir, 
pour se rendre en cortege au temple. 

L’architecte fait donner le signal du depart par 3 coups 
frappes sur une feuille de metal, et le Yen.*, dit ; « Mes 
FF.*., ce signal nous appelle au temple ; partons. » La co- 
kmne d’barmonie se met en tSte du cortege, et execute une 
marche funebre. Lorsque lestrois frdres qui ouvrettt la 
marche sont entres . ils allument , avec leurs flamb eaux, 
les trois candelabres , et se rendent k leurs places respec- 
tives. Le Ven.*. dit: « Mes FF.*. , les crepes qui couvrent 
* nos attributs, le morne silence qui regne sur nos colon- 
« nes, et la profonde douleur qui se peint dans nos traits, 

« nous annonce la perte d’unF.*. qui, naguere, partageait 
« avec nous les douceurs de 1’amitie : N. - . . . . ouetes- 
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« vous? (Un coup est frappe sur la leuille de metal sonore.) 
« Helas ! il n’est plus ! ( Le Ven.\ entre ici dans quelques 
« details, en suite il continue) Joignez-vous done h moi, 
- vous tous , mes FF.\ , entourons ce cenotaphe , et 
« aidez-moi a remplir un devoir triste, mais sacre, en je- 
« tant des fleurs sr.r la tombe du F.*. N » 

Les FF**. se Invent, entourent le cenotaphe. Le Yen.*, 
s’approche du trepied , met le feu a l’alcool, et prononce 
une invocation qui se termine ainsi: • Daigne, mon Dieu , 
« agreer Fencens que nous brillons a ta gloire! inspire- 
« nous toujours la volonte de faire le bien, enflomme nos 
« coeurs del’amour de la vertu, et fais que ta sagesse * ta 
* justice et ta bonte soient la vraie lumiere qui guide nos 
« pas dans cette vie. » 

Apres cette invocation, trois coups sont frappes sur la 
feuilie de metal sonore : a ce signal le V.\ , precede du Maitre 
des Ceremonies, suivi des Surv.\et des FF.\, fait troisfois 
le tour du Cenotaphe en partant de FOrient par le Midi, 
1’Occident et le Nord, et en jetant a chaque tour une fleur 
sur le Cenotaphe. Le cortege se met ensuite en marche pour 
accompagnerle F.% N a sa demeure morteile, le cor- 

tege arrive, le Ven *. prononce la seconde invocation qui 
se termine ainsi: 

« Graces te soient rendues, Ftre infibiment bon, pour les 
idees consolantes que tu nous inspire au sujet de rexistence 
future de nos ames, et par lesquelles ta temperes la douleur 
que nous eprouvons a 1’aspect de ce tombeau! 

« Que le cherFrere N.\, que la mort nousa ravi, repose 
en paix ; que la nature utilise ses restes manimes, et que 
son dme immortelle jouisse de toute la felicite que ses 
vertuslui ont meritees 

La ceremonie se termine par un discours du F.*, orateur. 

( Voir le discours mr la Tombe (Pun F.\ , page 117). 
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